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Sant à nouveau un ramoau d'oli- 
vier et on affinant son plan de 
paix. M. Roh voit à plus long 
terme. 

sud-coréen — -qui bénéficie de 
l'appui de Washington. où 
M. Roh doit rencontrer jeudi le 

£ il Ê 4 

développement de leurs propres 
échanges avec le Sud. Après 
Pékin et Budapest, Moscou a 
signé un accord commercial avec 

L.. efforts de 

Pyongyang pour empêcher que 
_- où le propre fils da 
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Au lendemain de sa Jour- 
née nationale interprofes- 
sionnelle d'action du 18 octo- 
bre, qui a êté d'une ampleur 
moyenne, la CGT a décidé de 
rejoindre la grève nationale 
du 20 Sr dans le fonc- 
lion publique organisée par 
six fédérations (FEN, 
CFDT, FO, CFTC, CGC, 
FGAF autonomes}. Cette 
journée devrait toucher 
essentiellement les trans- 
ports et l'enseignement. Une 
forte agitation se manifeste 
déjà depuis plusieurs 
semaines dans l'éducation 
nationale, les mesures prises 
par le gouvernement ne per- 
mettant pas de faire face 
dans l'immédiat à l'afflux 
des élèves et des étudiants. 

ire nos informations 31 
et 20 Ms Co < Pages 15 à 18.) 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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CGT se joint à la grève des fédérations de fonctionnaires 

La journée d'action du 20 octobre affecte 
suriout les transports et l'enseignement 

(NOBEL D'ÉCONOME | 

st, 

de Matignon 

La maison Rocard 
Après cing mois de fonctionnement : 

sans grands heurts, la machine gou- 
vernementale est mise à l'épreuve 
le développement des conflits 
“sociaux. En première ligne, l'hôtel 
‘Matignon, où M. Michel Rocard a 
introduit ses propres méthodes de 
travail en faisant prévaloir la concer- 
tation mais aussi le secret. 

Mercredi, 10 heures du matin. Qui a 
parlé du silence feutré des palais de la 
République ? Les lambris dorés de la 
grande salle du conseil de l'Hôtel Mati- 
gnon résonnent d'un brouhaha de conver- 
sation, de rires, de saluts sonores. 
M. Jean-Paul Huchon, directeur du cabi- 
net de M. Michel Rocard, n'est pas 
encore là, et la petite classe des conseil- 
lers de Matignon se dissipe. 

Jis sont si nombreux — plus de cin- 
quante — qu'il faudra se serrer, dans un 
grand tumulte de chaises, pour que tout 
le monde puisse se glisser autour de la 
longue table ovale. 

Impasse 
des deux palais. 

Le palais 
du désir. 

°-Bs sont”tous ià: les civils, les oil 
taires, les policiers, qui se retrouvent 

” toutes les semaines, le mercredi, à l'heure 
où leur premier ministre a abandonné son 
bureau de Matignon pour s'asseoir autour 
d’une autre table, celle du conseil des 
ministres, au palais de l'Elysée. Chaque 
mercredi, M. Huchon ouvre la réunion 
par une «épître aux Matignoniens » : un 
petit cours de formation politique perma- 
nente pour adultes, quelques règles — 
cohérence d’action et d'expression, res- 
pect des responsabilités de chacun — 
bonnes pour les membres du cabinet 
comme pour les ministres qui sont ieurs 

nts. 

Cette semaine-à, on nage en pleine 
grève de l'audiovisuel, et M Huchon rap- 
pelle aux membres du cabinet ce que, 
probablement, ils savent déjà, s'ils ont été 
attentifs aux précédentes éditions de 
le épître aux Matignoniens » : quand les 
turbulences commencent, il faut serrer 
les boulons. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 

Directeur : André Fontaine 
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teinberger {Etats-Unis 
on Le Cr PP couronnés par l'Acad 

PAGE 36 

La réforme du code électoral 
M. Joxe veut éviter les fraudes 
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Franc et taux d'intérêt 
Stabilité des marchés après la légère hausse 
d’un taux directeur de Banque de France 
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Les morts d'Ouvéa 
Le décès suspect de Samuel Wamo 

PAGE 10 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 

s « L'Ours » de Jean-Jacques Annaud. 
m Un entretien avec Suzanne Pagé, 

nouvelle directrice du Musée d'art moderne de Paris. 

Pages 19 à 26 

Le sommaire complet se trouve en page 36 

La rigueur de Maurice Allais 
En attribuans au Français Maurice 

Allais le prix Nobel d'économie 
1988. l'Acadëmie suédoise a voulu 
consacrer ses travaux de pionnier sur 
« la théorie des marchés et l'utilisa- 
tion efficace des ressources ». 

Maurice Allais prix Nobel d’écono- 
mie! Pendant des années, nombreux 
avaient été les économistes français à 
attendre cette nouvelle, puis, avec le 
temps, l'espoir s'était évanoui. Victime 
tardive de la seconde guerre mondiale, 
une guerre qui avait rendu confidentielle 
la diffusion de ses premiers ouvrages, 
Maurice Allais ne connaîtrait pas cette 
suprême consécration. Réjouissons-nous, 
il n'y a pas eu d'injustice. 

Et le grand public français va pouvoir 
découvrir cet homme qui, sur trois plans 
bien différents, fait honneur à sa disci- 
pline. Par l'ampleur, la variété, la profon- 
deur de ses contributions à la science éco- 

nomique. Maurice Allais apparaît tout 
d’abord à l'échelle mondiale comme l'un 
des grands théoriciens de sa génération. 
Par le nombre et la qualité de ses élèves, 

peut ensuite être considéré comme le 
père de cette école d’économie mathéma- 
tique française dont la vitalité ne s'est 
pas démentie depuis trente-cinq ans. Par 
la rigueur de son éthique professionnelle 
et son total dévouement à La science, il 
constitue enfin une personnalité qui force 
l'estime. 

De son œuvre scientifique, je retien- 
drai, avec naturellement quelque arbi- 
traire, cinq contributions essentielles. 

— La première tient en un énorme livre 
paru en 1943 sous le titre À {a recherche 
d'une discipline économique (1). Un 
livre de solitaire, écrit aux sombres 
heures de l'Occupation et qui présente 
une admirable synthèse de la théorié 
microéconomique, 

{Lire la suite page 32.} 

(1} Livre republié en 
nationale comme traité d" {Lire La suite page &.} 

A moins de trois semaines 
du scrutin, il se confirme que 
le candidat républicain, 
M. George Bush, a pris sur 
son adversaire démocrate, 
M. Michael Dukakis, un 
avantage qui paraît mainle- 
nant décisif. Consolarion pour 
les démocrates ? Les élections 
du 8 novembre sont aussi 
législatives, et ils ont de fortes 
chances de conserver une neite 
majorité au Congrès. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

« Il faudrait presque un mira- 
cle » pour que M. Michael 
Dukakis gagne l'élection présiden- 
telle. Ce verdict est celui du Wall 
Street Journal, maïs les commen- 
taires de l'ensemble de la presse 
américaine sont à {'unisson, 
Depuis que M. George Busb a 
clairement pris l'avantage, lors du 
second débat télévisé, sur un 
adversaire qu'il dominait déjà 
dans les sondages, la cause semble 

entendue. On analyse déjà les rai- 
sons de l'échec du gouverneur du 
Massachusetts, et certains écri- 
vent, au passé, l'histoire d'une 
candidature ratée, tandis qu'un 
journaliste a carrément demandé 

à M. Dukakis s'il se représenterait 
en 1992 (après un haut-le-coeur, 
l'intéressé a bien sûr répondu : 
« Oui, pour un second man- 
dat =...) 

Les sondages semblent sans 
appel : M. George Bush a porté 
son avance à 17 points (55% 
contre 38 %) selon une enquête 
NBC-Wali Sireer Journal réali- 
sée dans les jours qui ont suivi le 
débat du 13 octobre. D'autres 
enquêtes donnent des résultats un 
peu moins désespérants pour les 
démocrates, mais la tendance est 
partout la même : l'écart s'accroït, 
ou du moins il s’est accru |a 
semaine dernière. 

Tout, pourtant, n'est pas joué. 
Îl reste un grand nombre 
d'indécis, et même ceux qui pen- 
chent d'un cô1é ou de l'autre le 
font souvent sans enthousiasme, 
leur engagement ne semble pas 

1952 par lImprimerie 
ité d'économie pure. : 

Les pronostics aux Etats-Unis à trois semaines des élections 

Un président républicain, un Congrès démocrate ? 
très ferme — ce qui enlève beau- 
coup de leur fiabilité aux son- 
dages. Et puis, tout au long de la 
campagne électorale, tant de ver- 
dicis ont été prononcés par les 
commentateurs à peu près una- 
nimes, pour être bientôt démentis 
par les faits... Le temps n'est pas 
si lointain (juillet dernier) où 
M. Michael Dukakis semblait 
imbattable, tandis que son adver- 
saire républicain était offert à la 
risée générale et affligé d'un taux 
incroyablement élevé d'opinions 
négatives. 

Certes le temps manque aux 
démocrates pour faire à nouveau 
pencher la balance dans l'autre 
sens. 

JAN KRAUZE. 
{Lire la suite page 7.) 

Immobilier 
Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons et d'appartements à 
louer dans Paris et en banlieue. 

Pages 27 à 29 
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EUROPE 

Débats 

Le phis dur reste à faire 
par JEAN FRANÇOIS-PONCET {*) 
graphique de l'impôt sur le 
revenu, rigueur des contrôles 
administratifs. 1992 sonne le glas 
de cet isolationnismie fiscal. 

Certes, il appartiendra aux 
pégociateurs français à Bruxelles 
d'obtenir de nos partenaires qu’ils 
se rapprochent autant de notre 
système que nous du leur. Mais 
qu’on ne s'y trompe pas : les chan- 
gements seront profonds et pres- 

munauté. que tous provoqueront une Chute 
La partie est-elle pour autant de nos recettes fiscales. Aussi 

gagnée ? On serait tenté de le F { exercice se heurtet-il à des 

croire, La plupart des directives limites budgétaires 
nécessaires à l'achè- 

vement du .marché intérieur 
seront soumises AUX gouverne 
ments avant la fin de l'année, et 
certaines déjà adoptées, notam- 
ment celle relative à la tibre circu- 
lation des capitaux, ont une por- 
tée stratégique. : 

y a douze mois, déchirée 
per un contentieux vieux 

de dix ans, cile était au bord de 
l'éclatement. Aujourd’hui, assu- 

de lendemains 

Ï ‘EUROPE est de retour. Il 

aurait tort de sous-<stimer et vices et des marchés financiers ? 
l'ampleur en difficulté. Les nns 
concernent les mutations internes L i 

auxquelles tous les Etats, à com- Circalation 

mencer par la France, devront des capitaux 
consentir. Les autres ont trait à la 
nature de l'Europe qu'il s’agit, à 
travers l'Acte unique, de 
construire pour demain. 

Les Français 
pour l'échéance de 1993. Mais 
ont-ils mesuré qu'elle portait en 
elle un choix de société : le pas- 
sage d'un système clos, étatique, 
centralisé, dot£ d'une fiscalité 
lourde, à une société ouverte, 
décentralisée, soumise aux lois du 
marché, contrainte d'être fiscale- 
ment compétitive ? Il est des 
domaines où cette mutation prend 
la forme d’un véritable défi politi- 
que. La fiscalité est de ceux-là. 
A l'abri de la muraille de Chine 

du contrôle des changes, ja 
France a, en effet, édifié un 
« modèle fiscal » qui s'éloigne 
plus qu'aucun autre de la 

des ropéens : 

La réponse est dans l’aval 
donné ie 13 je 1988 par 
M. Bérégovoy à la directive euro- 
péenne, qui instaure, à com 
du 1 juillet 1990, la libre circula- 
tion des capitaux. La France, 
pour éviter une délocalisation de 
ses Capitaux, devra, dès l'année 
prochaine, rapprocher sa fiscalité 
de l'épargne de celle de ses parte- 
naires. Rapprochement qui, 
même s'il est partagé et complété 
par une action concertée des 
administrations européennes 

A l'évidence, une telle mise à 
niveau ne peut être réalisée en 
même temps que celle, bien plus 
coûteuse (de 70 à 100 milliards), 

tbe L 
sation des fiscalités indirectes 
n’en reste pas moins indispensable 
puisqu'elle est la condition de la 
suppression des frontières, sym- 
bole suprême de l’union de 
l'Europe. Maïs elle exigera du 
temps. Au stade actuel, c'est l'ali- 
gnement de la fiscalité française 
de l'épargne qui est prioritaire. 

I est clair que le marché inté- 
rieur obligera la France à alier 
plus loin et à remettre à plat 
l'ensemble de son système fiscal. 
Terrible défi à relever! Mais 
chance, aussi, à saisir : celle 
d'achever la modernisation de la 
France, qui dépend au moins 
autant de la compétitivité de son 
système fiscal que de la producti- 
vité de son industrie. 

La fiscalité n'est pas le seul 
domaine où 1993 imposera de 

Depuis 1731 

2101010757 0:3D 
PÈRE & FILS 

(*) Ancien ministre. 
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‘nécessaires mais douloureuses 
mutations. Le secteur nationalisé 
en est assurément un autre : le 
laisser en l'état ferait courir à des 
pans entiers de l'économie fran- 
çaise le risque de rester à l'écart 
de la recomposition du paysage 
industriel et financier européen 
que provoquera le grand marché. 
De sorte que, tout au long du che- 
min tourmenté qui, avant et après 

1993, conduit à l’achèvement du 
marché intérieur, se posera un 
problème politique : celui de la 
majorité sur laquelle le président 
de la République, qui à claire- 
ment placé la construction d’une 
Europe unie au premier rang des 
priorités de s0n second septennat, 
s'appuiera pour réaliser les Chan- 
gements qu'elle exige. Majorité à 
laquelle il est peu probable que le 
Parti communiste apporte le ren- 
fort de ses voix. 

Le débat sur la nature de 
l'Europe n’est ni moins important, 
ni moins difficile. Deux concep- 
tions, en effet, s'opposent. L'une, 
défendue par Me Thatcher avec 
plus d’agressivité que jamais, 
entend réduire l'Europe à n'être 
qu'un simple espace, sans politi- 
ques communes et ouvert äà tous 
les vents : l’Europe des quatorze, 
les Douze plus les Etats-Unis et le 
Japon. L'autre, que la France a 
toujours soutenue, veut, au 
contraire, édifier sur l’espace 
commun une puissance. Non pas 
sur le modèle américain mais sur 
une base confédérale pour respec- 
ter les particularismes et, autant 
rpg se peut, les souverai- 

posséderait un système monétaire 
et un contenu s0Cial ; elle dévelop- 
perait entre pays riches et pays 
pauvres, régions prospères et 
zonés fragiles, une solidarité 
active. 

L’Acte unique ne tranche pas, 

cher la séduit : exportatrice, elle 
veut à tout prix éviter un Conflit 
commercial avec les Etats-Unis. 
Maïs le volontarisme de la France 
ne fui déplaît pas, dans La mesure 

des Etats-Unis et les sourires de 
M. Gorbatchev, elle a tout intérêt 
à pouvoir s'appuyer sur une 
Europe forte. Au sein du comité 
Dee chargé de faire aux Does 
des propositions monétaires, la 
République fédérale est, contrai- 
rement à une opinion ue, 
mieux disante que la France. 

Paris et Bonn, le chancelier 
Kobl et le président Mitterrand, 
s'entendront-ils sur un projet com- 
mun pour l’Europe et se 
décideront-ils à le mettre en 
œuvre, même si l'Angleterre, dans 
un premier temps, ne les suit 
pas ? 

C'est linconnue que la prési- 
dence française qui débutera à 
Bruxelles le le juillet 1989 
devrait permettre de lever. Une 
présidence qui pourrait bien appa- 
raître, dans la vie politique fran- 
çaise aussi bien que pour 
l'Europe, comme l'épreuve de 
vérité du septennat. 
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SALAIRES 

Le gagner vrai 
A question des salaires est le 
révélateur Ryan 
d'une politique. En 

toral de f'avenir. Avec les salaires, 
le jeu se termine. Les masques 
tombent. On passe à l'essentiel. 
Voilà le discrimanant. 

Le salaire est cette donnée, 
concrète s’il en est, où se mesure 

bien tu me paies, je te dirai qui tu 
es. Droite ou gauche. 

François Mitterrand l'a écrit 
dans sa Lattre à tous les Frar- 
Gais : « S' est un terrain Ou pour 
moi les choses sont claires [entre 
la droite et la gauche], c'est bien 
celui de des inéäga- 

Di nrrende de ; 
{F. Mitterrand, le 9 octobre}. Mais 
la réalité accablante demeure : 
écart des revenus de 1 à 20. 
Moyenne des salaires. 
8 000 francs (68,5 % des sala- 
riés au-dessous de 

prise, sans cohésion de Is nation » 
(Lettre aux Français). 

Ar 

Comment la cohésion sociale 
et donc ie fonctionnement démo- 
cretique Seraient-ils possibles 
avec de tels chiffres ? Comment 
ne pas vouloir, d'urgence, s'atts- 

mi ji 

TéL : (1) 42-47-98-72 

Par MAX GALLO (*) 

quer à ce problème essentiel, qui 
pose toutes les questions da 
fond : quelle politique économi- 
que 7 Au service de qui ? Quelle 

monétaire ? Au service 
de qu? Quelles des 
revenus ? Au service de qui ? Et, 
parce que tout est fé, quelle poi- 
tique européenne — Kibération des 
capitaux, ONE SPDACE SOON _ 
et au service de qui ? 

On répond: rigueur néces- 
saire, Marges étroites. Déficit du 
commerce extérieur. Economie 
ouverte. Mais à y a, en économie 
ouverte, des résuitats différents. 
Pas seulement en Suède. Dans 

plus fai 
bles en France qu'en RFA. Alors ? 
Il est une tradition française — la 
plus sinistre — qui consiste à faire 
pâver par le « peuple » les erreurs 
das « élites ». La défaite de 
1940? Le « peuple » ne voulait 
crade de , dit-on. Qui parle de 

tovable, de ces « élites » qui se 
pute art el lt 
vendre ou 
et les OPA. Les trs sont là. 
Les profits boursiers se -sont 
envolés. Les entreprises ont 
« refait » leurs marges. Les 

paire er ae cs er per 
revenus nouvelle, 
solentt le reflet de l'ouiré soc sociale 

soit reprise cotte 
certes régler au & coup par 
coup » — at le gouvernement l'a 
bien fait, par exemple, pour les 
contrôleurs aériens ou les ger- 
diens de prison — les problèmes. 
Mais un dessein de progrès impli- 
que cette réforme en profo 
Qui peut rendre à la France son 
rôle da «modèle s qui est sa 
th respirer comme 

que le Salaire. 
combien u me pales, pa 

HARRAP’S 

Le français 
est traduisible 

Plus moyen de lire votre journal 

D Leu Dites male do 
1# octobre, par Ce qi relève : 

BULLETIN 

D'ABONNEMENT 

ÉFUST ». Cinq ou Six iNCUrSIONS dans 

le Harrap's, m'ont été nécessaires 
Pass ou confirmer le sens 

ces ou 
feoment traduiibles en lraniais. 
N'oubliez pas que la grande majo- 
rité de vos lecteurs ne parle pas 
l'anglais ! 

PIERRE LEROY 
(Saïat-Amand-les-Eaux, Nord). 

d du « d'onqe ice person 

on matière abrupte, précisons 
gun top 
lyste, vivent par ailleurs plutôt 
bien à Marne-la-Vallée. Nos sym- 
Pathies politiques sont plutôt à 
gauche. Nous avons deux 

bre. L'expression « service 
n'a SUCUn sens, 

IERRE 
UENAZI 
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YOUGOSLAVIE : la réunion du comité central de la Ligue communiste 

Le président Dizdarevic dénonce 
« l'intolérance et les passions» qui minent la société 

BELGRADE 
de notre correspondant 

Plusieurs militaires, dont le minis- 
tre de la défense et le chef du grand 
état-major, ont pris La parole à ia 
conférence. Tous ont rejeté certaines 
revendications relatives à la création 

tistes et capitulardes >. L'armée, 
qui est « pougosilave et le demes- 

rera », n'envisage pas l'instauration 
dun « état d'exception » qui ne peut 

catives et non ». Maïs les 
responsables de l'armée ont claire- 

ment dit savoir que celle-ci était 
prête à tout moment « à accomplir 
ses tâches de défense narionale ». 

gestionnaire, le développement 
d'une « critique constructive - et la 
concertation nationale dans le res- 
pect réciproque des intérêts des peu- 
ples et des nationalités Le «car- 
cer » de la société yougoslave, a-t-il 

ajouté, est le manque d'unité de ses 
directions : « L'intolérance, les pas- 
sions et la » sont deve- 
nues dominantes, de sorte que 
« nous ollons de mal en pis». En 
septembre prochain, a rappelé 
M. Dizdarevic, Belgrade doit 
accueillir là conférence au sommet 

Va le grand nombre d'orateurs 
inscrits, La conférence n’a pu ache- 
ver ses L'AVAUX COMME prévu mardi. 
La plus haute instance du parti you- 
goslave devait aborder mercredi 
19 octobre le problème crucial du 
relèvement des cadres - incompé- 
ZeTiEs ». 

PAUL YANKOVITCH. 

Selon un projet de réforme économique 

Les chefs d’entreprise pourront licencier 
les « mauvais ouvriers » 

Une nouvelle réforme de l’écono- 
mie, qui réhabiïlite Îa notion de 

Jaredic. « Notre expérience, al 
me gene ana ape à grd 
socialistes, prouve que le refus 
lois du marché mène à la stagna- 
HiOn ». 

GRANDE-BRETAGNE :  ‘ . 

Les membres du Sinn Fein 
interdits d'antenne 

LONDRES 

de notre correspondant 

Le vernement britanni 
devait sooocer mercreël pere ml 

Et membres o 1 
k ique légale de lTRA. 

Ancane poane nouvelle n'est 
nécessaire, et la presse écrite ne 
semble pas concernée par cette 
mesure. 
Accorder un d'antenne à 

M''Geny Adams, président du Sion 
Fein et unique té de 
Westminster, où 

prochain, et européennes en juin, 
devra blement être tranchée 
par le Parlement. 
Le Sion Fein sera en effet dans 

: il aura le 

mettre ka Grande- 
en difficulté au Parlement 

jee ne l'intériour, 
: pourra faire qu 

fait que copier le système en eur 
< au sud de La frontière» en Répes 

ue d Selon la section 31 
de fa loi irlandaise sur l'audiovisuel, 
ua certain nombre d' 
sont interdites d'antenne. L'IRA et 
le Sinn Fein, mais aussi plusieurs 

nomes, elles ne seront plus 
contraintes d'élsborer un plan de 
production. 

vais ouvriers el les travailleurs en 
surnombre ». Les pouvoirs du 
conseil ouvrier, pièce maîtresse du 
système d'autogestion, sont an 
contraire réduits. Le conseil se 

de « décider 

La réforme se veut largement 
es à es nes D côté 

entreprises publiques, le projet évoit. des : © des 

C'est la prenmère fois qu'un bant res- 
oxcidental indique avoir per- 

dans le cadre du de à anlerat sl : 

BELGIQUE 

L'état de santé des terroristes présumés 
des Cellules communistes combattantes est préoccupant 

terroristes ET £ 
che à sa fin. Le verdict est à 
pour la fin de la semaine ou le début 
de la semaine prochaine. 

Les avocats (commis d'office) 
des inculpés ont tenu, le 
1$ octobre, à Bruxelles, à ri 
rence pour faire 
qaee de Preis havermant l'état de 

santé de leurs chents. Ceux-ci, en 
effet, avaient entamé une grève de 

dure depuis quarante-Sepi Jours pour 
idier Chevolet — qui est passé 

de 71 à 61 kilos, — quarante jours 
pour Pascale Vande Geerde (48 à 
36 kilos), trente-trois jours pour 
Pierre Carene (83 à 71 are 
vingt-six jours pour £ 

soye (66 à 53 kilos). Seul ce dernier 

F 
re re de estiment, 
que leur affablissement général 

se traduire syncopes 
Rficiles à UE à Imais qui pour- 
raiént être irréversibles. Les avocats 
ont écrit, en Conséquence, une lettre 
ouverte au ministre de la justice, le 
social-chrétien f bone, Mel- 
chior Wathelet, pour lui demander 
d'améliorer les conditions de déten- 
tion des quatre membres des CCC. 
— {Corresp.) 

coopératives ei des entreprises pri- 
véss. 

Ce projet de réforme n'obtiencra 
le feu vert qu'après le vote du Parie- 
ment sur les changements constitu- 
tionnels prévu à la fin de novembre. 

» ” - = 

« c'est là, a-t-il dit, {e prix à payer >. 

Pour atténuer les tensions sociales 
que ne mangueront de provoquer les 
licenciements consécutifs à la mise 
en faïllite des entreprises non ren{a- 

rielle ». — {AFP.) 

ESPAGNE : soupçonnés d'être liés au GAL 

Deux policiers sont inculpés 
de six tentatives d'assassinat 

et d'appartenance à une «bande armée» 
MADRID 
de notre correspondant 

L'étau se resserre autour du sous- 
commissaire Jose Amedo et de l'ins- 
pecteur Michel Dominguez, les 
deux policiers soupçonnés 
de connivence avec le GAL (1). 
Trois mois après qu’un juge d'ins- 
truction eut décréte leur incarcéra- 
tion préventive (/e Monde du 
IS juillet). l'Audiencia nacional, le 
tribunal de Madrid chargé des délits 
de terrorisme, les a officiellement 

Les deux policiers sont accusés 
d'appartenance à une « bande 
armée», de six tentatives d'assassi- 
mat et de falsification de document 
d'identité. Le tribunal les considère 
responsables de deux attentats : le 
mitraillage des bars Betzoki et 
Consolation, au Pavs basque fran- 
çais, en février 1986. L'Audiencia 
nacional confirme par ailleurs le 
maintien en prison des deux hommes 
et les contraint à déposer chacun 
une caution de 20 millions de 

AS rap bnesnlA -1e 
aire face à leurs responsabilités 
iviles. Tandis que l'avocat de La 

défense a annonc€£ son intention de 
déposer un recours contre cette déci- 
sion, la partie civile, de son côté, a 
demandé que les supérieurs des 
deux policiers soient, eux aussi, 
incul Une possibilité que le tri- 
bunal n'écarte d'ailleurs pas dans le 
futur. 

La décision de l'Andiencia nacio- 
nal, en fait, était attendue. On savait 
que l'acte d'accusation rendu public 
en juillet par le juge d'ivstruction 
était particulièrement lourd et que, 
à quatre reprises déjà, l'Audiencia 
nacional avait rejeté une demande 
de mise en liberté déposée par la 
défense. L'une d'entre elles après un 
épisode blement rocamboles- 
que : à mi-septembre, le sous- 
commissaire Amedo recevait une 
lettre de trois des mercenaires du 
GAL — actuellement incarcérés au 
Portugal — qui l'avaient accusé, let- 
tre dans laquelle ils revenaient sur 
leurs premières déclarations. Ce 
document, élaboré dans des circons- 

tances peu claires, allait rapidement 
ètre rejeté par l'Audiencia nacional. 

La nouvelle de Pinculpation des 
deux policiers a cependant fait 
l'effet d'une bombe dans les milieux 
politiques. Elle met dans une posi- 
tion difficile le gouvernement socia- 
liste qui n’a guère fait preuve 
jusqu'ici de beaucoup d'enthou- 
siasme face à la perspective d'un tel 
procès. Le procureur général du 
royaume (nommé par le ministère 
de le justice), M. Javier Moscoso, 
qui avait imprudemment qualifié de 
« très importante » la lettre des trois 
mercenaires plus tard rejetée par le 

truction à ses subordonnes de ne pas 
s'opposer à la mise en liberté des 
deux policiers. 

Le gouvernement, qui s'était 
jusqu'ici contente de souligner je 
«droit à la présomption d'inmo- 
cence- des deux hommes, a cette 
fois préféré ne pas commenter la 
décision du tribunal. Le ministre de 
l'intérieur, M. Corçcuera, s'esi borné 
à affirmer qu'il respectait les déci- 
sions de la justice. Dans la soirée de 
mardi, toutefois. après un débat par- 
ticulièrement heurté, le groupe par- 
lementaire socialiste a utilisé sa 
majorité au Congrès des députés 
pour bloquer la formation d'une 
commission parlementaire d'enquete 
demandée par la Gauche umie (com- 
muniste) avec l'appui de la majorité 
des groupes d'opposition. 

L’« affaire Amedo > ne fait donc 
que commencer. Certes, le gouver- 
nement peut faire valoir que la déci- 
sion du tribunal démontre de 
manière indiscutable l'i 
de La justice espagnole. Maïs le 
procès qui s'ouvrira bientôt n’en ris- 
que pas moins d'être embarrassant : 
beaucoup se demandent déjà à qui 
obéissait le sous-commissaire 
Amedo lorsqu'il organisait les atten- 
tats du GAL. 

THIERRY MALINIAK. 

(1) Le Groupe antiterroriste de libé- 
ration, créé pour lutter clandestinement 
contre l'ETA, a assassiné vingt-trois per- 
sonnes au Pays basque français. 
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Asie 

Un régime de misère 
luée à 3 ou 4 milliards de dollars, 

JAPON : le silence des intellectuels sur la question impériale 

Le « rideau de chrysanthèmes » 
Un mois la reprise du 

issements.  ;j à pris de vicients vom las ur de Re dualisme et l'introspection. m politique ou les uitranstio- L'économie est paralysée. der ; 

TOKYO Ep se plaignent de l’autocensure Au fendema la nalistes vociférants juchés sur leurs Sommés de mettre fin, le 3 octo- année. s 

KY RE Melon où UE: No nee er . camions munis de haut-parieurs, bre au plus tard, à une grève géné- La brutalité de la répression, 

de notre correspondant rien séquestrés mentale- rent de la n’en semblent pas moins consti- rale qui durait depuis le 8 er depuis le 18 septembre, met 
rs en verge romeo tuer une «force de dissuasion » fonctionnaires et employés des doute l'assurance donnée la 

ment 3, éditoria seulement une adéquation entre dans le Japon modems. , par 
C'est le mot du jour : Hshuku (ia « H est inutile de proposer un arti- leur œuvre et les soucis de l'heure, entreprises de FEtat, le plus sou- junte case d'organiser des 

. S, en surface, rien n'a cle non pas de critique, mais sim- mais aussi à compenser, par un La menace vent terrorisés, ont Obtempéré. Elections libres reportées, de toute 

changé de l'activité trépidante de plerent de réflexion sur l'empe- engagement politique, leur mau- À Les banques ont commencé à rou- façon, à l’an prochain. Selon un 
A seconde Leger rm reur. ll sera refusé. » vaise conscience. lis formèrent ce de Pextrême droite vrir leurs portes. spi ne bilan Res 461 personnes 

monde, P que l'éminent historien des idées n’a pas repris. Quand elles ne sont avaient tuées au 11 actob 

errant me se Les ages A rm Masao Maruyama nomma la Soucieux de ne pas s'aliéner les pas dévastées, les res mais les milieux diplomatiques de 

RE De articles traitant de la question de #*COMMunauté du repentirs. Puis, annonceurs et de ne pas provoquer d'Etat rss can or a Rangoun évaluent le nombre des 

une sorte d'hypnose ser l'empereur, si un philosophe  2ve le retour du consensus par Ia la droite, les chaines de rélévision rechange, de carburant et d'élec- victimes à plus d’un millier, qui 

pti comme Osamu Kuno critique £'OiSsance économique, une privées et les grands quotidiens tricité. viennent s'ajouter aux quatre 

dobitd un MORBUS QUI 2 LoLcessive déférence dont lea  S0Ciété de plus en plus « donnent un très faible écho aux Les fonctionnai ché mille morts des répressions de 
meurt le dispute au tabou. L'une monarque est l” les intellec-  Zeoiséez, lasse des interrogations opinions contestatsires de ce qui . onctionnatres Ont tou ? S 

des dimensions de {a vie démocrs- Le ctent es sien. xstentielles et des évocations 2PParaîit de plus en plus comme leur première paie en deux mois, mars, mai et août. Le général Saw i 

tique — la liberté d'expression — 1e L d’ eux — à d'un passé douloureux, commença Une Sorte d'e orthodoxie impé- mais plusieurs centaines d’entre Maung, chef de l'Etat et homme £ 

semble mise entre parenthèses. doi un lent reflux, et les intellectuels rise». «La concurrence ne joue eux, considérés comme des oppo- de main de Ne Win — le vieux 

Cette atmosphère pesante est sion d'insister eur la ess rentrèrent dans leur coquille. C'est P2S Car toutes les rédactions sants, ont été licenciés ou Arrêtés. dictateur a abandonné toutes ses 

encore plus reile loges ee Mosreur en réaction contre cette époque _S2vent très bien qu'aucun concur- De tonte façon, les paies sont déri- fonctions officielles Le 23 juillet — 
en province qu'à Tokyo, capitale — ,efusent les nee More anti-héroïque et au nom d'une rent ne transgressera le du soires, les magasins de l'Etat vides : be le ae du 

intemationale. « Etant données les ‘ils acceptent, ils expriment  jeponicité défunte que l'écrivain thème [emblème de la mai- et les prix des denrées sur le mar- multipartisme, et la commission 
circonstances. » est la formule amertume et frustration mais, dans SÉshime s'éventra on 1970. son impériale], nous dit un éditoria- ché libre exorbitants. électorale du régime a déjà enre- 

consacrée et voilée — car l'événe- Je même souffle, demandent à ne liste. L'inertie des uns gistré au moins seize partis politi- 
ment même ne doit être mentionné pes être cités . Enert. Aujourd'hui, dans le climat celle des autres. Mais on oublie Les rues de Rangoun sont enva- ques, dont !e BSPP, pal parti 

qu'à mots couverts — QU accom- d'hédonisme à la petite semaine du que, à y a cinquante ans, c'est au hies par des mendiants, et l'armée unique, ptisé Parti de l'union 

pagne les communiqués annulant Quelle est l'origine de cette Japon riche, l'intellectuel avec ses nom de ce système impérial tabou continue d'y tirer sur des pillards nationale, et une kyrielle de « 

tous les événements qui i retenue ? Personne n'en a donné interrogations paraît un intrus. S'il que les journaux furent bällonnés. qui bravent même le couvre-fen fantômes. M le déc. 

une atmosphère de fête. L'activité l'ordre. Elle paraît consensuslle. est considéré comme <akazx ll est évident qu'aujourd'hui encure nocturne voler un sac de riz voieuts Ian qe 

économique semble même com- Est-ce une expression de respect,  (erouge), sa voix ne porté pas au- es médies ne sont pas libres ou vue plaque de tôle ouûtulte lage est tel entre les promesses du 

mencer à on souffrir, au point que où bien le cuite impérial dans le delà du cercle dit progressiste; s'il  forsqu'äs traitent de l'empereur. » | voir militaire et ses méthodes "5 

certains instituts Japon puissant et riche de cette fin n'est pas catalogué, ou bien il se Dans Je Japon de la fin du que Fencadrement de l'nsurrec- 
parlent ut d'une « récession de siècle n'en finit-l pas de s'étein- recroqueville sur son Œuvre, OU je l'empereur Hirohito, a es Aide étrangère tion populaire est apparemment 
impériale » qui pourait bien se dre? bien il devient un «bunkajin» biblique » paraît réduite à une fri- pas ju 

derrier trimestre. ai on s'abstient de criti journaux et apparaît à la télévision, ns nourrissent l'espoir que, à la : - 

Reurs, abstient de critiquer mais il se doit, s'il veut conserver Un diplomate en poste dans la Postes militaires 
une personne à l’article de la mort. he du décte di eo, le : : cette audience, de jouer le jeu du Capitale birmene 2 rapporté que 

Une retesme Maïs cetts retenue qui, dans le css conformisme: «Ne troubler médias retrouveront une certains des installés aux abords FA 

du Japon, s'enracine dans la trac- aire Fe vigueur et assumeront leur rôle de eee attaqués 
consensuelle tion bouddhique n'explique pas l'eau qui dort.» La minorité de  ,éfiet de la diversité des opinions. de cimetières, creusent les 

tout. Elle se traduit, sur le plan ceux qui se sentent une responsa- Mais les soixante-douze heures de tombes, de nuit, à La recherche de De l’aveu même des autorités, 

D A RER politique, par un rétrécissement de bilité est profondément isolée : le programmes prévus par La chaire tout ce qui peut se vendre au plus de trois mille étudiants se 

so aux termes de sa Constitu- Là bborté d'apression, et, à ce mouvement étudiant est désormais nationale NHK pour le « Jour X 3 et «marché aux voleurs», sur les sont réfugiés dans les zones tenues 

semble vivre au rythme du titre, est un symptôme de {a  #e%stent et les syndicats sont for- {es quelque cinquante-neuf heures trottoirs du quartier chinois. soit par des minorités en état de 
pouls d'un empereur dont les  Eanière dont les Japonais vi tement affaibis. M Doi, prés préparées par les télévisions pri- : rébellion, soit par le Parti 
médias donnent, plusieurs fois par sjourd'hui leur démocratie dente du PS, signe les registres  Vées, los pages et les pages que L'aide étrangère a été suspen- née Solon différents 
jour, le bulletin de santé. L'absence ; souhaitant un prompt rétabllsse- _jes journaux consacreront à l'évé- | due. Premier pays donateur, avec ninto Iargé Solos Giféronts 
de tout débat, le ton uniformément Les intellectuels sont pris dans ment à l'empereur, et les journaux nement ne sont, semble-t-il, guère près de 4 milliards: de dollars leur nombre serait 
lénifiant de l'ensemble de la presse ce que l'un d'eux nomme une «vis- évoquent leurs millions de lecteurs  prometteuses d'une véritable fournis depuis l’indépendance, le beaucoup plus important. Près de 
(à l'exception d'Akahsta, l'organe  cosité consensuelle ». Leur timidité, pour rester dans le juste milieu. réflexion sur le passé. Japon 2 gelé toute assistance et quatre cents d'entre eux auraient 

du PC), dès qu'ä s’agit du monar- aujourd'hui, est liée à l’histoire.  Persiste en outre ia menace latente refusé de contribuer au rééchelon. ‘joint les maquis communistes  : 

que, un malaise us en qu'en Europe, et en particu- des violences de l'extrême droite. PHILIPPE PONS. ù 3 et plus de trois mille 
créent laise de pl Alors nement d'une dette étrangère éva- dans le nord de mille 

auraient trouvé refuge chez les 
ns Li le frontière thaïlan- 

P : aise. L’insurrection karen 
A TRAVERS LE MONDE CORÉE DU SUD : à La tribune des Nations unies | (Union nationale karen) aurait 

| cn Ds RON ES HE : Ti ae un entraîne- 

: : Fer ment militaire à une partie 
Burundi Consuion ot 1 égal en Polo. actuelement le plus mportant parte Le président Roh Tae-woo d'entre ous. d 
er nr “rer he Lg naire commercial de la Turquie. — ” . Même 

aux entretiens à moins qu’il n’a , uand on ignore encore 
Nouvelle vague tent do là une attitude «plus posi- Fr se pr opose la reunion cæ que on devenus les élèves 

> « tive» à l'égard du ir. « est en : > ciers certains de répression ? De dde dr me can d’une conférence internationale ser Lee re 
_Le gouvemement burmdais à EéuneméM, Urban, — (AFP) URSS S'adressant pour la première fois paix » située en zone démilitarisée | “tion, le menace d'une guérilla 
interdit, le 14 octobre, à la section | à la tribune de l'Amemblée générale Le long du 38: parallèle, pour per. | Peine ne semble pas, dans le 
Le ue Le « procès des Nations uuies, lo président sud- mettre la réunion des familles sépa- | COurt terme, sérieusement inquiér 
Lait Rue) de contiauer 20 1ra- di coréen Roh Tae-oo a renouvelé son  rées et faciliter les échanges com- | tr la junte militaire. En revan- 

dr rte du RFA de Soumgaït » offre de réunion au sommet avec le merciaux et culturels entre les deux | Ch°,, des insurrections ethniques 
nord du Burundi. Dans un commun , maréchal Kim Ilsung, le dirigeant  Corées. traditionnelles ont profité du repli 

! œ sec mn og Le président s'est ouvert nord-coréen, » le plus rapidement Ur ; de d'unités militaires sur les villes — 

De nee attitude : | àM passible » ct sans conditions préals- Le premier vice-premier ministre | où ces dernières assurent l'ordre 

deiss, alors que ses équipes ee. 0€ la République turque soon De cts learn Que éonuer À ln 13080 de TONU | pales Peso à Dofrennve Les 
vaillaient depuis deux mois dans la . © = Moscou. — Le procès de trois mercredi Maïs le maréchal Kim El D ue OPEN attaqué 4 ps Où fneoût des El visite officielle x | Poser une conférence consiliethe de : plusieurs postes militaires dans La .: 

: province de Kirundu où, À Azerbaïdjsnais accusés de meurtre | paix réunissant les Etats-Unis, “U08 2 déjà en quelque sorte fi ; 
! milliers de Hutus (appartenant à Le chancelier fédéral, M. Helmut Sens les émeutes nationalistes de | }'Union soviétique, la Républi de au président 2000 froutalière de le Thersnde. 

l'ethnie majoritaire _ Burundi) Koh, s'est prononcé, mardi 18 octo- Sourngaït, en février dernier, s'est | bopulaire de Chine et le Japon, Rob. Prenant la parole mardi à Pour ! les diri de 

avaient été bre à Bonn, pour « l'approfondisse- ouvert mardi 18 octobre *devent la | Gussf bien que la Corée du Nord et l'occasion de la visite du président | p leur part, dirigeants 
Selon le communiqué de MSF, les ment des relations entre la Turquie et Cour suprème de l'URSS, à Moscou. | 7 Corée du Sud, afin de poser les ‘Oumain Ceausescu, il a accusé OPPOSLON ont dECIdS de rester 

cent cinquante à deux cents Burun- ja Communauté euro- Les trois hommes, identifiés par | fondations ides d'une prospérité De nr ee « MORE dans la légalité U Nu, l'ancien 

deis, qui se réfugient chaque jour au béenne », lors d'un .repas offert au l'agence Tass comme étant À Akh- | ‘durable dans l'Asie du Nord-Est. - pour perpétuer la division de | Premier ministre, qui 2 formé un 
Rwanda voisin, font état d'une nou- président de fa Turquie, M. Kenan  mMedov, L tsmaïilov et Ya. Diarfarov, | La réalisation de cette proposition LR péninsule. « J{ est Important de de | “eouvernement parallèle», a 
velle vague de répression contre leS  Evren, en visite officielle en Allema- %Ont les premiers accusés de créera certainement un environne- Jüire échouer les manœuvres reçu le soutien des leaders, passés 

{ Fa hutus, à Bujumbura, la capitale  gne fédérale. geit à être jugés an dehors de l'Azer- | mens imernotional plus favorable à ‘utorités des Etats-Unis er LA la | dans la clandestinité ou réfugiés 
| Fret 7-7 oiseau sites os Au cours d'un entretien, les deux Paidian. lis doivent répondre aux | {4 paix en Corée et à la réunifica- Corée du Sud qui ent créer | a Thaïlande, du principal syndi- 
| . chefs d'Etat ont également évoqué la  2CCusations d' « organisation at de | tion de la péninsule. » « Ma « deux Corées » et pour | Cat étudiant. La Ligue pour La 

! Poloane situation des quelque 1,6 million de P2tcipation directe à des désordres | est qu'il ne peut y avoir de porr toujours la division de nos deux | paix et la démocratie de U Nu est 

| g travailleurs turcs en RFA. Alors que JE 7855 nés de dans le monde sans la paix en Asie pos en Nalsant ce qu'ils appellent favorable au boycottage de tout 
le chancelier Koh! a souligné + /e rôle d'incendies volontaires et de meur- | dy Nord-Est, et que sans la reconnaissance croisée» (du | scrutin organisé par la junte. Tout 

R joué par ces d ni dans le dé tre ce | rs ration des nations de la région Lo dl ri pc ec La en condamnant également la 

foppem économie ouest- émeutes anti-arrrên pourra avoir prospérité le camp communiste), {es répressi figures 

de la « table ronde » peser es M. Evren 3 condamné ed po ln ser Lans le Pacifique. de ro a D à a “us nul de proue” LS l'opposition les 
ï son e« les tentatives avaient on le n siège L Une « reconnais- | anciens généra 7 

entre le pouvoir rains mileux és eu Laroriame ro 32 morts, Arméniens pour le plupart. | M. Rob a également réaffirmé sance croisée», pour le maréchal | Tin U,, ainsi que Peu Des 
e .,e national d'exercer une influence anti- Avant l'ouverture du procès, des | 0e «la Crée du Sud n'utilisera Kim, ne pourais qu'accroître les | & que RP Pan 5e 

et l'opposition turque sur ses compatriotes vivant qui ont déclaré être des | /e”rais la première la force contre le ensions et risques de guerre. En uu Kyi — ont opté pour une ligne £ 
Vue = L'on oi RFA afin de bettre en brèche la  ostents des victimes ant entonné des Nord » en attendant qu'un traité de revanche, les propositions de plus modérée et obtenu l'enregis- 

gouvernement, M. Jerzy Urban, a  0enté entre la Turquis et l'Occi petriotiques et brandi des | Ponagression puisse être signé entre M. Rob ont été bien accueillies à | trement par les autorités de 
en Ne , &  jonts. et des reproductions de certi- Séoul et Pyongyang, Enfin, le prés Washington, où il doit être reçu | leur Ligue nationale pour la 

isiné entendre, mardi octobre, RÉSPEINRE ne flous de déchs de quaiques-urs dent sud-coréen a proposé la jeudi par le président Reagan. — | démocratie. 
: dt So baie pre nds tombés d' ja D ess Arméniens tués. Construction d’une = cifé de la  (UPI, AP, Reuter, AFP.) 

| dans le cadre de la future ctable ‘une Progression des investisse- Les correspondants de presse EE L'avenir de quelque trente-huït 

. ronde» pouvoir-opposition dont il a "Ménts ouest-allemands en Turquia. étrangers n'ont pas été autorisés à |”. millions de Birmans, après vingt- 

espéré la tenue avant la fin du mois M. Kohl a rappelé que la RFA était suivre l'audience. — (Router, AFP.) six ne d'une dicratare que rdisé 

d'octobre. cæ pays au potentiel pourtant si | 

Pour expliquer la report de la DANNET LAC DP AAA DITES riche, dépend donc d'une caste | 

«table ronde», dont l'ouverture était  @ AFRIQUE DU SUD : les trois l'opposition axtra-parlementaire, | ÉTHAAT TE Ul À À IRYATAAYYE | (} À réduite d'officiers supérieurs qui ù 
initiatement prévue pour fe 17 octo- militants anti-apertheid ont quitté détenus sans jugement dans le cadre | forment je noyau dur de larm 
bre, M. Urban a confirmé que des dif-  !e consulat américain à Johannes- de l'état d'urgence, avaient faussé se consent de s'accrmchee as 7 
do en Le burg. — Los LS militants réfugiés compagnie à la police alors qu'is LE Pouvoir, quoi qu'il en soit. Les \ 

: au consu Etats-Unis à Johan subissaient des examens médicaux optimistes pensent ivée + 

Solidarité qui doit prendre part, au nesburg depuis le 13 septembre ont ‘l’hépital de Johannesburg. En _. MONDE ET SES PUBLICATIONS d'appuis extérieurs + MÉs 
côté rer en) à ces négocie ru locaux mercredi 18 octo- tant du consulat des Etats-Unis, ils Gérez vos abonnements sur minitel la junte actuelle sera forcée 
tions , & annoncé le Congrès des syndi- entendent “mettre à l'épreuve » la 24 heures sur 24-7 jours sur 7 d'accepter des compromis pour À 

L'état de santé de l'emps- 
reur Hirohito s'est à nouveau 
dégradé dans la nuit du 
marc 18 au mercredi 19 octo- 

M. Urban a souligné que 
MM. Kuron at Michrik, notamment, 
entraiem dans la catégoris des oppo- 
sonts qui sn respectent pss la 

plus évident parmi les journalistes 
et les mtellectuels. Si, au début de 
la ne de Fompereur, les 
médias ont par l’évé- 
nement et Er concurrencs, le 

contestataires sur le système 

lier en France, les intellectuels ont 
une longue tradition d’engage- 
ment, au Japon, leur entrée dans le 
jeu poñtique date du lendemain de 
la guerre. Auparavant, écrasés par 

Sale cube Deere 
et trouvèrent refuge dans l'indivi- 

cats sud-africains (COSATU). Ces 
trois hommes, Murphy Morobe, 
Mohammad Valli Moosa et Vusi Kha- 
nyila, dirigeants de haut rang de 

E Pom PP PER 

Justification ou risque réel, catte 
menece est un argument évoqué 
par les intellectuels pour expliquer 
leur silence. Tous se souviennent 
du commando qui, en 1960, tua la 

36.15 LEMONDE 

après 
pouvoir par l'armée, le 18 scptem- 
bre, la situation demeure chaoti- 
que en Birmanie. Si le vaste mou- 
vement en faveur de Ia 
démocratie a pour l'instant 

pour 
pays qui plonge dans la misère. 

Les Etats-Unis en ont fait autant, 
y Compris en ce qui concerne les 
a (5 millions de dollars) 

affectés à la lutte contre La dro- 
gus. Bonn a adopté une ligne 

Indique que le souverain, nourri «rideau de chrysanthèmes » est  catte nation saisie d'une mission domestique et biessa grièvernent la échou régime militaire — identique, ce qui pose un pro- 

par voie intraveineuse depuis  réPidement retombé. M se re pe femme du sl Fe Ra Free il dans le sang — semble blème d'autant plus grave à Ran- 

un mois exactement, à souffert Depuis deux semaines, une  l22"65Si0n Ou reste Asie, : bios encore plus isolé que par le passé goun qu’une firme allemande pro- 

d'hémorragies qui ont rendu sorte de € conspiration du silence » non-marxistes en étaient douiou- Ercaen) rpg eme ohne) et ne dispose en tout Ces d'aucun pu sur pur l'essentiel de 

nôcessaire une nouvelle trans- a réduit au murmure les opinions reusement arrivés à la conclusion fu juges _ levier remettre sur pied un . l'équipement utilisé par l'armée, 
laquelle risque ainsi de se retrou- 
ver à cours de munitions à la fin 

demeurer au pouvoir. Les autres 
redouten t Que le sang n'ait pes 
fini de couler dans ce pays qui 
continue de sombrer. 
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de notre envoys spécial 

Des citoyens de papier les 

culte et ses clubs? C'était, avant 
l'indépendance du Kenya, une 
nécessité que de s'organiser aïnsi, 
car les autorités coloniales ne se sou- 
ciaient guère du sort de ces immi- 
grés. 

Kenya d'aujourd’hai, il n’y a, 
Principe, plus qu'une seule catégorie 
de citoyens. « Nos institutions, 
écoles, hôpitaux, banques, compa- 
gnies d'assurances, sont désormais 
ouvertes à tous >», msistent les res- 
ponsables de cette communauté. 

I s’empêche que les Asians n’ont 
pas toujours la vie facile. Les coolies 
de jadis, les poseurs de ballasts sont 
devenus, au fil des années, de puis- 
sants hommes d’affaires, des com- 

inimitiés de la part de leurs compa- 
triotes africaïns. . | 

Sur le qui-vire 

Expuisés d'Ouganda en 1972 par 
Idi Amim Dada, victimes, à la même 
époque, des nationelisations en Tan- 
zanie, les Asians n'ont pas subi 
pareilles avanies au Kenya, dont 
l'orientation pro-occidentale 
rale a facilité Je développement de 
leurs activités. Toutefois, lors du 
coup d'Etat manqué d'août 1982, les 
biens de commerçants indo- 
pakistanais avaient Été mis à mal. 
Au lendemain de ces événements, 
l'Aga Khan avait averti les autorités 
locales que ses fidèles quitteraient le 
pays si la stabilité politique n'était 
pas je et si des mesures en 
faveur de la libre entreprise 
n'étaient pas prises. 

Les Asians restent sur le qui-vive. 
Des campagnes de presse les pren- 
aent souvent à parti. Il y a quelques 
mois, M. Mwai Kibaki, me 
président de la République, æ 
ainsi accusés de se servir du Kenya 
comme d’une mine, d’en tirer des 
revenus et d'investir ceux-ci dans les 

supposés se retirer. On leur reproche 
aussi, dans les cercles officiels, 
d’être mélés À diverses sortes de 
scandales. « Nous ne le sommes pas 
plus que d'autres, répliquentls. 
Tout le système est corrompu. Pour 

survivre, il faut faire comme les 
autres... » 

Ce climat de suspicion crée parmi 
les Asians le besoin de regarder un 
peu aïlleurs ce qui se passe, ne 
suraït-co que POUr asslirer UN AVENIT 
à leur iture. « Une solxen- 
taine de familles ismaéliennes ont 

quitté le Kenya depuis le début de 
l'année pour aller s'installer au 

Canada », raconte un représentant 
de cette communauté. 

ou de deux générations, le temps 
qu'émerge une classe moyenne afri- 
caine qui, alors, ne nous verre plus 
comme de dangereux concurrents. » 

Le souci des Asians.est de se faire 

Cains, d’apparaître comme des 
citoyens performants dont le 
concours est indispensable au bon 
fonctiomement de l'Economie natio- 
nale, « Si l'on veut être crédibles, il 
Jaut être les meilleurs, les plus 
poinitus dans tous les domaines où 
nous intervenons », souligne un res- 
ponsabie ismaélien. 

C'est dans cet esprit que l'Aga 
Khan dispense, depuis de nom- 
breuses années, son aide au Kenya. 
Dans ce pays où il a passé son 
enfance, il y « fait » du « business », 
du développement aussi. Bonnes 
affaires et bonnes actions : lun ne va 
pas sans l'autre, Pas question donc 
d'alimenter les commentaires mal- 
veillants : le chef religieux des 

Te mm um cm en + cn Je sam oe mm Un mme me mm . _— 
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KENYA : les activités tous azimuts de l'Aga Khan 

Bonnes affaires et bonnes actions 
ismaéliens veut se montrer beau 
joueur. _ 

Tous les mvestissements dans le = = 

logie. Ainsi,.ce Fonds détient 40 & 
du capital de la nouvelle tannerie de 
Fbike, ka plus importante et La plus 
moderne de l’Afrique subsaha- 
rienne, qui exporte, sur les marchés 
curopéens, des pcaux travaillées. 

S'agit-il d'aider Aitaf Kurÿ, le 
chef d’une entreprenante famille 
ismaélienne de Mombasa, à renou- 
veler sa flotte de bateaux de pêche, 
le Fonds de l'Aga Khan s'associe à 

zone semi-aride de Voi, des planta- 
tions de jojobas dont les grames ser- 
vent à La fabrication des cosméti- 

ques ct des Inbrifiants, le Fonds 
accepte de participer à cette culture 

expérimentale, 

ses Le Monde @ Jeudi 20 octobre 1988 5 

Moms spectaculaire est le déve- 
Jloppement d'activités non lucratives, 
simplement humanitaires par le 
biais de la Fondation de l'Aga Khan. 
« La philenthropie est un impératif 
de l'islam », note un fidèle ismaé- 
lien. Il est antssi de bonne politique 
pour cette communauté musulmans 
de s'intéresser au sort des plus 
démunis, ne serait-ce que pour 
désarmer les critiques de ceux qui 
seraient tentés, s'agissant des 
Asians, de tout réduire à du banal 
« business ». 

Aussi, la Fondation de l'Aga 
Khan est-elle engagée, sur le terrain, 
dans de nombreux micro-projets. 
Elle participe aïnsi, dans le district 
de Kericho, à Ia mise en place d'un 
système de pré-scolarisation pour les 
enfants de trois à sept ans Elle est 
aussi mêlée, dans la région de 
Kisumu, à le définition d'un pro- 
gramme d'hygiène et de soins pri- 
maires de santé dans les commu- 

COMPAREX : le compatible par excellence 

l région de Kakamega, à la Iutte 
contre la diarrhée, la maladie La plus 
dangereuse pour les enfants de 
moins de cinq ans. 

Directement ou indirectement 
impliquée dans tous les secteurs de 
la vie du pays, la communauté 
ismaélienne a-1-elle gagné son brevet 
de bonne conduite ? « Les mission- 
naires et Les colontisateurs donnaient 
d'une main et reprenaient de l'autre. 
Ce n'est pas notre manière de 
faire », soutient un fidèle de l'Aga F 

JACQUES DE BARRIN. 

(1) La communautS ismaélienne 
compte de douze à quinze millions de 

membres, répartis dans quelque vingt 
cinq pays, principalement au Pakistan 

Des technologies de pointe 
pour une gamme complète 
de moyens et grands systèmes 
informatiques compatibles. 
Des hommes compétents 
pour un service de qualité. 

COMPAREX 
Une filiale de BASF et de Siemens M Par: - 1) 48747811 
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Afrique 

Amnesty 
fois laurét du Pen Club — a fran- 
chi, &undi 17 octobre, les grilles 
de la prison de haute sécurité de 
Naivashs. 

sonnement. » Physiquement 

éprouvé, l'historien souffre 
notamment d'une grave défi- h s jevrait subi 

tions d'innocence, il était 
condamné pour L'POSSESSION ne") 
documents séditieux » à six ans 

lement complet {« un an et demi 
au tots/») pendont lesquelles, 
dit-il, « même les gardiens 
avaient la consigne de ne pas 
m'adresser la parole ». 

La cellule où à sera enfermé à 

KENYA : la libération de historien Maina Wa Kinyatt 
« Jamais je ne pourrai pardonner » 

adopté comme pri 
sonniër de conscience par 

nternational et doux 

et était démunie de tout mobi- 

ALGÉRIE : Pour obtenir l’amnistie générale 

Des étudiants font une grève de là faim 
L'accès des hôpitaux a ét€ « stric- 

tement interdit» à tout an 
étranger « pendant ef après» 
récentes Ce à dent rad 
18 octobre, dans un communiqué, le 
docteur Dinah Vernant, qui vient 
d'effectuer une mission Algérie 
pour le compte de Médecins du 
monde. À son avis, = ff est actuelle- 
ment impossible de compiabiliser 
les morts et les blessés. L'immense 
pal té des morts sont des enfants 

es adolescents de dix à vingt ans 
de à les core n'om pas encore été 
loue refus à Le failles Un très 
grand nombre de blessés ont refusé 
d'être évacués dans les hôpitaux 
sachant qu'ils devraient décliner 
Jeur identité ». 

D'autre part, avant le début d'une 
assemblée générale qui réunissait les 

j ts des universités d'Alger, 
de Blida et de Tizi-Ouzou, un 

de sept étudiants a entamé, 
Pardi 18 8 octobre, une grève de la 
faim à l'université des sciences 
Houzri Dore de Bab- 
Ezzouar, près réclament 
l'amnisue générale, l'instauration de 
La démocratie et l'arrêt des mauvais 
reset Un comité auro- 
nome », Créé il y a un an pour coor- 

des grèves, est très actif à 
Bab-Ezzouar où un mot d'ordre de 
gree & générale a commencé à être 

M. Mohammed Harbi, ancien 
dirigeant algérien, s'est élevé, dans 
uue déclaration à l'AFP, contre ke 
caractère « arbitraire » du code 
Pénal, qui - ñ7e reconnait ni les 
Droits Le l'homme ni ceux du 
citoyen », alors que la procédure 
pénale « admet, selon lui, les 
méthodes de pression physiques »éL 
«la subordination du juge à la 
police ». Ti a dénoncé aussi « /a légi- 
timimation de la dénonciation par 
des hommes en cagoule. » 

Quant à l'Amicale des Algériens 
eu Eu relais du FLN parmi 
l'émigration, elle a constaté, dans 
une longue déclaration, que 

« Jamais des événements, dans un 
pays, n'ont déchaîné autant de 
haine, de mensonges et de manipu- 
lation de l'opinion publique en 
France que ceux que vient de vivre 
l'Algérie », « Que chacun sache que 
l'Algérie n'est pas à reconquérir 
d'une manière ou d'une autre et que 
les Algériens exècrens l'ingérence 
d'où qu'elle vienne et sous quelque 
forme que ce soit »,a-elle averti. 

Proche-Orient 

ISRAËL 

La Cour suprême interdit au Kach (extrême droite) 
de participer aux élections 

de la comme PROD serrée, cela 
JÉRUSALEM in dre eh a été le n'est pas négligeable. 
de notre correspondant Likoud (droite), le part du Lane De fait, l’aodience du Kach 

ministre, M. Itzhak Shamir. Cette  j'auçait progresser, nOtam- 
l ne devrait plus se trouver per- fonatea craigrait que le durcise- ment dans ja jeunesse. Le parti qui, 

sonne à la Knesset pour traiter les 
Arabes de -sales chiens », et, le 
rictus menaçant, promeles de 
« s'occuper d'eux » en leur faisant 

le Jourdain Ainsi en & 
décidé la Cour suprême, mardi 
18 octobre. en interdisant à 
de ces propos, le rabbin raciste Meir 
Kahane, de se présenter aux élec- 
tions légxlatives du 1* novembre. 
Son parti, le Kach, et ses candidats 
sont baunis du scrutin ponr 
« racisme et incitation au racisme » 
Au La verdict de vingt 

sept pages, les magistrats ont 
sa conclusion sans appel : ie Kach 
- en hébreu « C'est ainsi» — 
« porte tort à la démocratie israé- 
lienne |et] prône un programme à 
caractère raciste qui ne peut 
qu'élargir le fossé existant entre 
juifs et Arabes ». La cour, qui s'est 
appuyéc sur une législation volée en 
1985, a estimé que ie parti du rabbin 
Kahane « encourageait la haïne 
contre les Arabes », appelait à leur 
« humillation » systématique et 
défendait un programme rappelant 
certaines des heures les plus som- 
me vécues re peuple juif. 

Kach prône le « transfert » 

Te Prirer du draË de occu en it de 
les Arabes israéliens, faisant 

valoir ue ceux-Ci pourraient un 
avoir FA majorité au de 
mettre ainsi l'Etat juif périL 
Il réciame la ségrégation totale entre 
juifs et non-juifs : interdiction aux 
non-Juifs de vivre dans le région de 
Jérusalem; interdiction des quar- 
tiers mixtes, des plages mixtes, des 

et des relations sexuelles 
entre juifs et non-juifs. 

La cinquantame voûtée, barbe 
poivre et sel, le visage agité de tics 
nerveux, le rabbin Rabane a 

verdict entouré de ses 
partisans burlent et dansant à ka 
porte du tribunal. « Ce n'est pas, at- 
il dit, une décision prise pour inter- 
dire le Kach ou Kahane, c'est une 
décision qui hr assimiler la 
protection du au racisme ; 
une décision qui condamne le sio- 

l'occidentale est un naïf ou un 
fou. » 

La cour se it eu dernière 

inde de Là Kamet uen pr Le 
décision, la 
« disqualifier » le Kack (le pres 
du 7 octobre). La plupart de ces 
partis se sont immédiatement féli- 
cités de la disparition du mouton 

e Le Conseil national paiesti- 
nion Lt se tiendra début 
novernbre à _— Le 

ï (boul Ezj, a é, mardi 
18 nt Le le Conseil national 

Dadiani 
déciaration d'indépendance sera 

> par le CNP, précisant 
qu'un accord à ce sujet est intervenu 
entre les différentes 

nes. 
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ment à droite enregistré dans le pays 
ces dernières années — à en croire 
les sondages — ne se traduise par un 
glissement d'une fraction de son 
électorat vers le Kach. Même si le 
rs open oo Le A 

à l'auteur :sans nne consigne d'abstention, le 
Likoud pourrait récupérer une par- 
tie des électeurs potentiels du Kach. 
Dans une élection qui s'annonce 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Théâtre d'affronternents quasi 
quotidiens depuis plusieurs 
semaines, 

sujet de l'utilisation des balles en 
plastique. 
Dans un des 

re de Gt me à CE 
touché au ventre par l'un de ces 
projectiles, alors qu'il sa trouvait 
sur # pas de sa porté et que 
l'armée avait ouvert le feu contre 
des jeunes manifestants. Un 

pierres et de bouteilles. Les 
obsèques de l'enfant tenues peu 
de temps après ont donné lieu à 
de nouvelles manifestations. 

le, malaise social drop 
pas la diplomatie française. Le 
vent de la révolte 2 soufflé mardi 
18 octobre dans nombre 

aux 
Nations unies, mardi 18 octobre, la 
composition de sa marine de guerre. 
Msn hr ren 726 

) de l’Assemblée (désarmement 
pénésale de ONU, De Peuveens 
vice-cinistre des affaires 

a livré . inventaire 
PréCIS, ajoutant que Moscon 
ps également établissement 

ee et rap er d'armes dans le 
Etats-Unis sur les 

= M. Petrovski, la marine 
soviétique avait, au |® juillet 1988, 
la composition suivante : 

Porte-avions : 4: sous-marins : 
frégates 
régates 

nes : 174: 
613: navires 

376 ; croiseurs, dest 
lance-missiles : 9 
escorte) ei petits 

de mines : 
de uement : 107. 
é An 2 bâtiments de combat : 

Avions et hélicoptères de com- 
bat : ! 142 ; forces spéciales 
marine : 12 600, ; 

AUS Ce chiffre de 1 380 bâtiments 
ut ue f ds celui qu'indiq [agence Tass, alors 

Les balles en plastique 
tuent aussi 

u’à présent, ne comptait qu'un 
ns député — Kahore. ét en 
1984 — passait devoir cette fois 

g È Ë & $ 
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Vague de grèves dans les ambassades 

La dure condition des diplümates 

da cohérence puisque le rouble 
n'est pas indexé sur le dokar et 
que le coût de la vie est en aug- 
mentation constante. Les fonc- 
tionnaires en poste à Moscou se 
sont Organisés en comité de 
grève. Ce soviet de l'ambassade 
de France cn‘exclut pas» da 

Les ambassades à Bruxelles, : 
Genève, Bonn sont restées : 

Rome, le 

LIBAN 
Le Parlement 
Wa pas pu élire 

son nouveau président 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

cette communauté}, vivant depuis 
des années à Beyrouth-Est, 
M. Kazem El-Khalil Maïs celui 
prudent ne renard, s'est 

dem ? Et de quel Parlement Un 
a plus d'institution qui tienne 
es [...] Nous sommes 1ous 

FANS 

La visite de M. Herzog à Paris 
Le président israélien demande à la France 

d'apporter une aide humanitaire aux Palestiniens 
Le président israélien, M. Haïm 

Herzog, a commencé, mardi 
18 pic 2 la deuxième journée de 
sa visite officielle en France par une 
cérémonie à l’Arc de triomphe, . 

des Da avec les 
ensuite été reçu à l'Hôtel de Mes 

le maire de Paris, M. Jacq 
hirac, avant de tir 

M. Michel Rocard pour un entretieg 
suivi d'un déjeuner officiel au 
d'Orsay. Dans la soirée, le président . 

M. Laurent Fabius, à l'hôtel de Las. 
say. 

En recevant M. Herzo 
Chirac a affirmé que « /e éd 

d'occupation ne peut demeurer ce 
qu'il est sans que se “rod pelas de 
nouveaux drames, Nous savons que 
des formules peuvent ètre trouvées 
à partir du môment où il existe chez 
toutes les parties concernées la 
Jerme volonté d'avancer vers la 
paix », ajoutant que la France 
vait « jouer un rôle utile PE 
favoriser l'ouverture du diafogue 
etre Israéliens et Arabes ». 

Au cours du uet donné en 
pres 

Le depuis 
de line, qui veu rat par 1 
mort de trois cent neuf Palestiniens 

. €t six Israéliens, il a déclaré : 
e Je sais bien qu'il n'est pas facile 
de résumer en quelques minutes le 
confl FA ss qui secoue Roïre 

et qu'il est Ë à M re Pres a 
qu'en présentent les médias. 
un monde ‘où Jon rage pus 
vin És LE 

que, S° 

la partialité des reporiages GS ESS 
sur les événements Îles terri- 
toires, c'est Qu'elle ext la seule 
société libre au Proche-Orient ».: 

subissait « les 



CHILI : 1er 

Ne us res ment, M. Clodomiro Almeyda a ë rss na ; | ne mis en Ijberté sous DR dans : Net 18 octobre en soirée, sur décision de 
die la Cour su L'ancien ministre - se socalisie des aa gen, ministre re régime de l'Unité populaire n'aura SR donc pas purgé La totalité de la peine : Ÿ de cinq cent quarante et nn jours de Re prison à laquelle il avait été : | sn Hrn condamné après un procès intenté 

par le gouvernement pour « @polo- Er Mouee gie du terrorisme et de la violence ». AOC M. da reste cependant privé FE es de ses droits civiques, ainsi que du at droit d'enseigner et d’écrire dans les Ho RL Journaux pendant dix ans. Il n'en a ire ea Pas moins fait sa première déclara- ous D eu tion à sa sortie de prison, annonçant | HAS A qu'il se joignait à la Jutte contre le Le ee à = … SR 
PRE : ee ilé après le conp d'Etat de PR RRS _ So 1973, 1 était rentré clandestinement DR À | . au Chili en février 1987. I] s'était 

RE présenté spontanément devant les 
FORM Ÿ tribunaux. La justice ne lui fit pas Rte ; . grief de ce retour a : j Mais le FR Lt. pouvoir s’empressa d'exiger l'appli : “as cation d'un articie de La Cie NON Lot qui met hors la loi « ceux qui profes- tee ne ete sent des doctrines fondées sur la 4 un violence ou la lutte des classes ». et paume. FM dont opposition demande l'abrogs- 

Prisonnier-symbole, M. Almeyda 
PET a reçu, durant Sa détention, les mar- 

Sd - FU ques de sympathie de toutes {es 
…. - - … forces d'opposition, ainsi que celles 

de nombreux visiteurs étrangers, 
im. at ä dont les socialistes français Laurent 

TRES à « Fabius et Pierre Mauroy. Au iende- 
RTE : Sata main du plébiscite du 5 octobre, 
: ue M. Patricio Aylwin, président de la 

démocratie-chrétienne et porte- 
sé parole de la coordination des seize 
re partis en faveur du «non», lui a 

-+. rendu visite et manifesté son espoir 

de « décrispation » ? | : Le dirigeant socialiste Clodomiro Almeya 
que la victoire de l'opposition rap- 
procherait la date de sa libération. 

Plutôt que l'élargissement de 
M. Almeyda, une amnistie aurait 
sans doute été du meilieur effet pen- 
dant la campagne électorale du 
général Pinochet: mais certains 
milieux militaires, notamment la 
marine, $£ SON opposés à la décision. 
Les manins ont, en effet, un conten- 
tieux vieux de quinze ans avec la 
gauche : quelques mois avant le 
coup d'Etat de septembre 1973, plu- 
sieurs des dirigeants de celle-ci ont 
été accusés de «conspiration» à 
lintérienr de la force navale. En 
particulier par M. Oscar Garreion, 
qui était le secrétaire général d'un 
parti de la coalition au pouvoir, le 
MAPU, en 1973, a été emprisonné 
cette année, à son retour d'exil, pour 
son implication dans certe lointaine 
affaire. 

M. Almeyda est désormais appelé 
à jouer un rôle de premier plan, sur- 
tout s'il s'attelle à la tâche ardue de 
réunir la famille soialiste, qui s’est 
éparpillée après l'arrivée au pouvoir 
des militaires. Deux partis rassem- 
blent aujourd'hui la plupart des 
militants : les «almeydistes», qui 
maintiennent une union difficile 
avec les communistes au sein de la 
gauche unie: et le «socialisme 
rénové», fortement influencé par la 
social-démocratie que 
dirigent M. Ricardo Nunez et 
M. Ricardo Lagos. Encore divisées 
sur le plan idéologique, les deux for- 
mations se sont toutefois rappro- 
car pendant la campagne électo- 

e. 

La libération de M. Almeyda a 
été accueillie avec une vive satisfac- 
tion dans les milieux politiques. 
A défaut d'ouverture et de dialogue, 
c'est le premier geste de « décrispa- 
tion» depuis le plébiscite du 5 octo- | 
bre, perdu par le général Pinochet. 

GILLES BAUDIN. 

Amériques 

{Suite de la première page. } 
Mais M. Dukakis bénéficie au 

moins d'un avantage : il apparaît 
désormais comme Îe «challenger » 
et, peul-tre aussi en raison de 
l'inciination naturelle de la plupart 
des grands organes de presse, c'est 
sur Sa Campagne, sur Ses discours 
et ses petites phrases que les quoti- 
diens ct plus encore journaux 
télévisés concentrent leur attention. 

Apparaissant désormais presque 
sys natiquement en manches de 
chemises retroussées, comme pour 
Intter contre son image de chef 
comptable (« Zorba le Clerc »}, le 
gouverneur redouble d'énergie. 
Avec des bonheurs divers, il 
s'emploie, de discours en discours, 
à se montrer tel qu'il n'a pas été 
au cours des débats télévisés : 
ému, inspiré, familier, amu- 
sant.….C'est beaucoup lui deman- 
der ; ae Dukakis en mieux 
dans le genre pugnace. Il n'a pas 
de mots assez Auts pour M. Bush, 
présenté comme le candidat des 
riches qui ne comprend rien à rien 
et n’a jamais rien réussi de ce qu'il 
a entrepris. 

M. Dukakis, après avoir long- 
re voulu jouer les centrisies 

érés, semble désormais décid 
à donner un tour résolument 
«populisit» à sa campagne. Lui 
qui n'avait accordé qu'une très 
maigre attention aux Noirs se 
tourne désormais vers Ce réservoir 
naturel de voix démocrates. Le 

Jesse Jac . 
tenu à distance per souci de ne 
indisposer différentes catégories 
d'électeurs blancs, ; à nouveau 
un rôle plus visible, même s'il 
er surtout soucieux de 

te et de faire cam pour le 
parti des + défavorises -, plutôt 
que pour M. Dukakis 

Dans le même temps, le candi- 
dat démocrate paraît à présent 
décidé à s'appuyer fermement sur 
les syndicats { mais le plus impor- 
tant d'entre eux, celui camion- 
neurs, à pris i pour M. Bush) 
et aussi Sur l'appareil de son i 
et ses élus. Tous ces objectifs ne 

sont pas forcément tout à fait com- 
palibles entre eux, et il est un peu 
tard pour «gauchiser» d'urgence 
une campagne longtemps caractéri- 
sëe par le vague ei la prudence. Le 
risque de verser dans la démagogie 
n'est loin. Mais M. Dukakis 
n'a plus vraiment le choix, son 
adversaire ayant apparemment 
gagné la partie auprès de l'électo- 
fai conservateur et « modéré ». 

M. Busk, davantage 
homme d'Etat» 

M. Bush est dans une situaljon 
fort différente, celle du favori, 
mais paradoxalement c'est un rôle 
qu'il n'aime pas jouer et qui 
jusqu'à présent ne lui a pas 
convenu. Autant, À certaines 
périodes des primaires, et pendant 
l'Eté, le vice-président s'est révélé 
combauif lorsqu'il était à la traîne, 
autant il a paru inefficace et mala- 
droit lorsqu'il était en tête 

M. Bush connaît ses propres 
défauts ; il affirme haut et for 
qu'il continuera à faire campagne 
Jusqu'au bout avec la même Ener- 
ge, et assure qu'il ne se laissera 

dre au piège d'un excès de 
confiance. Toutefois, quand on 
l'interroge sur Ia composition de 
son cabinet, il refuse de répondre, 
et de dire quelles seraient, après 
l'élection, ses premières décisions 
concernant je budget M. Bush 2 
même averti qu'il ne fallait pas 
attendre de lui de nouvelles p 
siLions, de programme plus détaillé 
d'ici le jour de l'élection. L'idée est 
qu'on ne change pas une receile 
que l’apinion apprécie, mais 
acceptera-i-tlle qu'on lui serve le 
même plat pendant encore trois 
semaines ? 

Quelque chose, pourtant, a déjà 
changé : si l'équipe Bush a bien 
l'intention de poursuivre ses alta- 
ques contre M. Dukakis (notam- 
ment dans les spots publicitaires), 
le candidat républicain adopte 
désormais un ton plus serein, plus 
posé, plus « homme d'état ». 

NICARAGUA 

sons records : respectivement 22 000 
et 21 700 tonnes, toujours selon La  L'HISTORE EEE 

l'année dernière, à annoncé, mardi 
4 PRE Den er LS DS | 15 octobre, le Pentagone à Washinge- 
: En “+ D | ton. Cette baisse, de 20 & environ, 

A | se vérifie tant en quantité qu'en qua- 
sn + M lité, précise le ministère de la 
ni | défense américain. 

: : #5 Un porte-parole a indiqué que les 
livraisons des neuf premiers mois 

Ee e avaient porté sur 13000 tonnes, 
LÉ d'une valeur de 350 millions de dol- ne FR 4 VCE + lars (près de 2 milliards ms francs) 
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re ne fe point de vue de l’évolution de la vie 
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Re re René Rémond vient de réussir là un autre 

op 2. chef-d'œuvre, à la fois irremplacable 
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de prospective. Eric Roussel, Le Figaro. 
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Les Etats-Unis ont, de leur côté, 
inierrompu leur aide militaire aux 
« contras » antisandinistes en 
février, trois semaines avant l'entrée 
en vigueur d'une trêve entre le 
régime marxiste de Managua et ses 
adversaires. Depuis lors, seules des 
escarmouches ont été enregistrées. 
Selon des responsables de la défense 
américaine, Moscou pourrait avoir 
choisi là modération en vue de cal- 
mer le jeu dans l'isthme centre- 
américain; une autre hypothèse 
avancée est. le désir de faire des 
économies. Le Pentagone précise 
que l'armée nicaraguayenne n'en 
demeure pas moins la plus puissante 
de la région. — (AFP, Reuter. | 

4 pièces : 108,35 m° + balcons 
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| ÉTATS-UNIS : les pronostics à trois semaines des élections 

Un président républicain, un Congrès démocrate ? 
Même si M. Bush garde son 

avantage actuel et succède à 
Ronald Reagan, il risque fort de se 
retrouver aussitôl dans la situation 
de l'actuel président, confronté à 
n Congrès hostile à sa ae 

parce que dominé par le LT 
adverse. S'il esl assez difficile, 

is, d'imaginer une victoire 
de M. Dukakis le 8 novembre, il 
est en cffel encore plus difficile 
d'imaginer une défaite totale du 
parti démocrate le même jour. 

L’ # » 

Carter 
A vrai dire, la question ne se 

pose même pas pour la Charmbre 
des représentants Les démocrates 
y détiennent actuellement 254 
sièges contre 178 aux républicains. 
et la compétition est tout sauf 
ouverte. Le taux de rcelection des 
représentants sOrlants, en augmen- 
talon constante depuis des décen- 
nies, a atteint 98,4 % en 1986 
date de la dernière élection au 
ngrès). Autant dire qu'un élu 

qui n'est pas dégouté du mélier est 
assuré de retrouver son siège dans 
une insiilution qu'un éditorialiste 
appelait récemment la « Chambre 
es Lords ». 
Les raisons de cette situation 

tiennent pour l'essentiel à l'argent 
et aux divers avantages dont bëné- 
ficient les représentants en place. 

Ces privilèges valent r 1ous 
les sortants, mais ce sont les démo- 
crates, déjà largement mäjoritaires, 
qui sont appelés à en tirer le plus 
grand profit. 1ls ont reçu, en 1987 
et au PSS semestre 1988, deux 
fois plus d'argent des lobbies que 
leurs adversaires républicains, et le 
total des fonds électoraux recueillis 
par eux dans la même période est 
de 50 % plus élevé que pour 
l'autre parti Si l'on ajoute à cela 
qu'une nette majorilé des Améri- 
cains se déclare plus proche des 
démocrates — même s'ils votent 
pour un président républicain, — 
ou ne risque vraiment rien à PE 
dire que le parti de l'âne (sym 
démocrate} continuera à régner en 
maitre à la Chambre, quitte, au 
pire, à céder quelques sièges. 

La lutte est traditionnellement 
plus ouverte au Sénal, mais même 
là un renversement de majorité est 
peu probable. Au contraire, les 
quelques sièges un peu « vacil- 

lants- se trouvent plutôt du côte 
des 46 républicains que de celui 
des $4 démocrates. Les responsa- 
bles du « Grand Old Party» veu- 
lent croire que rien n'est perdu, et 
caressent l’idce d'une heureuse sur- 
risé, au cas où le mouvement en 
aveur de George Bush serait assez 
puissant pour balayer au passage 
quelques candidats démocrates. 

S'il gagne l'élection. et si. 
comme On peur s'y attendre, les 
démocrates obtiennent un apprécia- 
ble lot de consolation à la Cham- 
bre et au Sénat, M. Bush devra 
soit accepter de composer avec le 
Congrès, soit engager d'emblée le 
fer avec lui, comme certains de ses 
partisans l'y poussent déjà. En 
toute hypothèse, il n'aura pas la 
tüche facile, en particulier en 
matière budgétaire. 

Elu. M. Dukakis serait en prin- 
cipe dans une meilleure situation, 
et il ne manque pas de faire valoir 
que lui agirait «en coopération » 
avec le Congrès, pour le plus grand 
bien de l'Amérique toute entière. 
Mais l'expérience du dernier démo- 
craie à avoir occupé la Maison 
Blanche incite au scepticisme : 
M. Jimmy Carter n'avait-il pas 
souvent élé incapable de se faire 
entendre des élus de son propre 
parti ? 

JAN KRAUZE. 
RS 

e ARGENTINE : l'élection pre- 
sidentielle annoncée officielle- 
ment. — Le président Raul AKonsin 
a annoncé, mard 18 octobre, que 
l'élection présidentielle aurait lieu le 
14 mai prochain. Au cours des 
tente-sx dernières années, aucun 
président constitutionnei n'avait eu 
l'occasion de convier les électeurs à 
désigner démocratiquement son suc- 
cesseur : [à dernière élection prési- 
dentielle « normale » datant de 1952 
— année Où le général Juan Peron a 
entamé son deuxième mandat, qui 
allait être interrompu par les forces 
armées en 1955. La Constitution 
interdisant à M. Alfonsin de solliciter 
un nouveau mandat, on s'attend, lors 
des prochaines présidentielles, à une 
lutte entre le péroniste M. Carlos 
Menern, dont la candidature est off- 
cielle, et M. Eduardo Angeloz, repré- 
sentent probable du Parti radical de 
M. Akonsin. — (AFP, Reuter.] 

ULTRA MODERNE 

LE PIERRE [° SCHEFFER 
Hier il y en avait 30. Aujourd'hui il n'en reste que 6. 

Certains vont regretter de ne pas y avoir pensé plus tôt 

Vivre en plein XVT, à trois pas du Trocadéro, c'est presque un mythe. 
Qui peut encore devenir une réalité à condition de ne pas perdre trop de temps. 
Bureau de vente: 3, avenue du Président Wilson 75016 Paris. ‘TEL : 472018 16. 
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Enquête 

Le directeur de cabinet prise 
aussi le comique de répétition. Îl 
a décidé de rendre, chaque mer- 
credi, lors de la réunion de cabi- 
net, «un hommage appuyé» au 
secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mer ministre, M. Tony Dreyfus. 
H peut alors citer avec la solen- 

nité requise un jugement de 
M. Dreyfus sur les profession- 
nets de l'audiovisuel, digne d'un 

Michel Charasse dans ses mei- 
leurs jours. 

Destroy, énonce encore 
M. Huchon d'un air sinistre, en 
levant les yeux au cial, lorsqu'il 
veut stigmatiser une attitude 
qu'il juge particulièrement suici- 
daire à l'intérieur de la gauche. 
M. Huchon adore les tics de lan- 
gage. Ainsi, l'une de ses occupa- 

tions à Matignon consiste-t-elle 
à carrêter les Exocet ». Compre- 
nez : déceler à l'avance les 
erreurs et les choix porteurs da 
corrfits. 

C'est, enfin, un grand ama- 
teur de vocabulaire anglo- 
saxon : non seulement le fameux 
destroy, mais aussi, soft, coo!, 
clean, le tout servant, au pas- 
sage, à définir le cabinet de 
Matignon. Enfin, c'est, dit-on, 
un conteur de premier ordre. Sa 
plus grande réussite est l'histoire 
du singe et du Kon, modulable à 
Finfini, et qu’un jour, dit-on, ii a 
recontés pendant deux heures 
trente d'affilée. 

Cet humoriste de talent, fin 
analyste, meneur d'hommes et 
travailleur infatigable, a-t<il, 

comme certains le croient, Le 
profil d'un animal politique ? 
« Mon nd fs ogg va à a 

, Pas à sa 
“snear dn sla pee de devenir 
sénateur des Yvelines, comme 

on le lui proposait en 1986. 1 
n'a aucuns envie d'être un élu. 
Ministre un jour ? Peut-être. 
Mais les plus beaux moments de 
sa vie, il dit les avoir passés 
lorsqu'il dirigeait le Crédit agri- 
cole, que lui avait confié 
M. Rocard. 

M. Huchon le répète : sa pas- 
Sion, c'est d'animer une équipe. 
Comme directeur de cabinet de 
Matignon, fl est comblé. A la 
tête d’une grande entreprise, ä la 
serait aussi. Dans un bureau de 
ministre, c'est moins sûr. e Pour 
le moment, dit-il. fidèle à l'un de 
ses tics de langage préférés, je 
suis dans Île film. Après, on 
vers. 3 

Les rouages de Matignon et les méthodes 

La maison 
{Suite de la première page.) 

Les membres du cabinet succè- 
peser prit pour une série 
"exposés qui, en principe, appren- 

dront à leurs camarades tout ce 
qu'ils auraient voulu savoir sans oser 
le demander sur les sujets 
«chauds » du moment. Au menu de 
ce mercredi-là : l'état d'esprit de 

-lopinion (an classique) ; l'attitude 
des députés socialistes dans le débat 

“sur le revesu minimum d'insertion 
(Là, ce n'est pas Cp La situa- 
tion dans l'audiovisuel ; les négocia- 
tions salariales dans ‘la fonction 

esquisse de débat s'engage sur les 
sujets les plus « publics ». 
MM L et Huchon sure 
nent le temps de « recadrer » 
Matignon, M. Huchon ns 
inlassablement. Préoccupation 
dominante : situer l’action dans « le 
film » du gouvernement, selon l'une 
des expressions favorites du direc- 
teur du cabinet. 

Autour de ia table, l'attention 
varie avec l'orateur et le sujet 

. abordé Une noria incessante de 
messages manuscrits témoigne de 
l'intensité de La communication 
interne au cabinet Grâce au micro, 
on peut aussi bavarder avec son voi- 
sin sans troubler celui qui = plan- 
che ».… Quelques-uns font leur cour- 
rier, se plongent plus ou moins 
discrètement dans {e Canard 
enchaîné, ou bien réveuse- 
ment sur un Coin de buvard. 
Un artiste anonyme a Ï 

pour résoudre la crise de radin 
suel, ua nouveau Sgen 
Norlain, chef du cabinet militaire 
du ministre, aurait rem- 

Christine Ockrent sur la 2. Le 
dessin fait le tour de la table. Les 
conseillers piquent du nez, les 

Les plaisanteri Dhs cieuse, es, plus ou 
moins politiques, lancées à voix 
haute ne sont pas interdites. 
M. Hucbon ue s'en prive 
pas. 

a mélange de sérieux et 
umour est pourtant pro- 

humour fait quasiment 
partie des instructions .officielles. 
Les réunions du mercredi pe servent 
pas seulement à informer l'ensemble 
du cabinet de ia marche des 
affaires. Elles ont aussi l'ambition 
de renforcer les liens d'une «aven- 
ture» commune. C'est pourquoi 
M. Huchon juge que le temps passé 
À discuter, à plaisanter ensemble, 

ms Les nb Br des avec res 
cabinets ministériels. 

Vendredi 9 heures. Réunion éco- 
nomique. Le «salon jaune» (celui 
où furent signés les accords sur la 
Nouvelle-Calédonie) jouxte la salle 
du conseil, selon le dispositif de 
salons en enfilade de l'hôtel Mati- 
gnon. Le tapis qui couvre les tables 
est rouge, le cadre est moins solen- 
nel, il y a moins de monde, 

directeur 
qui anime le secteur. Autour de lui, 
DrOqUE moitié du cabinet : les 

(nationale 
ct internationale), industrielle, 
sociale. 

mercredi s'engage Au Coup par COUP. 
« Economistes » et «sociaux» du 

cabinet s’emploient à coordonner 
er grrr à se projeter dans l'ave- 

Det: los membres de cales GE 
férentes een leur position 
prévision d' : 
que international. Mais, en Sr 

Les quarante-quatre membres du cabinet 

nd DONC UE 
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J ul Huchon : l’alpha et l’omé ean-Paul Huchon : l'alpha et l'oméga 

_« Il me témoigne une confiance qui me dépasse », dit M. Huchon, à propos du premier ministre. 

EAN-PAUL HUCHON ? dit-il qu'au travail d'équipe. 
(( C'est le meilleur et le C'est le fondement de ma logi- 

plus fort, c'est que. J'ai toujours pensé qu'on 

ciair. » Si M. Michel Rocard était était plus efficace à trois que 
le seul à définir ainsi son direc- tout seul Et je ne peux pas 
teur de cabinet à Matignon — admettre qu'on fasse quelque 
cel qu'il présente à ses vist- chose sans l'avoir compris. » 

teurs étonnés : « Mon Bref, ce directeur de cabinet 
adjoint à la mairie de Conflans- est un animateur-né. Une sorte 
Sainte-Honorine, mon vieux de chef de troupe pour scouts 

> — on pourrait pinai poussés en graine, même si cer- 
ler, Mais le nom seul de tas ke ; «moins affectif 
M. Huchon suscite dans tout le  Qu'if n°y paraît s. M. Jean- 
cabinet un tombereau d'éloges. Claude Petitdemange, chef de 

M. Huchon est l'alpha et cabinet, s’agace, dit-on, du 
J'omégs du cabinet Rocard. Sans  « nursing » que pratique 
doute est-ce là l'essence même M. Huchon avec les membres du 
de la fonction de directeur de cabinet, le traïte à l'occasion 
cabinet du premier ministre.  d'esassistante sociale». || est 
Mais M. Huchon semble pousser vrai que M. Petitdemange, vieux 
l'exercice à ses limites extrêmes. . rocardien, mais robuste produit 
Coincé, comme entre marteau et de l’est de la France, insensible 
enclume, entre un cabinet, dont aux états d'âme, est depuis tou- 
À est à {a fois le grand frère etle jours cordialement identifié à La 
patron, et un premier ministre € gauche prussienne 2. Îl a gagné 
qui lui témoigne, dixit au cabinet un nouveau sumnom, 
M. Huchon, une confiance qui ls  « propagandastaffel ».. 
sets ce faux gros ds ‘ 
nours puiser dans toutes 
ressources de sa rondeur tran- « Destroy » 
quille pour faire tourner sa bouti- Autant M. Rocard est sec 
Re d'apparence et peu à l'aise dans 

les ra humains, autant 
* L'aimabin dés éatali sé M. Huchon est rond et de 
Matignon admettent volontiers contact facile. Homme d'idées, 
tout ce qu'ils doivent à l'eauto- le premier ministre, quoi qu'il en 
rité souriante » de M. Huchon, à ait, se plaft dans l'administration 
ses talents d'animsteur, ferme des choses. Son directeur de 
mais prompt à arrondir les cabinet aime le 
angles. Si Matignon travaille des hommes. Le second, réfléchi 
sous les ordres d’un premier et ordonné, est l'i 
ministre qui fournit à son cabinet du premier, dont il 
- comme le dit M. Huchon — discipline le bouillonnement 
plus d'« aliment intellectuel » intellectuel. 
qu'il n’en demande, il revient au Entre eux, dit M. Huchon, la 

directeur de cabinet de jouer les  ,2lation de traveñ, bâtie sur plus 
cuisiniers et d'inventer des  j'ine décennie de confiance, est 

| recettes. « naturelle, une espèce 
M. Rocard est relativement  d'osmose : je sais ce qu'il veut ». 

accessible, M. Huchon plus «f est plus volontariste que mot, 
encore. Quand un conseiller continue M. Huchon. ! veut 
éprouve uns inquiétude, veut davantage ls choses. 
régler une affaire urgente, il sait Moi, je suis plus pondéré, 
qu'i peut pousser ls porte du j'essaye d'éviter les ennuis. » Ce 
bureau de M. Huchon. « ici, c'est qui n'empêche pas le directeur 
te moulin », confirme l'intéressé de cabinet d’être, à sa manière, 
Le cabinet fonctionne «beau- dit-on, aussi imaginatif que son 
coup à pirate Fo premier ministre. 

parapluie », explique M. Guy M. Huchon complète aussi 
Carcassonne, l'un des conseillers M. Rocard per un humour, qui 

politiques de M. Rocard, tandis n'a jamais été le fort du premier 
que M. Huchon garantit la  sninistre, même s'il aime toujours 

«sécurité pi », Offre AUX  éigolers, la soir, avec ses colla- 
consaillers l'appui de son épaule M. Huchon est, fon- 

sokide. damentalement, drôle. Un peu 
La directeur de cabinet ne fait < chauffé », il peut se laisser aller 

qu'appliquer à Matignon son à un rie homérique, qui fait 
credo personnel. « Je ne crois trembler les murs. 

— Directeur de cabinet: Jeen- — Justice, libertés publiques, 
Paul Huchon. droits de l'homme : Louis Joinet. 

— Chargé de mission: Antoine — Culture et communication : 
| Prost. André Larquié. 

| André Salomon, Roger Godino. RE a 

you jPiectour adjoint du cabinet : | mont du territoire : Gérard Massin. 
Lyon-Csen. | — DOM-TOM: Jean-François 

— Consoiller pour les relations yorie. 
avec le Parlement : Guy Carcas- FPE sonne. — Macro-économie : Jacques 

ee 
— Chof de cabinet : n-Claude 

_— Chaf de cabinet : Yves Dominique Perreau 
Fe Cotmou. Ass — Affaires étrangères : Philippe 

CONSEILLERS ; 
TECHNIQUES — Industrie, PTT, espace : Alain 

— Relations avec la presse : 

Jacqueline Chabridon. — Education : Yvon Robert, 
— Conseiller social: Marie 

Thérèse Join-Lambert. CHARGÉS DE MISSION 
— Affaires monétaires et finan. 

cères : Jean-François Vincensini. 

= ns ans = 

—_—_— TT pm, qe ee me mn 

— Communication : Sylvie 
Hubac. 

— Défense : Marisol Touraine. 

none Térésine Martmet. 
, srieur : Jéré 

_ Éd enad supérieur : 
Alain Bergougnioux. 

— Bujget : Benoït Chevauchez. 

— Affaires étrangères: Denis 
Delbourg. 

— Entreprises en difficulté : Loïc 
Deraison. 

— Relations du travail, fonction 
publique : Germain Ferec. 

— Agriculture, tourisme, pêche, 

commerces at artisanat : François 
Gouessse. 

— Opinion : Gérard Grunberg. 

— Protection sociale, santé : 
Ofivier Mallet. 

. — Affaires européennes : Béran- 
gere Qumcy. 

— Travail, emploi: Jacques 
Rigaudiat. 

— Affaires étrangères: Jean- 
Maurice Ripert. 

— Fiscalité : Michel Taly. 

— Relations avec Ia presse : 
Marie Bertm et Denise Mairey. 

— ÂAttachés parlementaires : 
Pouzoulet et Manuel 

Valls. 

— Chef du secrétariat particus 
er : Marie-Thérèse Varnier. 

— Chef du cabinet militaire : le 
général de brigade aérienne Bernard 

UT. 

— Commandant militaire de 
l'hôtel Matignon: la capitaine de 
gendarmerie Jean-Jacques Moufine. 

générale, le but de cette réunion 
n'est ni de traiter les dossiers au 
fond, ni d'arrêter des décisions. Une 
fois de plus, il s'agit d'informer, de 
« recadrer ». 
Lundi, 9 h 30. Toujours Le « salon 

jaune», peer er ot ue 
le ve des « chefs de 

premier ministre, M=° Marie- 
Thérèse Varnier, détaille l” 
du premier ministre pour Îa 
semaiue, avant les exposés thémati- 
ques. 

Cette fois, c'est toute l'actualité 

Pnis dec lEnue D'or 

consammati particu- 
lier le RMI dans les DOM), la situa- 
tion dans les lycées. Comme 
d'habitude, M. Huchon insiste sur la 
nécessité de ne pas être surpris par 
le calendrier. 

« Cool, soft, clean... » 

De multiples autres réunions rythr 
ment la vie de Matignon : certaines 

La « maison Rocard » pensait que 

de la discussion jaillit la lumière. 

Donc, Matignon se concerte beau- 

coup. La « maison Rocard » aimait 
bien le travail en commun. Donc, 

la religion du travail et de l’effica- 
cité. Donc Matignon se veut efficace 
et travailleur. Comme le dit une 
chargée de mission, dans un langage 
cher à M. Huchon, à Matignon, en 
somme, « on es! cool, soft, clean... 
mal pond à Le Jus = 

M. Rocard est resté 
ratée DEP REnE. Lonqu'en l'intor- 
og mer le foucticonenont Pit a 

pue qu'un pr ses 
murmure : 

SL SrdE ES aride cher 
avec un bureau aussi peu clair ? » 
Le ministre, en tout cas, 

prend le temps de réfléchir, garde — 
comme il l'a toujours revendiqué — 
l'œil frxé sur le long terme, n'abdi- 

sur un sujet qui tient à CŒur au pre- 
pere nes eo 
la fiche : une demi- 
heure Pr » La note lui 

tre avec la mention : « ŸOYOnNS-nOUS 
trois Jà-dessus ! » 

Coordination tous-azimuts 
lex:oS Soins Dese- — 

coup à l'intérieur du 
cabinet, 

sup- 
pin snnese M. Rocard 
s'emploie à s'adapter au mode 
de vis du président : à en croire 

témoignages, celui-ci 

__——. 

ns l'éloignement relatif du 
président de la sphère franco- 
française. Le moment fort 

presse. Son responsable, 

Me Jacqueline Chabridon, 
ancienne journaliste, proche de 

. Rocard depuis longtemps, 
veille à l’application de la règle. 
Elle « tire l'oreille s quand il le 
faut aux conseillers trop 
bavards. Elle affirme en souriant 

credi, continue d'&tre en 
vigueur, Un ministre qi donnait 

credi dernier, dans les couloirs 
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Fondation Saint Simon 
Liberté de l'esprit 

Enquête 
de travail du premier ministre 

« = 

Rocard 

De 1985 à 1988, le candidat 
a bien profité du travail de 

Lis sont tons là, le mercredi, plus de cinquante : les civils, les militaires, les policiers. 

ceux, par exemple, qui tutoient 
M. Rocard — à pousser la porte de 
son bureau pour « passer la tête » et 
discuter quelques minutes d’une 
affaire urgente. 

Là encore, ce n'est pas la place 
dans la hiérarchie 

« conseillers iques», figurent 
des noms qui vont de haut en bas de 
l'organigramme (par exempie celui 
de M. Yves Colmon, jeune chef- 

(pour ne citer qu'eux), qui font 
tourner la boutique et savent utiliser 
au mieux leur liberté de manceuvre. 
< Il y a dans ce cabinet. dit 
M. L des gens qui ont une 

grande autonomie, équilibrée 
por un sens très aigu du collectif. » 
« Il doit se prendre soixante déci- 
sions par jour, complète M. Rocard, 
j'en vois passer deux Effective- 
ment, je fais assez largement 
confiance.» 

C'est bien pourquoi M. Huchon a 
apporté nn soin jaloux à la composi- 

assez transparentes et les relations 

SCHURR/COLLECTIF 

mange, chef de cabinet, n’est 
efficace qu'à condition, pour chacun 
des nb de l'équipe, de 
«savoir dans quel film On est». 
comme dit M. Huchon. Le soin 
minutieux apporté au choix des 
hommes est ln condition sine que 
non du bon fonctionnement de cetie 

<L'un ne va pas sens 
l'autre », reconnaît le directeur de 
cabinet. 

Pour Je moment, M. Rocard sem- 
ble avoir réussi dans son pari d'« wr1e 
maison où personne ne se rire dans 
les pattes, où l'atmosphère soit 
plaisante ». On voit peu de bleus à 
l'âme, quelquefois un souhaït d’une 
information plus réelle à l'intérieur 
du cabinet. 

Les membres du cabinet se flat- 
tent de j° ambiance « très borne » 

oblige — encore l'héritage du rocar- 
— les deux - survivants» de 

l'époque de M. Jacques Chirac, le étaire 26 

ai 
RÉPUBLIQUE 

CENTRE 
La fin de exception française 

1 vol 89F 

“Livre d'actuaiité puisqu'il traite 
avec le Centre d'un problème 

É tion du cabinet, choisissant d 
| ea réponse à es PQ RU one hommes et des femmes souveut très rotation normale des militaires, le 

an parier tente vale -rà route jeunes (deux d'entre eux ont moins BSénéral Norlain devrait quitter au Ron - Pointus ». dre es Sa : de trente ans) que, dans leur quasi- Printemps l'hôtel Matignon. 
k qui n'arrive pas à suivre ! » DOUVEAUX, EUX, Q quest totalité, il connaissait de près ou de Dans un environnement désor- Are Re 

Sa pas _ pics Join et qui, souvent. avaient déjà tra- mais chahuté, cette machine gouver- Voici un livre dont les trois auteurs 
: ee Un métier tent guère — m s savent qu vaïillé les uns avec les autres. pementale toute neuve tiendra-t-elle ni | UE chos dir et Ul le disent 

« fascinant » ne sc feraient pas «jeter» — d'user Le but ? Obtenir des relations je choc? Pendant Île grève de oi quelque Chose d €, qui 1€ QISE 
on ns. RER | don privilège dont les bénéficiaires . pjus de confiance que de concur- l'audiovisuel, une « cellule d'obser- avec-unñe vraie compétence, io 

IL mt Len 3 © ‘ a é iN M. Huchon fit toutes les fiches, cux: “ ne profitent, en rence ». Les critères du ho? vetion» — pour ne pas dire de crise 1- £ sat | 

dos lii rie sidi ide qui-sont envoyées à M:’ Rocard, DE D oee af techni- _ composée de six membres (deux par ia IErMete de a PENSEE \ 
5 Ep er go Le t ci unes ere que, le goût du tmvail en commun … de Matignon, quatre des ministères I] n'est pas une page de cet es ne aiquine 

pee ministe répond oès précisément à . Preuer ministre, entièrement pris d'obtenir ane équipe « homogène pee réanissait plosiours fois donne matière aux plus utiles réflexions.” 
re. L toutes les notes, le plus sonvent dans ar _ métier e fascinant és ble de résister au « stress » de mication, en liaison permanente avec Ne ue À.G. SLAMA / LE FIGARO 

1. un délai de vingt-quatre à quarante- Éorsqu'on lui demandes, à l'usage. la vie à Matignon. « Je ne me suis M. Huchon. Au début de la Pa 
a : huit heures (en cas d'urgence, le eir- ee d'accord avec M. Lanrent pas AR red à 95%», dit semaine, aucune cellule de crise 

Aa air Qu nes | P passage Tome noue équivalente ‘n'avait été mise en “Comme bea 1 oub, j'ai lu 
Near - <" court), qui im} we fort les. uétré cos el pa Le : place, l'information et la concerta- e D, ja 
er _ membres du cabinet, déjà épatés par — Poe <Ni militaire tion se faisant en temps réel Tous avec un vif plaisir in telle e œam: Ci = | la ibilité da premier ministre. Sachant qu'on n'aura que des : : les jeudis matin, pendant cette 
ENT | Autre permanence du rocerdisme, 71%... loule la journée », | ai bolcherique » chaude, une réunion a lieu La Répuëi Gi ue e au Ceritr 

1e sc “po M. Rocard, en cffet, n'a mis aucune M. Rocard répond : Ces nent c'est la come  utour de M. Lyon-Caen, pour pré- .‘ JEAN-FRANÇOIS REVEL / LE PONT 
Bee is 5 i i i entre sa eh range no eyenaphes plémentarité entre le « résean » des vair les calendriers de négociations. 
PPS : personne et les membres de son PE fs vieux rocardiens et l'infrastructure Avant chaque échéance, le ministre | 
nt - cabinet, même si, pour les chargés des « pivots > du cabinet — certains, … 94 est reçu par M. Rocard, “Une stimulante mise au point ï de mission du « bout de la chaîne », Il est vrai que M. Rocard se comme M. Dominique Perreau, sont Qui cadre avec lui son action. D 
dm de le contact direct est un peu difficile. repose assez largement sur ses colla- jes deux à la fois, — qui assure le M. Huchon, l'homme le plus sur notre culture politique qui SN 

“ho 3 Le premier ministre organise, à borateurs : M. Huchon, avant tout, fonctionnement harmonieux de la débordé et le plus essentiel du cabi- USS 2 Jédeutique à sa réforme” 
si ÈS , 2.57 tour de rôle, des déjeuners « «théma- homme-orchesire et «pairon» nouvelle «maïson Rocard». Si net, à déjà, depuis plusieurs a ssi une [214919 UtIQL a TEIOTEA 
CR SRE : su tiques », avec les diverses « cel- du cabinet; M Lyon- . /'on passe beaucoup de temps à se Semaines, décidé de se dégager PAUL THIBAUD/ L'EXPRESS 
mb Sr 7.7 : Jules» du cabinet discuter Caen, directeur adjoint du cabinet coordonner» — comme disent les de temps, pour une salutaire NS ei à _ librement du fond des dossiers, Il no ". dit de lui membres du cabinet — au rez-de- mn nr pee sc | 
dent, ee À décroche souvent son tééphone nc Dreyfus, chaussée, dans la salle du conseil après-mi rendez-vous GT ere Nes à L PE 
Sue se # = avodler ltinôme nn coneller. sun secrétaire d'Etat auprès da premier le «salon jaune », on décide le plas pour des personnes extérieures au L'alacrité ue | ecr iture et la rosserie 
ame But ls grand souci de sa place dans la hié- ministre et puis ks « « pivots » du souvent en petit Comité, au premier cabinet. des traits FA } de la promptitude 

mm 5 - rarchie du cabinet. Tout le monde cabinet, vieux routiers de la haute étage, où se suivent, en enfilade, les Pour le moment, Matignon t ee la cruauté” 
mi “es -C* > : a sait qu'il n'y a aucun crime de lèse- fonction publique, comme bureaux de MM. Huc s'efforce, les turbulences, de Ë 
AURAS à : - — en tout Cas pas M= Marie-Thérèse Join-Lambert: Lyon-Caen et celui du préfet faire front tout en gardant sa bonne ALAIN DUHAMEL / LE POINT 

; r pour les plus anciens en « rocardie», MM. Louis Joinet, Philippe Petit , > humeur. Vendredi dernier, on a fêté : 
5 à! | questions de sécurité et de maintien joyeusement le départ de 

riqie pee = mélange subi de de k «cellule» économique, qui “J] m'arrive rarement de m'enthousiasmer 
“ LA MONTRE DES MONTRES LA MONTRÉ DES MONTRES « rendez-vous formels, où l'informa- rejoint le Trésor. cœ 7 : GENEVE 5 | on et cesfe cree, et ua 9 Lea eus UN æ pour un livre au point de vous demander 
= z tème informel de contacts directs, première expérience politique au de le lire { } Cette fois-ci, | 

5 Boftier em on, en acierfor =. | abat à à pi & ie ne ne ue je suis tenté de le faire : les trois 
e HUBLOT ou en acier: bracelet 5 | rapides’ le faut. à essais de Furet, ne S ne allon 
_ m multipo- _ sont un ré ellèctuei ! " es caoutchouc naturel. Essncbe à 50 m. ù De ns finies es 1 LS ae Enoains réisée sont un régal Int a 

z © sont bien huilés, les communications par JEAN-LOUIS ANDRÉANI VIRGIL TANASE / MEDIAS 
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Préparez-. 
AUS 

à un hiver 
DRLCUCUICRSS Gé que : 

A l'entrée de l'hiver. il est nécessaire, 
quel que soi le combustible utilisé. de 
faire vérifier par des professionnels quali- 

Rgi rer Mile ci 
duction d'eau chaude fonctionnent bie 
— les oduis d'étcisto die gas Drilés de nie pes 
obstrués. 
Si votre chaudière est raccordée à une mnStallation de 

VMC Gaz). nous vous 
pps et go (au 25e 13 de 

= ae agé un cure de parle de a 
de ventilation : 

De li cn nn en CE ii es Ge 
permettant d'assurer le maintien de l'hygiène. du confort 
et de la sécurité. 

réellement brûlant sans tomber 
pour autant dans la facile passade." 

_ MICHEL NAUDY / POLITIS 

“Un délectable brio (..). Ce livre 
“est à mettre entre toutes les mains.” 

MIREILLE LACHARME/ LA CROIX 

“Aux contluents de l'histoire et 
-de lé politique, un livre qui pourrait 

tirer les Français de leur torpeur.” | 
LIRE 

Assurez-vous auprès du syndic de votre Immeuble que le 
contrat d'entretien prévoit ces dispositions. 
Sans attendre La vise d'un . 2SSUrEZ-VOUS 
que les entrées ei sorties d'air de ventilation ne Sont pas 
übstruées. que la date limite figurant sur je flexible de 
votre cuisinière n'est pas dépassée et que celui-ci est bien 

s LA MONTRE 

almann-Lév 
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Politique 
La préparation du référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

M. Stirbois sur le sentier de la guerre. 
NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 

& iqué qu'il avait l'intention de 
« combattre la canaille » et 

rançois 
Mitterrand, dont le référendum 
organise, assure-t-il, l'«abondon- 
trahison » de la Nov: ü 

A l'image des «<guépards», les 
bérets rouges, qui ont quitté le terri- 
toire la semaine dernière et dont les 

le découvrir — par le Fonds excep- 
tionnel d'aide au développement 
(FEAD), c'est-à-dire assimilées à 
de banales 1 

bases 
ime d’apartheid. 

«Ces dispositions (du statut) cor- 
nt, d'une certaine façon, 

at-il dit, à ce qu'on pourrait appeler 
un véritable apartheid caché sous le 
nom de fraternité : apartheid avec 
partition économique er sociale et 
avec les structures d'une société tri- 

Bale, en opposition avec une société 
de progrès. » 

Bien que ce soit la première fois 
que M. Stirbois vienne en Nouvelle- 
Calédonie, sa conviction est établie : 
« La ition de M. Lafleur ne 
Nés jer en comgie celle d'une 
partie importante de la popula- 
tion. » Il mise, pour assurer le succès 
du + non » Sur le territoire, sur 

dou à fait mé; e, qui fourne sa 
veste Sans ses s — par- 
ticipent de cette stratégie visant à 
élargir le fossé entre les grandes 
familles cakloches et les modestes 
broussards. Et, dans cette offensive, 
M. Sürbois reçoit l'assistance juridi- 
que de M. Jean-Claude Martinez, 
qui vient de créer, pour la circons- 

une Union pour la Nouvelle- 
Calédonie française, avec le 
concours de M. Eric Agostini, 
comme lui professeur de droit. 

La fortune 
de M. Laflenr 

Par pure coïncidence, l'arrivée de 
M. Stirbois en Nouvelle-Calédonie a 
eu lieu au moment où le bureau poli- 
ique du FLNKS se réunissait pour 
Be ee sa propre campagne. Les 

ts retenus par l'état-major 
indépendantiste (en l'absence de 
M. Jean-Marie Tjibaou, retenu à 
Hienghène par les cérémonies cou- 
tumiéres consécutives à la mort de 
sa mère) Ont involontairement fait 
le jeu du secrétaire général du Front 
natioual, qui cherche ainsi à 

convaincre que les socialistes 
rent l'indépendance du territoire. 
« Voter «oui» Fr référendum, a 

ration, représentant légitime du 
peuple kanak : 2} la LÉlration de 
tous les prisonniers politiques : 
3} l'indépendance garantie, si cha- 
cun s'engage dans sa construction. » 
Quant à M. Lafleur, il vit cloître 

au nord-ouest du territoire, dans son 
domaine de Ovaco, d'où ä ne sort 
plus depuis quelque temps que pour 
se poser en sauveur du Sr _ 
magnanimité est devenue telle qu'i 
vient d'accorder à {’ Kkanak 
de presse (AKP, proche du 

is le . ae ER la portant un scoop i 
première fois de sa carrière, Je prési- 
dent du RPCR, si souvent taxé 
d’affairisme, révèle que sa fortune 

Île n'excède par «un mmif- 
iard et demi de francs CFP », soit 
environ 82500000 francs métropoli- 
tains, auxquels il faut ajouter, 

150-{-il, « 200 millions de francs 
CFP, soit 5 500000 francs métropo- 
litains », à 
appartement en France. « Moi, je 
dis que, dans un petit pays comme 
ça, quand on a la prétention d'avoir 
des responsabilités, il faus qu'on 
puisse fout savoir », explique le pré- 
sident du RPCR, qui se refusait 
jusqu’à présent à répondre à ce 
genre de questions indiscrètes. 

Au-delà de l'anecdote, ce détail 
est révélateur du climat politique 
nouveau qui règne en Nouvelle- 
Calédonie, où il était inconcevable 

L'affaire d'Ouvéa et ses suites 

Qui a tué Samuel Wamo ? 
Eclipsée par l’apaisement 

obtenu en Nouvelle-Calédonie et 
par l'enjeu du référendum 
6 novembre, l'affaire d'Ouvéa, 

tous les acteurs du touruant 
calédonien. Un élément inconnu 

mesure de ce drame : l’histoire 
de Samuel Wamo, l’un des ravis- 
seurs de la grotte de Gossanah, 
Plusieurs pièces du dossier 
actuellement instruit par le juge 
parisien Jean-Louis Mazières 
permettent de supposer qu'il fut 
achevé après que, blessé au 
cours du premier assaut, il eut 
été remis, durant la matinée du 
5 mai, à des militaires du com- 
mando de l'opération « Victor ». 

| 7 h 30, le jeudi 5 mai, devant Ia 

Ï 
l 

| 

« grotte des guerriers ». Le premier 
assaut vient de se terminer. Bilan : 
« au moins douze ravisseurs » tués, 
selon le décompte du capitaine 
— promu depuis t — 
Philippe Legorjus, chef du Groupe 
d'intervention de la i 
nationale (GIGN), deux morts et 
quatre blessés du côté des assail- 
lants (1). Survient alors une longue 
Pause, de plus de quatre heures, le 
«top » du second assaut étant donné 
à 12 h 10. Des paroles sont échan- 
gées de part et d'autre. Mais aussi 
un blessé parmi les ravisseurs : 
Samuel Wamo. 

Un otage en témoigne : le gen- 
darme mobile Alberto Addari, de 
l'escadron de Villeneuve-d' , 
dans un rappart manuscrit adressé 
Sa hiérarchie, ie 21 mai, S'étant pro- 
posé auprès des ravisseurs «pour 
négocier, si jamais des militaires 
vendienf POur ROUS altaquer», il 
avait fini Par vivre, jour et nuit, au- 
dehors, après s'être aménagé un abri 
e avec une toile orange», au milieu 
du cratère qui entoure Ia grotte. 

assauts, is son! ainsi quatre gen- 
darmes otages à rester à l'extérieur. 
Ce sont, outre Addari, les gen- 
darmes Jean-Pierre Roger et 
«Miam» — un surnom -— et 
ladjudant-chef Jean Coquet. Or 
voici l'épisode dont ils sont à la fois 
les témoins et les acteurs. 

Alphonse Dianou, le chef des 
| ravisseurs, raçonte Addari, avait lui- 
' même demandé de cesser les tirs. 
Ù Addari veille alors à ouvrir sa veste 

= «pOur montrer Que j'étais un 
Blanc otage». Les indépendantistes 
demandent ensuite à voir éva- 
cuer un blessé. La est 

, raconte encore Adduri, 
«s'ils mnt de ne pas 
ouvrir le feu sur les soldats qui 2 er " le récupérer. J'ai donc 

e blessé conaque avec le 
darme - Miam - d'Antibes, I! from 
blait très gravement iouché er était 

' incapable de se bouger seul. Nous 
l'avons emmené à une trentaine de 

| mêtres de la grorte et nous sommes 

Î 

ne MA ee nee ms mana 

mg 

revenus vers nos geôliers. Le blessé 

Durant le temps qui sépare les deux: 

a été évacué par deux soldats que 
J'ai pu apercevoir ». 

Le suite logique serait que ce pri- 
sonnier blessé, qui n'est autre 
Samuel Wamo, soit évacué et 
secouru, tout Comme les blessés 
militaires ; les 

iers sont en nombre : vingt- 
six au total. À trois cents mètres de 
distance, sur la « DZ » où sont posés 
les hélicoptères, est installée une 
antenne chirurgicale — dont le gen- 
darme Addari profitera quand, 
blessé à son tour lors du second 
assaut, il sera rapidement soigné. 

13 h 20. L'opération « Victor » 
vient de se terminer. Les otages sont 
rapidement évacués. Les acteurs 
principaux — notamment le général 
Jacques Vidal, commandant supé- 
rieur des forces armées en Nouvelle- 
Calédonie, le capitaine Legorjus et 
son adjoint, ex-otage, le capitaine 
Jean-Pierre Picon — s'en vont vers la 
commune de Sai h, où le 
ministre des DOM-TOM, M. Ber- 
uard Pons, présent sur {’atoll 
d'Ouvéa, est pressé de faire le point 
en vue d'une Conférence de presse à 
Nouméa. 

Un tir 
à l'horizontale 

Pendant une heure et dix minutes, 
fes militaires du commando et leurs 
prisonniers canaques sont seuls sur 
les lieux. C'est seulement à 14 hk 30 
en cfret gris les onze ns 
teurs jadiciaires, gendarmes 
brigade de recherches de Nouméa, 
sous les ordres de l’adjudant 
Da Silva, jusqu'alors cantonnés à 
Saint-Josepli Ils 
constatations : relevé topographique, 
pièces à renier inventaire des 
armes et muniti surtou 
identification dé Enter res U y a 
dix-huit — Dianou est encore donné 
pour blessé, — qu'ils vont soigneuse- 
ment numéroter, photographier et 
situer sur un croquis des lieux. 

Le numéro 17 n'est pas trouvé 
dans le cratère lui-même mais sur 
re nes à hauteur de sr mére ve épétal s 

d'un sentier de ronde, dans l'extré- 
mité sud-est, C'est-à-dire à l' 
de a grotte. « Le cadavre est sur le 
dos, son visage est maculé de 
sang », nôte l'adjudant Da Silva. Or 
ce Cadavre, c'est celui de Samuel 
Wamo... 

des etes SRE une inspection j 
docteurs Jean Veran et Jean-Pierre 
Deconinck, médecins militaires, 
feront l'inventaire de He Les re 

t projectiles, trois 
ou ee M 'Hus droit, et un sep- 
tième à trois centimètres sous 
l'oreille droite, tant « ex direc= 
tion de la base du cräne ». Plus tard, 
un examen aftentif des photos du 
cadavre permettra d'affirmer que ce 
dernier projectile, mortel et i 
dant de tous les autres, a été tiré à 
l'horizontale. 

Pourtant, lorsqu'il est remis an 
matin du 5 mai, entre les deux 

assauts, par les gendarmes Addari et 
«< Miam > à deux militaires du com- 
mando de l'opération « Victor », 
Samuel Wamo, gravement touché 
mais conscient, n'a pas alors de bles- 
sure à la tête. Un rapport militaire 
officiel le confirme, celui des géné- 
raux Michel Berthier et Guy Roau- 
chaud, chargés par le ministre de la 
défense d'une ne de comman- 
my ;e Pres D 28 juillet). 
« e négociations 
entre les deux assauts, écrivent-ils, 
ane At blessé a été 
Sorti grotte par deux ot ef 
placé, à la demande des Mélané- 
7e psp du cratère où qu 

menis des forces engagées ont pu’ 
le récupérer. II ext pratiquement 
établi que la gravité des blessures 
(poumon ei abdomen) à entraîné la 
mori assez rapidement. » 

Poumon et abdomen : les géné- 
raux, qui Oni eu connaissance de 
tous les rapports et constatations 
militaires sur l'opération, ne men- 
tionnent pourtant aucune blessure à 
la tête — et l'on a peine à croire qu'il 
puisse s'agir d'un hasard. Autrement 
dit, après avoir été remis aux mili 
taires, Wamo n'a pas été évacué vers 
l'antenne chirurgicale, n'a reçu 
aucun soin, n'a eu droit à aucun par 
sement, mais, en revanche, semble 
bien avoir reçu une balle dans la tête 
alors qu'il était blessé et prisonnier. 

Qui a tué — achevé? — Samuel 
Wamo ? 

EDWY PLENEL. 

(1) Les morts sont l’adjudant Régis le . 1 ÿ et 
Yves Veron, du ])e choc : et les 
le induire Marc Ledrenn, de 
l'EPIGN, le lieutenant Laurent Thimo- 
Léc et le gendarme Jean-Marie Grivel du 
GIGN, ainsi que le capitaine de cor. 
vette Laurent Jayot, commandant du 
commando Hubert. 

Les éditions La Découverte- 
le Monde publient, mardi 
25 octobre, un livre d'Alain Rotk- 
lat et Edwy Plenel, Mourir À 
Quvés, le tournent calédonien. 
89F. 

f © Les femilles des gendermes 
tués le 22 avri pour la « non ». — 

onie. : 

Dans un appel, ces farnilles pra- 

complices) des 
Ouvéa le 22 avril dernier » déciare le 
texte des familles qui appellent les 
Francis à voter « non » le 6 novem- 

d'imaginer, il y a six mois, que le 
président du RPCR puisse discuter 
courtoisement de sa fortune person- 
nelle avec des militants indépendan- 
tistes. 

Maïs il ne faut surtout pas dire À 
M. Laefleur qu'il s'est métamor- 
phosé! I] vous que cœ 
sont les autres qui ont Changé, pas 
lui Lai, il a tout simplement été 
méconnu et incompris. Il l'a dit à 
l'AKP : « Depuis que f'existe politi- 
quement, j'ai tendance à aimer les 
hommes et les femmes et j'ai ten- 
dance à ne pas aimer qu'ils s'entre- 
déchirent. Je suis un peu idéaliste et 
J'ai signé les accords de Matignon 
parce que j'étais persuadé que les 
esprits étaient prèts à recevoir ce 
message de paix, de fraternité, de 
progres, prêts à reconnaître que les 
uns avaient besoin plus que les 
autres el que d'autres devaient 
abandonner certaines revendica- 
tions. Enfin, bref. c'était un élan 
réciproque ! J'ai toujours été pour 
ce genre de fraternité Moi, ma 
volonté, c'est, lmeseb l'épuisement, 
de faire que les dans ce 
s'entendent : Fr repousser les 
extrémismes le plus loin aigus e, 
pce que je suis l'ennemi de la vio- 
ence... » 

S'il est quelqu'un que les propos 
de M. Lafleur ont rassuré, c'est bien 
M. Martinez. L'ancien député de 
l'Hérault racontait effet, mardi 
soir, que, dans le feu des débats par- 
lementaires au Palais-Bourbon, il y a 
un an et demi, le député RPR de la 
Nouvelle-Calédonie l'avait menacé 
de représailles physiques s’il reve- 
nait un jour à Nouméa. 

ALAIN ROLLAT. 

A Lyon 

M. Le Pen engage 
la campagne du « non » 

LYON 
de notre bureau régional 

A l'occasion rt des 
quinze meetings qu'il en! teur 
pendant la campagne pour le réfé- 
rendum sur l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie, M. Jean-Marie Le Pen a 
développé, mardi 18 octobre, à 
Lyon, quelques-uns de ses argu- 
genie me «non». « Vous 
êtes l° (4 is », 

a-t-l lancé tout d'abord Frirase 
du millier de personnes venues 
l'écouter. 

Après l'échec de son mouvement 
aux dernières élections cantonales, 
le président du Front national sait en 
effet qu'il s'engage à nouveau sur un 
terrain peu favorable, celui d'une 
consultation organisée, dit-il, « dans 
des conditions extrémement tyran- 
niques »., * Nous sommes des 
marins de gros temps à qui ni la 
mer ni le vent ne font peur», 
affirmet-il. Mais en t des 

JUS DeRONE coux e GEL 
exemple, le ident du Front 
national apparaît plutôt sur la défen- 
sive. 
La officielle menée à 

la tél pour la participation au 
référendum lui « apparaït ainsi 
délibérément 3 » 
cinq 

. aux 
inutes réservées À sa forma- 

ms il estime que «sur … pen 
mocratique, M. eo itter- 

rand démontre qu'il est en des- 
sous du général Pinochet », en ajou- 
tant : * por da ure a 
au moins l'avantage d'être étalé au 
grand jour. » 

Sur le fond de l'affaire, M. Le 
Pen affirme qu' + une victoire du 
« OUÏ»= EN£EASETG UR Processus 
d'i ». président du 
Front national assure qu 
pour l'avenir + Je scénario par 
Fra is : « A partir ee | enpirngis 
a Kanakie, compara ce que 
de Vietnam du Nord, à tr on 
territoire Era vont ra 

a rançaise, Hi Sera 

loisible d' les forces indé- 
pendantistes et de préparer des 
raids terroristes. Et quand on aura 

e de gl on n'attendra 
ix ans pour er un 

pas d'autodéterminasion EE 

J.-L S. 

e Les rapatriés contre le 
«ouis. — Le Racours {associstion 
de rapatriés) et le comité de soutien 
national à la Nouvelle-Calédonie fran- 
Gaise lancent un appel s à tous Les 
Pieds-noirs, harkis, et leurs amis de 
ne Surtout pas voter « Oui », estimant 
due dans une telle situation l'absten- 
UOn est encore la position 13 Plus 
Sage Pour éviter de légitimer un pro- 
Cessus éventuel d'abandon de cette 
Parde du territoire de la Réoubli- 
Que ». Les dirigeants du Recours et 
son Porte-parole, M. Jacques 
Roseau, 7 inc paie 
ont top en re les tromperies 
d'une procédure politique analogue 
et les tragiques conséquences de 
l'axode qui s'ansuivit pour de nou- 
voeu prendre le risque historique de 
renQuveler un tel pari, et ne peuvent 
Par ailleurs oublier que, lors de réfé- 
rendums ts, les Cslédoniens 

Le projet de réforme du code électoral 

M. Pierre Joxe veut limiter la fraude 
M. Pierre Joxe a fait approu- 

ver, ce 19 octobre, 
Conseil. des ministres, un pro 

considérable- 

e cette liste d'émargement est 
effectué par les assesseurs du 
bureau de vote, et donc, en général, 
par un délégué du maire. La raison 
tait simple : un grand nombre 

d'électeurs alors ne savaient ni lire ni cri 

Pour les fraudeurs, cette disposi 
tion était bien utile. Un ier 
d' t tout juste entrouvert 

pus des Bus cn conan de en concurrence, 
Contrôler la façon dont il est tenu ; à 
l'abri des regards indiscrets, des 

phes peuvent être joutés. 
est une méthode de fraude qui 

miers délégués nationaux (le 
onde du 23 septembre). 

MM. Pierre Méhaignerie et Fran- 
çois Léotard ont refusé de prendre 
place dans cet organigramme, qui se 
Compose Comme suit : 

Coremissi « Europe » * M Alain 

fon » : : 3 rançois Bayrou CDS 

d'Ornano (PR): commission 
« défense » : M. Philippe Mestre (acdhé- 
rent direct} : commission « institutions 
et décentralisation » :.M. André Rossi- 
not (Parti radical) : commission 
« affaires sociales » : M. en Zeller 
{ ): commission « éleclions » : 

Jean-Claude Gandin * 
Délégués nationaux : 
M. Didier Bariani (relations avec Les 

institutions internationales) : M. Alain 
Bloch (relations avec les entreprises et 

(relations avec 
riioires d'outre-mer) : les fonctions 
directeur de la communication de 
r'UDF ont été à M Michel 
Doliner 
ae Re Re T 

@ M. Rausch : attriaté. — 
M. Jean-Marie Rausch s'est dit, 
mardi 18 octobre, cattristé» par les 

formulées la veille à 

ts et ter- 
ions de 

certaines cir- 
constancss, à assister à des aud- 
tons de ministres ou d'experts 
devänt les commissions da l'Assern- 

constitu- 

faire coïncider le nombre de votants, 
comptés sur cette liste, avec celui 
des enveloppes trouvées dans l’urne 
en cas de bourrage. 

vote procuration est autre 
setEe, Même elle relève, dans 
l'esprit de M. Joxe, du mème souci 
de moralisation. 

Le vote des Corses 
du continent 

Lors Sos de la loi du 
31 décem , qui à remis en 
forme les règles de ce mode de vote, 
les députés corses, UNR et MRG, 
avaient obtenu qu'il soit permis de 
voter par tion non seulement 
à tous ceux qui sont en déplacement 

essionnelles et ONE ES PES $ 
santé, mais aussi aux « é/ecteurs 
i ont leur résidence #1 exercent 

leur activité professionelle hors du 
département où se trouve leur com- 
mune d'ü 7 “pue 

j ». C'est cette facilité — et 
cell — que vent Sup- 

primer le projet 
Les Corses du continent en sont 

continuer à s'y intéresser, y Compris 
— et surtout — au moment des élec- 
tions, Aussi, les deux départements 
corses sont les seuls où la pariicipa- 
tion électorale est plus forte lors 
scrutins que lors des élections 
nationales, 

Les nationalistes corses, eux, 
voient dans Cet attachement des 
«exilés» une de «roman 
tisme déplacé », l'attachement à la 
région ne se mesurant pas seulement 
au bulletin de vote. Le ministre de l'intéri 

partage cette analyse : 
« Il faut que l'on vote là où l'on 
vit », dit-il Il estime que le vote par 
FPintermédiaire d'un mandataire est 
une atteinte au secret du vote, qui 
est une des | rame essentielles de 
tout scrutin tique. 

S'opposer à la signature par les 
électeurs de la liste d’émargement 
sera bien difficile, même s'il est pos- 
sible que les communistes n'appré- 
cient que modérément cette disposi- 
tion qui devrait entrer en application 
pour les prochaines municipales. En 
revanche, M. Joxe aura peut-être 
plus de mal à faire admettre une res- * 
triction aussi importante du vote par 
procuration. 

THIERRY BRÉHIER. 

La « grossièreté » 

de M. Charasse 

Un accrochage a opposé, 
mardi, à l'Assemblée nationale, 
lors de la discussion ire, 
le ministra da l'économie, 
M. Pierre Bérégovoy, et M. Phi- 

Auberger (RPR, Yonne}, qui 
avait accusé le ministre du bud- 

le suite de teur refus de retirer de 
l'antenne certains de ses propos. 
« Les déciarations que M. Cha- 
rèsse aurait tenues sur les 

en dénonçant la « grossièreté » 
du ministre. M. Charasse n'a pas 
répondu . Il a laissé à M. Bérégo- 
voy le Soin de le faira. 

© M. Curien on Polynésie de et on 
Australie. — M. Hubert Curien, 
ministre de la recherche et de la 

ust Cet accord était en négo- 
ciation depuis trois ans, mais il 
n'avait bu Etre conclu en raison du 
gel des relations franco- 
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AUX AFFAIRES 

L’ELA REMERCIE : 
e IBM Partenaire de l'EIA dans la mise en œuvre de son système d’information. L'installation d'un système IBM 9370 et de 106 PS/2 IBM 8550 en réseau local “anneau à jeton” fournit les fonctions avancées de bureautique, d'aide à décision et de communication, à l'ensemble des services et des élèves. Un environnement complet de logiciels pédagogiques et de développement est également opérationnel. 
Cette nouvelle informatique adaptée aux besoins de base de données partagée et d'informa- tique individuelle donne une ouverture internationale à l'ElA en la connectant au réseau européen EARN (1) et bientôt au réseau américain NSF (2j. Elle lui offre convivialité, interacti- vité et confidentialité, désormais nécessaires à l'intégration d'un outil dans toute organisation. 
IBM France, agence de Marseille et Division Académique, assure le support de cette ambi- tieuse installation et de son évolution. TV dé {1} EARN : European Acodemic and Reseorch Network. {2j NSF : National Science Foundation. AIR FRAIS 
e L'Association des Diplômés etla Corpo de Sup de Co Marseille e Carrefour International e ADECI {Association Régionale pour le Développement de la Coopération industrielle Internationale] e BAN- QUE POPULAIRE PROVENÇALE ET CORSE e BROUSSE ET VERGEZ e FEDERATION DU CREDIT MUTUEL MEDITERRANEEN e GROUPE TESTA FRERES e TARAZZI RECOING e CCMC « Tréfileries et Laminoirs de la Méditerranée e Etablissements CACHAREL e S.H.R.M. e Travaux du Midi de Marseille 
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Société 
MÉDECINE 

Les syndicats d'infirmières ont 
été invités, mardi 18 octobre, à faire 
connaître au ministère de la sante 
leurs décisions sur les propositions 
du gouvernement et à venir, vet 
dredi 19 octobre, signer un protocole 
d'accord. Le ministère a d'autre part 
fait savoir qu'il était prêt à discuter, 
à cette occasion, de l'éventuel paie- 
ment des jours de grève. 

Seule parmi les syndicats, la CGT 
ne signera pas cet accord. Mais dans 
une lettre adressée au premier 
ministre, M. Michel Rocard, et au 
ministre de la santé, M. Claude 
Evin, le secrétaire de la Fédération 
CGT de la santé, M. Bernard Desor- 
mière, écrit, en substance, que le 
gouvernement doit négocier sur les 
revendications des infirmieres et 
celles des autres catégories : « Fous 
ne pouvez pas, dans les établisse- 
ments sanitaires, jouer la carte du 
pourrissement et du décourage- 
ment. Ce serai! odieux à l'égard des 
personnels et des malades.» La 
CGT 2 déposé un nouveau préavis 

Signes d’essoufflement de la grève 

La coordination des infirmières réclame un médiateur 
de grève reconductible couvrant la 
période du 20 au 30 octobre. 

Les autres syndicats qui, depuis 
samedi 14 octobre, consultent leur 
base feront connaître leurs déci- 
sions, jeudi pour la CGC ei vendredi 
pour la CFDT et FO. Bien qu'émet- 
tant quelques réserves, ces dernières 
semblent globalement favorables 
aux propositions du ministère. À la 
CFTC, le secrétaire général, 
M. Claude Etienne, qui voit dans les 
textes des mesures appréciables, 
souligne toutefois qu'il aurait aimé 
que des questions telles que les 
effectifs et l'extension des décisions 
au secteur privé non Jucratif soient 
a 

La coordination nationale, quant 
à elle, avait repoussé à La quosi- 
unanimité, samedi 14 octobre, les 
propositions gouvernementales et 
s'était prononcée pour une grève, à 
modalités locales, reconductible 
jusqu'à satisfaction de Ja plate- 
forme revendicative. Dans les hôpi- 
taux ce mot d'ordre a été diverse- 

Pour M. Mitterrand 
des demandes excessives 

GAILLON {Eure} 
de notre envoyé spécial 

« Je n'ai pas. dans les mains, de 
quoi vous Satisfaire » : mains ten- 
dues, paumes ouvertes vers le haut 
afin de bien montrer qu'elles étaient 
vides, M. François Mitterrand s’est 
avancé, mardi 18 octobre. vers les 
quelques dizaines d'infirmières en 
grève qui s'étaicnt regroupées sur 
son passage, à Gaillon (Eure) où le 
président de la République a inau- 
guré une statue édifiée à la mémoire 
de Pierre Mendès France, décéde 1] 
y a six ans, le 18 octobre 1982, et qui 
fut l'élu du département. 

M. Mitterrand avait ignoré, le 
samedi précédent à Villeurbanne, 
leurs collègues du Rhône qui exi- 
geaient : « Tonton, du pognon ». | a 
«craqué». celte fois, pour d'aima- 
bles hospitalières à blouse blanche 
qui réclamaient : + Mfirierrand, 
souienez-nous ». Mais les infir- 
mières ne sont pas plus avancées. 
Elles demandent + beaucoup 1rop » 
et le gouvernement a déjà - beau- 
coup donné», a-t-il expliqué au 
cours d’une brève conversation 
détendue. 

Le discours que le chef de l'Etat 
avait prononcé quelques instants 
plus tôt n'était pas non plus de 
nature à les satisfaire. M. Mitter- 
rand a rappelé quelle conception 
Pierre Mendès France se faisait des 
relations entre responsables politi- 
ques et citoyens au travers d'une 
citation de l'ancien président du 
conseil de la IV: République 
extraite de La liberté guidait leurs 
pas : « Il (le responsable politique) 
devra les avertir d'une erreur, résis- 
ter aux entraînements des intérèts 
particuliers, montrer les exigences 
de l'intérêt général, faire face aux 
mouvements nés de la passion ou 
d'une information incomplète ou 
Jalsifiée, s'ils menacent ou compro- 
mettent les buts essentiels pour les- 
quels il a été choisi Il lui faudra 
pour cela du caractère et du cou- 
rage. » 

Cet avertissement aux porte- 
parole des revendications sociales 
doublé d'une leçon de bonne. 
conduite des affaires de J'Etat adres- 
sée au premier minisire qui se situe 
comme un héritier de Pierre Mendès 

DÉFENSE 

France a été accompagné par la 
louange d'un homme * intransi- 
geant » qui » croyait aux vertus du 
contrat». « Intégrité », «rigueur», 
“conscience *. «intransigeance» : 
telles sont, selon M. Mitterrand, les 
qualités premières de Pierre Mendès 
France et celles de l'homme d'Etat. 
- Pour avoir si peu de temps gow- 
verné, il a laissé une trace infini- 
ment plus profonde que d'autres, 
installés dans des plis officiels », a- 
t-il remarqué (Pierre Mendès 
France n’a te président du conseil 
qu'un peu plus de sept mois, de juin 
1954 à février 1955). 

J.-Y.L. 

Suite. 

La vérité guidait leurs pss a 
été publié en 1976 aux éditions 
Gallimard. M. Mitterrand aurait 
pu ajouter que Pierre Mendès 
France, à la page suivante, écri- 
vait : « Le pauple reconnaît mtui- 
tivement ceux qui Œuvrent pour 
lui et ceux dont l'action s'eniise 
et n'avantage, en dernière ana- 
lyse, que des interërs privés et 
des droits dits acquis. Mëme s'il 
ne sait pas marier et discuter les 
statistiques, il mesure assez vite 
Les résultats globaux d'une ges- 
tion gouvernementale et à en ds- 

en scène, alors que, dans le 
même temps, les classes déja 
favorisées se sont enrichies plus 
largement encore, le peuple s'en 
rend compte biemôt. Et si la poli- 
tique générale des pouvoirs 
publics privilégre des intérêts qui 
ne sont pes Ceux du grand nom- 
bre et ceux de l'avenir, les 
mesures sociales octroyées che- 
min faisant sont considérées 
comme des aurnûnes, arrachées 
par les Mouvements revendica- 
tifs ou par la proximité des élec- 
tions : le pays ne prêtera pas son 
concours Dour prolonger en fin 
de compte les ijustices et les 

privilèges. » 

ment suivi mardi 18 octobre. Fort 
dans certaines villes (Marseille, 
Paris, Orléans, Reims), le mouve- 
ment de grève s'essouffle dans cer- 
taines régions comme la Lorraine, la 
Bretagne et Lyou. Mais les assem- 
blées générales rassemblent toujours 
un grand sombre d'infirmières qui 
montrent leur amertume et leur 
frustration devant Le fossé qui sépare 
leurs revendications initiales et les 
propositions du gouvernement. 

Un sit-in permanent 
devant Matignon 

Pour beaucoup, la grève ne sau- 
rait être reconduite indéfiniment 
sans mettre en péril la santé et la 
sécurité des malades. Mais on note 
également dans certains hôpitaux 
des frictions entre des infirmières 
voulant conserver la maîtrise de leur 
mouvement et celles qui veulent le 
politiser. Les divergences se voient à 
présent au grand jour au sein même 

du bureau de la coordinalion natio- 
nale. Celui-ci a rappelé, mercredi 
19 octobre, dans un communiqué 
u'il « 4 toujours affirmé sa volonté 
‘aboutir - et demande que le gou- 

vernement nomme un médiateur : 
« Ce que les infirmières veulent. 
c'est un échéancier précis pour 
garaniir l'avenir. - Par ailleurs, ka 
coordination a décidé d'organiser un 
sit-in permanent devant Matignon 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 

Du côté des médecins, le mouve- 
ment de sympathie vis-à-vis des 
infirmières s'accompagne en même 
temps d'un sentiment d'inquiétude. 
Ils craignent le pourrissement et 
l'installation d'un climal maisain 
dans les hôpitaux. Certains souli- 
gnent aussi les difficultés qu'entrai- 
nent les mouvements de grève 
répétés, notamment en chirurgie. 
Une certaine lassitude se fait sentir, 
même s'il n'est pas question de 
désavouer les infirmières. 

Ch. CH. 

Une réponse négative 
_ de M. Claude Evin 
M. Claude Evin, ministre des 

affaires sociales chargé de La santé, 

dans le conflit des infirmières. « J'ai 
cru comprendre que ce n'élail pas 
dans les intentions du premier 
ministre de nommer un médiateur, 
at-il déclaré. Une médiation, pour- 
quoi faire? C'est au ministre de 
traiter ce dossier. » 

trera la coordination 
mercredi 19, à 18 h 30. « À travers 
le mouvement des infirmières, il y a 
un problème d'identité qui est posé, 
a-t-il dit. Des questions sur le rôle, 
la misson des infirmières, leur place 
dans le sysième de santé. La 
sflexion ne fait que commencer. On 

ne peut pas régler cette affaire en 
dix ou quinze jours. » 

Le PCF 

« partie prenante » 
Le Parti communiste français, qui 

estime que « /e gouvernement doit 
cesser de tergiverser et répondre 
aux revendications de ces person- 
nels comme à celles des salariés de 
la fonction publique +, a déclaré, 
mardi 18 octobre, que - ses élus et 
ses militants feront tout pour assu- 
rer le plus grand sucrès - de la jour- 
née de manifestations décidée par la 
coordination nationale des infir- 
mières, samedi 22 octobre. 

« Les infirmières ne sont pas 
énervées. Elles luttent pour gagner 
2 000 francs supplémentaires, pour 
leur statut, pour leur formation, les 
effectifs et leurs conditions de tra- 
vail. Ce faisant, elles luttent pour le 
droit à la santé. pour la défense de 
l'hôpital public Leur combat est 
aussi le nôtre, c'est pourquoi nous 
en sommes partie prenanie.. » 

Une campagne de SOS-Racisme * 
pour le droit de vote des immi

grés 

aux élections locales 
« Il est temps que la France 

regarde en face le problème du 
racisme, qu'elle prenne mesures 
audacieuses. À l'orée de l'an 200, 
il n'est plus possible de laisser les 
immigrés sur Je bord du chemin -. a 
déclaré Harlem Désir, président de 
SOS-Racisme, le mardi 18 octobre, 
en lançant la campagne de son mou- 
vement en faveur du droit de vote 
des résidents étrangers aux élections 
locales et d'une «loi-cadre pour 
l'intégration ». 

Se plaçant dans la ive du 
bicentenaire de La Révolution fran- 

ise et dans l'optique de l'Europe 
de 1993, l'association a présenté son 
opération «89 pour l'égalité». 
Parce qu'à l'égalité des devoirs, il 
faut l'égalité des droits. SOS- 
Racisme explique que l'intégration 
des immigrés ne peut se faire sans 
citoyennelé. « Le droit de vote aux 
élections locales est une question de 
justice », a expliqué Harlem Désir. 
« Les immigrés sont nos égaux pour 
respecter les lois, travailler, paver 
des cotisations sociales ou des 

impôts locaux. mais lorsqu'il s'agit 
d'élire ceux qui nous représentent, 
ils ne sont plus égaux. C'est une 
curieuse conception de l'égalité », a- 
til ajouté. Pour obtenir ce droit de 
vote, considéré comme l'aboutisse- 
ment de l'intégration. SOS-Racisme 
lance une pétition, déjà signée par 
quatre-vingt-neuf personnalités dont 
Guy Bedos, Patrice Chéreau, Chris- 
tophe Lambert, Marguerite Duras, |. 
Breyten Bretenbach, Jean Lacou- 
ture, les professeurs Minkowski et 
Milliez, ou Mgr Gaillot, évêque 
d'Evreux. Cette pétition a pour but 
de « convaincre et de gagner» la 
bataille pour le droit de vote. Har- 
lem Désir compte obtenir un million 
de signatures d'ici aux élections 
municipales de 1989 et à la rentrée 
parlementaire d'avril. 

Pour appuyer cette opération, 
SOS-Racisme va lancer une Campa- 
gne d'affiches autour du slogan : 
- Le droit de vote des immigrés est 
un droit de l'homme. » 

Th. Bd. 

La France achète à l'Espagne des avions-cargos militaires 
Le président de la société espa- 

gnole Constructiones Acronauticas 
(CASA), M. Javier Alvarez Vara. a 
annoncé mardi 18 octobre, à 
Madrid. que l'armée de l'air fran- 
çaise lui avait adressé une lettre 
d'intention pour l'achat de huit 
avions-cargoœ CN-235 et pour une 
option sur sepl autres. 

Ces appareils, au prix unitaire de 
50 millions de francs environ. servi- 
ront notamment à l'acheminement 
des réacieurs d'avions de combat 
d'une base à l'autre. Les huit exem- 

plaires commandés seront probable- 
meni livrés en 1989 et en 1990. 

Le CN-235 est un biturbopropul- 
seur dont le premier vol remonte à 
novembre 1983. À !la vitesse 
moyenne de 450 kilomètres/heure. il 
peut transporter, selon sa charge 
marchande, soit des passagers (qua- 
rante à quarante-quatre), soit du 
fret (de l'ordre de 8 tonnes). sur des 
étapes entre 600 et 4 000 kilomètres. 
Il 2 déjà té vendu, à plus de cent 
dix exemplaires, en Espagne. à 
l'Arabie saoudite, au Botswana, au 
Panama et en Indonésie, qui en par- 
tage à égalilé la Fabrication. 

Déjà acquéreur d'un bimoteur de 
transport plus léger, le CN-212, 

conçu également par CASA, pour 
les besoins scientifiques de la Délé- 
galion générale pour l'armement, la 
France envisage. en contrepartie, 
d'accroître ses ventes de matériels 

militaires en Espagne. Mais il paraît 
exclu, aujourd'hui, que les Espa- 
gnols se rallient au programme 
Rafale, comme la France le leur pro- 
pose. 

Selon «le Canard enchaîné » 

Des conseillers français ont aidé 
les Irakiens à rendre opérationnels 
les Super-Etendard prêtés en 1983 

Le Canard enchaïné du mercredi 
19 octobre affirme que des pilotes, 
des mécaniciens et techniciens 
français ont aidé l'aviation irakienne 
à rendre opérationnels, en même 
Lemps que les Mirage F-I achetés à 
la France. les cinq Super-Etendard 
ue la marine nationale, sur ordre 
u gouvernement, a prélés entre 
1983 et Fes à Bagdad en les préle- 
vant sur l'équipement de ses propres 
flotilles embarquées. si 

Seton l'hebdomadaire, ces 
= conseillers- militaires français 
se sOnL OCCUPÉS les vols 
opérationnels des Super-Etendard 
aux couleurs irakiennes. Le Canard 
enchainé ajoute, cependant, qu'il est 

difficile de savoir si ces Français ont 
escorté leurs «élèves» irakiens en 
opération, mais il n'en exclut 
formellement l'éventualité, après 
avoir décrit, par le détail, ce qu'il 
appelle +quatorce ans d'amours 
ranco-irakiennes - durant deux 

mandats présidentiels. 
Le Canard enchaïné affirme aussi 
u’une société française, la 

LAGEM, spécialise dans l'électro- 
nique, a coopéré avec une firme 
aéronautique ouest-allemande et des 
icchniciens brésiliens pour moderni- 
ser des missiles sol-s0l Scud-B de 
fabrication soviétique, utilisés par 
l'Irak dans la « guerres des villes ». 

| CATASTROPHES 
165 morts en Inde 

lors de deux 
accidents d’avions 

Deux accidents d'avions ont fait 
cent sOIXanie-Ccinq morts en Inde. 
Cent trente ei une personnes ont été 
tuées, le 19 octobre, dans Je 
Boeing 737 de la compagnie Indian 
Airlines, qui s'est écrasé peu avant 
d'atterrir à Ahmedabad (Inde). il y 
aurait Quatre survivants gravement 
brülés. On ignore l'enchaïnement 
des faits ayant abouti à La catastro- 
phe. Les observateurs notent seule- 
ment que la visibilité était faïble au 
moment de l'accideni, en raison de 

la présence de brouillards. 
Par ailleurs, Indian Airlines fait 

l'objet de vives critiques dans la 
presse pour l’irrégularité de ses vols. 
Le magazine {ndia Today va même. 
dans sa dernière édition, jusqu'à 
mettre en Cause la dégradation des 
conditions de sécurité. Li cite plu- 
sieurs exemples de fautes Caractéri- 
sées de pilotage et estime que 
l'entraînement aux ures de 
sécurité se réduit souvent, chez 
Indian Aüïrlines, à des exercices 
théoriques. 

D'autre pari, trente-quaire pér- 
sonnes Ont élé 1uées dans la chute 
d'un Fokker indien, le 19 octobre, 
dens l'Etat d'Assam. 

18 octobre , au Dr Claudine 

actuels de la science, écrite ou 

non spéciahsé ». 

son tour par l'impitoyable loi de 
{a retraite. Les lecteurs du ï 8 ki ’ 

[Après avoir obtenu le titre de 
docteur en médecine en 1947, le 

biotte sera, de 1948 à 1950, 
resident au service j 
et du Sloane Hospital 
.for Women, i Ï 
Columbia University (Etat de 

Le Prix Karl Landsiciner 1988, 
d'un montant de 5 000 dollars, a été 
décerné, le 12 octobre, au professeur 
Charles Salmon, directeur pénéral 
de l'Institut national de transfusion 

Le docteur Escoffier-Lambiotte 
à l'honneur 

l'information scientifique de l'Académie des 

sciancas d'une valeur de 10 000 francs, a été remis, le mardi 

Ne Martine Alain-Regnauit [TF LL F Nr 
C'est la première fois qu'est ce prix, « qui récom- 

pense une œuvre d'information de haute qualité sur les progres 
audiovisuaile, et qui s0ït scienti- 

flquement indiscutable tout en demeurant accessible à un pubfic 

iotte {{e Monde} et à 

dation pour la recherche médicale 
françaises dont elle devient la secré- 
taire générale. Le docteur 
Escoffier-Lambi a Êté successi- 
vement membre du comité direc- 
teur de or itut internatio Fee de 

ue niver- 
sity, Washi ton), membre du 
eonitE i = de La Foundation 

de la commission de santé et 
assurence-maladie du 7° Plan, 
membre du couseil supérieur de 

nakssances ci L 
familiaie, éditeur de l'Encyclopé 
internationale de bioëthique 

es }, bre de In com- 
mission nationale A ae 
santé, membre de la New-York 
Academy of Sciences et administra- 
teur du Centre international 
d'études et de d 

logie médicale (Collège de 
rance). Le docteur Escoffier- 

de la Légion 
d'honneur, officier de l'ordre du 
Mérite. Elle a obtenu le prix Grand 
Siècle en 1982 et le prix Médecine 
et Culture de l'Institut des sciences 
de la santé en 1986.] 

Le professeur Charles Salmon 
recoit le Prix Karl Landsteiner 

sanguine et professeur à l'université 
Pierre-et-Marie-Curie de Paris, pour 
ses travaux en immunohématologie, 
notamment sur les antigènes éry- 
throcitaires. 

ENVIRONNEMENT 
NE 

M. Rocard a discuté 
de la pollution du Rhin 

avec le premier ministre néerlandais 
LA HAYE 
de notre correspondant 

M. Michel Rocard, premier minis- 
tre, a constaté Lors de sa visite à La 
Haye, mardi 18 octobre, que fl” 
affaire du Rhin» ne constitue pas un 

Ps La par lrançane dans le part fran 
pollution saline du Rhin du fait des 
décharges des Mines de potasse 
d'Alsace a cependant occupé une par- 
tie importante de ses conversations 
avec son homologue néerlandais, 
M. Ruud Lubbers. 

M. Rocard a estimé que les Pays- 
Bas ont eu raison de mettre l'affaire du 
Rhin à l'ordre du jour : elle se trouve 
désormais entre les mains des techni- 
Gens et ne devrait donc susciter 

Ton En 

d'une réunion 
Néeriandnis Lu Ce leur 

au stocker 
à ne ue late de Jéhee ein 

des Mines de potasse déversés 
lement dans le Rhin. Quand, en 1998, 
ha uction des Mines sera réduite, 

La décision néerlandaise, qui impli- 
que que La Haye se refuse à subven- 
tionner la méthode française d'un 
montant de plus de 3 millions de 
francs, a été durement critiquée par 
l'Allemagne fédérale. Contrairement à 
ce qui s'est passé ces dernières années, 
la presse néerlandaise a généralement 
exprimé des réserves quant à la sagesse 
de La décision gouvernementaie. Aupa- 
ravani, l'affaire du Rhin avait plutôt 
fait l'objet d'un consensus national 
dans ss im ka France était désignée 
comme le priocpal pollueur du fleuve. 
Fin 1979, les Pays-Bas avaient même 
rappelé leur ambassadeur à Paris pour 
exprimer leur mécontentement devant 
les = tergiversations » Françaises 
concernant l'application du traité du 

M. Rocard 2 dit comprendre les 
Néerlandais dans leur sensibilité sur la 
qualité de l'eau d'un fleuve qui conti- 
nue d'être une source importante d'eau 
potable er d’eau d'arrosage. 

RENE TER STÉEGE. 

Brice Lalonde pilote 
de la formule propre 

pilote une voiture sojiaire », 
avoue le sacrétaire d'Etat à 
l'environnement, M. Brice 

engin. La scène se passe sur r É 

{’autodrome de Montlihéry 
{Essonne}, au milieu du fameux 

avoir lieu symboliquement à 
l'ouverture du Sa l’auto- 
mobils — le « Mondial » de Paris 

septembre . Remise 
pour des raisons restées obs- 
cures, la manifestation de Monti- 
héry a donc eu lieu, le 18 octo- 
bre, après le Salon. Les 
constructeurs n'ont pas eu à 
subir l'affront de ces drôles de 

machines — voitures solaires ou 

ramènent {a civilisation de l'auto- 
mobile à l’&ge de pierre... 

que la voiture propre pouvait être 
résolument moderne. Aussi 
M. Brice Lalonde a-t-4 pris suc- 
cessivement le volant de véhi- 
Cuies de série déjà commaercia- 
lisés ou sur le point de l'être. 
D'abord une R 25 V6 à injection, 
équipéa d'un pot d'échappement 
à catalyseur. Puis une 205 ayant 
participé ou dernier rallye de 
Monte-Carlo, également, pour- 
vue d'un pot catalytique (e Le 

volant d'un Master Renault 
équipé de batteries. Un véhi 
utilitaire propre, silencieux, € ren- 
tabillsé en trois ans », selon les 
spécialistes de la Régie. 

ki. C. 

un © 



7 ka 
Le Juge depuis lundi 17 octobre 

eux nationalistes corses s00 
d'avoir participé le 11 février 1982 à 
us commendo contre le centre de 
repos de la Légion 
sed A : EU Cours duquel 
an militaire a et on antre 
gnñèvement blessé. 

M. Croce avait été cité à la 
demande de la défense en tant que 
«témoin de moralité». Comme tel il 
a déposé avant que les faits eux- 
mêmes aient été évoqués. Cepen- 
dant, on se trouvait assurément au 
cœur du sujet. 

« Je suis Ïà pour expliquer l'ambiance dans làq déroule 
ce procès et dire pour quelles rai- 
sons un£ revendication collective a 
gr parfois une forme condamna- 

€», a annoncé ie conseiller régio- 
nal avant de souligner : « Le sous- 

Ce n'était pas un jour de grève 
avec ses embarras de rues. C'était 
seulement un jour de mai 1987 
où M. Jean-Pierre Adadowski, 
bijoutier de son état à Jaux 
(Oise), s'était réveillé tard alors 
qu'il était attendu à Paris. 
Rendez-vous d'importance à 
n'en pas douter, puisque pour 
tenter de s” 

dowski usa d'un moyen aussi 

toute urgence se rendre au palais 
de justice de la capitale. La gen- 
darmere pouvait-sille se douter 
qu'elle avait affaire à un usurps- 
teur de titre sbusant d'une qua- 
Eté imaginaire ? Bien sûr que 
non. Elle dépêcha au faux prési- 
dent l’escorte qu'il sollicitait. Les 
motards firent merveille. M. Ada- 

À Aubervilliers 

Un bijoutier faux magistrat 

Les vrais juges 
se montrent bons princes 

d' 
“été déclaré-coupable, mais dis- 

Société 

_ nn mn me 

és à Bordeaux Deux nationalistes corses jugés 

Avant les faits, la voix des « politiques » 
développement de l'ile, le 
non-respect de l'état de droit» et 
«le système politique féodal» qui 
régnent en Corse. + Comment 

ez-vous que la jeunesse ne se 
rebelle pas ? », a demandé M. Crocc 
en relevant toutefois que «le petit coin de clel bleus té par 
l'actuelle trêve des attentats lui per- 
mettait de se montrer optimiste, 

Dans us silence quasireligieux, un 
autre «témoin », M. Edmond 
Simeoni, figure du mouvement 
ete een Es Sr he mêmes 
arguments sans président 
Gaubert, volontiers autorithire, n'ait 
à aucun moment cherché à l’inter- 
rorpre. 

< Je reste comptable d'une grande 
De leur destin», a expliqué 

Simeont, parlant des accusés 
avant de se présenter comme « l'un 
de ceux qui, depuis vingt-cinq ans. 
on! incarné une autre conception de 
la Corse, une autre conception des 
rapports sociaux et de la politi- 
ess En faisant l’historique de La 
C « abandonnée » et « oubliée », 
il a déduit : « Les drames 
d'aujourd'hui sont nés et se sont 
forgés hier », tout en précisant que 
ses explications n'avaient pas pour 
but de « cautionner qui que ce soit 
pour des actes quelconques ». 

Cependant, M. Simeoni 
dénoncer 

a tenu à 
« une caste de droit divin » 

dowski ss retrouva en un temps 
record dans Le cour du Mai au 
palais de Paris. 

fl intrigua cependant un garde 
soupÇçonneux qui découvrit la 
surperchene. Un procès s'ensui- 
vit au tribunal de Senlis. Pour- 
suivi pour abus de qualité et 
usurpation de titre, le vrai- 
bioutier - en a 
tofkement imposé par SOn aplomb 
que les vrais juges, sous La prési- 
dence de Mn Marianne Rair- 
gesrd, ont voulu être bons 

exception : M 

pensé de peine. Le substitut, 
M. Jean-François Chiloux, le pre- 
mier, tout en requérant une 
amende, avait tenu à donner «€ un 
coup de chapeau » à ce prévenu 
hors série. 

Un laboratoire de transformation de cocaïne 
découvert par la police 

A peine ouvert à Aubervilliers, un 
mini-labo de transformation de 
cocaïne vient d'être démantelé par 
l'Office central pour la répression 
du trafic illicite des stupéfiants. Les 
quatre membres de cette entreprise 
tout à fait française ont 61€ inculpés. 
lundi 17 octobre, d'importation et de 
fabrication illicites de stupéfiants, et 
écroués à Paris. 

L s'agit de Thierry Dejean, vingt- 
sept ans, restaurateur; de Jean 
ournier, trente-cinQ ans, Sans 
arr , de Roland” Badfer. 
uarante-huit anus, sans ession, 
u de sa concubine. Roland Badier 
était, par ailleurs, recherché depuis 

vée de Colombie via des circuits tor- 
tueux reste en France deux fois plus 
élevé qu'aux Etats-Unis. L'idée était 
donc de raccourcir le circuit du pro- 
ducteur au consommateur en assu- 
rant la transformation et de multi- 
plier ainsi par quarante la mise de 
fonds de départ, coût de production 
réduit et bénéfice amélioré. 

D.R. 

i forme « un Scandale politique et 
Foncier sans Que jamais des sanc= 
tions ne soient prises. C'est un car- 
naval infernal ». \] a déclaré : « On a 
donné à d'autres ce que l'on avair 
pros aux Corses. De là sont nés 

malentendus.» Maïs lui aussi 
s'est montré confiant dans l'avenir 
en concluant : « Z{ faur très peu pour 
transformer en moisson riche le 
désespoir d'hier. ». 

Auparavant, jlinterrogaioire de 
personnalité des accusés avait 

d'a re que Charles Pie- 
omasi étaient tous deux 

de très bons élèves régulièrement 
inscrits au tableau d’hommeur. 

Pietri est décrit comme un 
calme et pondéré qui saura 

mettre en place l'informatisation de 
l'office 'HLM où il travaille sans 
avoir reçu une formation particu- 
lière. Tomasi a é1£ militaire au ser- 
vice de santé pendant quatre ans 
avant de démissionner : il n'y avait 
pas d'hôpital militaire en Corse et il 
ne supportait plus son “exil» en 
France. « Ah ? S'étonna le président, 
Napoléon se serait donc exilé en 
France ? Je croyais que c'était à 
le d'Elbe. . Tomasi a poursuivi en 
parlant de l’amour pour son pays, 
pour son ïle. « Je suis un amoureux 
ae montagne. Le week-end, 
‘allais au village» et, regardant 

vers la haute fenêtre de la salle, il 4 
soupiré : - Aujourd'hui, si je n'étais 
pas ici, il y» aurait de grandes 
chances pour que je sois sur les 
sommets corses. » 

Revenant aussitôt sur terre, € 
comptable devenu trésorier de la 
Consulta di i Comatati Naziunalisti 
(CCN) Ua on : «Je 
suis un militant tique, je me 
bats publiquement pour la recon- 
naissance du e corse. C'est en 
train de se faire. Nous attendons un 

de l'Etat. » Le président Gau- 
g'est alors insurgé : + Ce n'est 

Pas notre problème ici... » 
« Je suis quond mème un prison- 

nier politique, un prisonnier d'opi- 
nion », rétorqua Tomasi. Le i 
trat crut bon de lui préciser qu'il 
serait jugé en fonction des éléments 

mit à parler de sa boutique de pro- 
duits corses. Brusquement radonci, 
M. Gaubert, qui avait avoné ne 
s'être jamais. rendu dans l'île, .s'eét 
montré très intéressé... 

La politique et la ie 
pont res autant fait oublier La 
gravité des faits et, mercredi 
19 octobre, les accusés s'expliquent 
sur les charges retenues contre eux. 
Déjà le témoi du légionnaire 
rescapé Maurice Steinte à rappelé à 
la cour les circonstances du drame. 

Touché par cinq balles d’une 
rafale de pistolet-mitrailleur alors 
qu'il it la télévision, pes 

mira 
sident l’a fait asseoir et le légion- 
paire a tenté de raconter comment 
un coup de crosse avait brisé la fené- 
tre avant qu'il sente les impacts. Ses 
souvenirs pourtant ne sont plus très 
précis. La balle qui lui a traversé la 
qe pepe 

n'a pas reconnu les agresseurs qui 
étaient trois ou quatre. Mais, blessé, 

deuxième rafale qui a 
et surtout 

cette voix disant de lui : « Celui-là, 
Il doit avoir son compte. » 

MAURICE PEYROT, 

nuit mue. = _—— - =. 
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Communication 

Menaces sur les réseaux de la 5 et de M 6, conflit au sein de TF 1 

Les grandes manœuvres de l’audiovisuel 
Conflit au sein des actionnaires de TF 1, ten- 

aigres-doux des actionnaires de M 6 sur le projet 
manœuvres a de nou- de loi : l'heure des 

Tasca ? En le texte des deux minis- 

sion entre la 5 et les pouvoirs publics, propos tres n’a rien de révolutionnaire. H laisse intact 
éotard et 

veau sonné dans l’audiovisuel. Rien d'étonnant Conseil supérieur de Faudiovisuel, qui remplacera 
dans ce 
pas examimer dans q 

Le gouvernement est convaincu 
que le pa audiovisuel est. en 
l'état, in e. La privatisation de 
TF 1, la concurrence acharnée 
qu'elle a déclenchée, ont fait explo- 
ser les com] d'exploitation des 
chaînes, ont asphyxié les télévisions 
publiques et laminé la qualité des 

mms. Il ne sert à rien de ren- 
orcer les règlements, les cahiers des 
charges, les sanctions tant qu'une 
compétition sauvage déstabilise les 
acteurs, On ne peut faire une 

télévision q on n'a pas Les 
ressources suffisantes pour la renta- 
biliser. 

« I! y à trop de chaînes généra- 
listes », dE ni avec insistance 
Catherine Tasca et Jack Lang. Mais 
leur projet de loï se garde bien d'en 
supprimer, Ce qui uerait une 
tempête politique. Il se contente 
habilement d'ouvrir une boïte de 
Pandore : la renégociation de toutes 
les autorisations par le Conseil su 
rieur de l'audiovisuel (CSA). 
chaînes privées qui se révéleraient 
inCapables de respecter leurs enga- 
gements 1 demander à la 
nouvelle instance de régulation un 
autre contrat. Mais attention, pré- 
vient Mæ Tasca, cetie négociation 
n'aura rien d’un « simple accommo- 
dement » (le Monde du 7 octobre). 
Pas question d'obtenir quelques 
assouplissements du Cahier des 

Après un accord avec 
éditions Burda 

Les « Izvestia » | 
s'ouvrent à la publicité 

occidentale 
La maison d'édition ouest- 

allemande Burda et les éditions 
soviétiques {zvestia qui publient 
le quotidien du même nom ont 
conclu un accord qui permettra 
aux annonCeurs OCcidentaux de 

les colonnes du journal à partir 
de janvier 1989. 

Les éditions Burda, qui ont 
lancé en URSS il y à dix-huit 
mois une édition soviétique de 
leur magazine Burda Moden, ont 
acquis l'exclusivité mondiale 
d'achat d'espaces pour les Izves- 
da. Ces annonces paraïtront une 
fois par semaine dans un supplé- 
ment du quotidien soviétique. 
Son tirage sera de 
550 000 exemplaires. Il sera 
d'abord dastinéà Moscou. 

Edité par le Soviet suprême, 
les {zvestie est le joumal le plus 
puissant d'URSS. Ses deux édi- 
tions sont tirées à dix millions 
d'exempiaires. Environ 70 % des 
lecteurs sont des cadres de 
l'administration, des centres de 
recherche et des organismes du 
commerce extérieur. 

Les ennonces publicitaires 
récohtées par le biais des éditions 
Burda seront publiées dans la 
rubrique «étranger» du supplé- 
ment et seront payables en dot 
lers, Les tarifs et les formats des 
publicités sont déjà prête. 

Religions 

: le Parlement ne va-t-il 
uelques Semaines Ja réforme 

proposée par M. Jack Lang et M" Catherine 

charges en échange de vagues pro- 
messes. Le CSA profitera de l'occa- 
sion pour 1 radicalement la 
copie de la CNCL : durée de l'auto 
risation, conception du programme, 
nature du financement, etc. 

Las 
dans la ligne de mire 

Le gouvernement espère que le 
CSA pourra ainsi supprimer une où 
deux chaînes généralistes. Dans sa 
ligne de mire, la première victime 
est, sans nul doute, la 5 que certains 
aimeraient voir transformée en 
chaîne thématique, voire en 1élévi- 
sion à péage. La chaîne de 
M. Robert Hersant 2 bien senti la 
menace : elle multiplie les initiatives 
pour conforter son existence. fait 
Campagne sur la qualité de son 
information, diffuse des films éroti- 
ques pour accroître son audience. 
Comment amener À la table de 

négocIALions un partenaire Aussi 
rétif ? C'est là que les circonstances 
viennent au secours du pouverne- 
ment. Le Conseil d'Eiat risque dans 
les jours qui viennent d'annuler lies 
autorisations Obtenues par la 5 et 
M 6 pour augmenter leur réseau de 
diffusion. Sous la pression de 
M. Hersant, la CNCL a en effet 
bäcié les appels d'offres et négligé 
certaines précautions juridiques, 
TF1 a attaqué, et il est fort probable 
que Jes juges du Palaïis-Royal sui- 
vent comme de coutume les recom- 
mandations du commissaire du gou- 
vernement. 

Ce serait un formidable camou- 
flet r la CNCL mais aussi pour 
les deux chaînes, qui risqueraient de 

à 30 % de perdre dans l'affaire 20 
leurs ux et verraient reduit à 
néant une année d'efforts. Certes, il 
paraît impossible que Télédiffusion 
de France coupe brutalement les 
Émetteurs incriminés, privant des 
millions de téléspectateurs des 
images de la 5 et de M 6. Il est plus 
probable qu'un délai de 
mettra de renvoyer l'affaire devant 
de futur Conseil supérieur de 
l'audiovi L'institution disposera 
alors d'un argument incontournable 
pour forcer les deux chaînes à 
s'asseoir autour du tapis vert. 
TF Î ne devrait pas pour autant 

échapper à a vigilance du CSA. La 
chaîne de M. Francis Bouygues se 
targue de respecter ses engagements 
mais programme Île «mieux disant 
culturel», après minuit. La re 
s'annonce pourtant plus difficile. 
Comment amener à la négociation 
une télévision forte de la moitié de 
l'audience nationale ? Le conflit 
entre les deux plus gros actionnaires 
de TF1 risque de précipiter les 
échéances. M. Robert Maxwell est 
en effet entré, depuis le dernier 
conseil d’administration de la 
chaîne, en dissidence ouverte. I] 
conteste La légitimité du nouveau 
président, Patrik Lelay, écrit aux 
actionnaires pour dénoncer la 
tion et la programmation de 1! 
Mais n'a pas réussi à entraîner dans 
la sédition les autres partenaires du 
«noyau dur», les Éditions Mon- 
diales, la GMF, Le Point, etc. 

1981 pour ke meurtre à Paris d'un |. 
truand. C'est lui, semble-t-il, qui, 
grâce à ses relations en Colombie, 
importait La matière première néces- 

saire à l’entreprise et aurait 
«recruté + on chimiste. | : 

Tout pme ya trois _ 

environ, la découverte dans u 

centre de tri postal parisien grâce à 

des agents de Douane, de deux 

albums-photos arrivés de Colombie. 

pas de carton mais de te de coca. 
tre kilos de pâte 

Guns 0e PL be d'ANtE 

villiers et sont transformés en 

« neige ». 
Le projet économique à la base de 

ce mini-labo ne manquait pas de réa 

lisme. Le prix de la cocaïne à l’arri- 

trafic de drogue du cartel colombien 
de Medellin, a adressé, mardi 

18 octobre, une lettre a un mlhier 

it M. John Hülbery, directeur 
général du déparment des aifaires 
imemationales de ta banque. 

BONN 
de notre correspondant 

De mémoire de catholique alle- 
mand, où n'avait jamais vu cela : 
plus d'un an après la retraite du car- 
eg Hüffner en septembre 
1987 — il devait décéder quelques 

archevéché de Pi 
Cologne, le plus important et le plus 
niche d'Allemagne de l'Ouest, n’a 
pas encore de titulaire. 

Certe situation inédite est due à 
un bras de fer qui met aux prises 
depuis plusieurs mois le Vatican et 
le chapitre de l'archevêché, qui 
n'arrivent pas à s'entendre sur le 

nom du nouveau prélat Selon ke 
cordat de 1929, toujours en 

vigueur, le pape propose au chapitre 

du diocèse une liste de trois noms 
soumis au vote de cette assemblée 
de clercs, puis à la consultation des 

re pr do territoire Co: au 
ee ré l& Rhénanie- 
Westphalie et Ia Rhénauie- 

Palatinat 
Jusque-là, Les choses s'étaient pas- 

sées dans J’harmonie le plus com- 
plète. Le Vatican proposait bien 
trois noms, mais il était entendu que 
l’un d'entre eux avait déjà l’assenti- 

A propos de la nomination d’un nouvel archevêque 

Un conflit oppose le Vatican au clergé de Cologne 
ment du chapitre et l'on s'était 
assuré de l'accord des autorités 
civiles. 

La «politique du nnel » 
menée par Jean-Paul] LI menace, si 
l'on en croit un des membres du cha- 
pitre de la cathédraie de Cologne, le 
chanoine Norbert Trippen, de 
« dégé en Ft majeur ». Des 
fuites ont livré au public ia liste des 

tien, il a exprimé le souhait que « les 
jons de rythmes scolaires e! 

‘enseignement religieux Soient 
réglès par un ue pragmatique 
entre l'Eglise et l'Etat, notam- 
ment le ministère de l'éducation 
nationale. Se fondant sur le résulter 
de récents sondapes, il a estimé que 
« les Français qui ont une certaine 
Rs . la vraie Eyed d'un 
peuple sont favorables à l'enseïgne- 
ment relinieux à l'école ». 
A propos des violences menées 

coutre le film de Martin Scorsese Le 

— em 

M. Jean Poperen s’en prend aux cardinaux 
Lustiger et Decourtray 

trois noms proposés par Je pape au 
choix des clercs de Cologne. Il s'agi- 
rait du cardinal Joachim Meisner, 
archevêque de Berlin, de Mgr Paul 
Josef Cordes, évêque à la Curie, et 
de Mgr Johannes Dyba, évêque de 
Fulda. Or, depuis le printemps der- 
nier, le chapitre de Cologne refuse 
de choisir. La caractéristique com- 

Dernière Tentation du Christ, le 
cardinal Decourtray 3 ajouté : « On 
ne Pas une injustice por une 
auire injustice. » Les prises de posi- 
tion récentes de la hiérarchie catho- 
lique à propos de ce film et de 
l'enseignement religieux ont suscité 
une vive réaction de M. Jean Pope- 
ren, uinistre socialiste des relations 
avec le Parlement. + Affons-nous en 
France vers la religion officielle ? » 
s'intérroge-t-il dans le dernier 

de son bulletin Synthèse. 
Flash. 11 s'indigne devant - les 
interdits mis à la liberté d'expres- 
sion + par les cardinaux français, 
leur reproche encore de vouloir 
rs l'enseignement religieux à 
‘école. 

mune des trois évèques proposés est 
d'appartenir à des courants plutôt 
conservateurs, Mgr Dyba, par cxem- 
ple, s’est signalé par de nombreuses 
prises de position sur des probèmes 
de société qui ont mis en fureur les 
secteurs « modernistes » de l'Eglise 
ouest-allemande. Les catholiques du 
diocèse de sont, dans leur 
majorité, plutôt portés à défendre 

Mais ce qui motive au premier 
chef la résistance des chanoines de 

ms bass # . conserver li qué leur 
confère le concordat de 1929, Il ne 
s’agit pas seulement d'une question 
de principes, mails aussi d'une 
affaire de gros sous. L'archidiocèse 
de Cologne est le plus riche du 
monde catholique : son budget 
annuel s'élève à plus de 3 milliards 
de francs, et il est géré avec l'effica- 

programmes d'aide au vers-monde 
représentent au total une somme de 
près de 400 millions de francs. La 
prise en main par un homme du 
Vatican de cétte imposante machine 
financière n’a rien pour réjouir un 
clergé ouest-allemand qui se méfie 
des combinazione financières vati- 
canes. 

LUC ROSENZWEIG., 

0 © 

tion d’être un peu aidé par les circonstances. 

Si l’homme d’affaires britannique 
veut obtenir le pouvoir qu'il 

É la logique voudrait qu'il 
décienche maintenant une véritable 
OPA. Mais le capital de TF1 est ver- 
rouillé par La loi : aucun actionnaire 
ne peut détenir plus de 25 % des 
actions. M. Maxwell a temé de 
contourner la difficulté en attaquant 
le capital du groupe Bouygues. Plus 
sans doute pour déstabiliser l'entre- 
preneur que pour Contrûüler le géant 
des travaux publics. Mais 
M. Francis Bouygues et le Crédit 
lyonnais ont immediatement riposté 
en augmentant leur participation. 

M. Maxwell a donc perdu la pre- 
mière manche. Il ne lui reste plus 
que alternative : soit s'épuiser 

une guérilla continue contre la 
gestion de la chaïne, soit vendre sa 
participation de 12 %. La seconde 
solution est 1entante : à 280 francs, 
le titre TF 1 a fait une spectaculaire 
rogression, et l'homme d'affaires 
ritannique réaliserait une belle 
pre sur son investissement de 
20 millions de francs. Mais, sur- 

LOut, cetie vente, en modifiant pro- 
fondément le cupital de TF 1, son 

nariat internalional, renverrait 
la chaîne devant le Conseil supérieur 
de l'audiovisuel, qui pourrait remet- 
tre en question l'autorisation comme 
Le lui permet la loi. 

Rien n'indique que M. Maxwell 
ait choisi d'ouvrir ainsi la crise. Mais 
en insistant lourdement sur la remise 
en cause du contrat qui le lie avec 
M. Bouypues, l'éditeur britannique 
lace explicitement cette épée de 

Damocies sur le sort de TF Ï. Et le 
gouvernement — qu'on ne saurait 
soupçonner d’avoir influencé la 
révolle de M. Maxwell — attend 
patiemment le dénouement de ces 

manœuvres. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

La CNCL jage insuffisants 
les efforts de TF 1 

« Elève TF1], vos devoirs de 
vacances sont toujours insuffti- 
sans. » Telle est, en substance, 
l'observation de la CNCL sur les 
efforts de la Une pour améliorer le 
respect des obligations de son cahier 
des charges. En juin, la CNCL avait 
examiné le premier exercice de la 
societé privatisée (le Monde daté 
1e sr La ission avait 
alors délivré un satisfecit d'ensem- 
ble à la chaîne, en l’invitant tou 
fois « à prendre les mesures nèces- 
saires » pour améliorer le 
pourcentage d'œuvres françaises et 
er atier te le 

ume mussions pour la jeu- 
nesse, et l'a lication de la régle- 
mentation sur le parrainage. 

Dressant un bilan au 1e octobre 
sur ces trois points, la CNCL 
constate des améliorations, mais 
insuffisantes pour rattraper je retard 
pris antéricurement. Ainsi, le pour. 
Centage d'œuvres originales 
d'ex fi est de depresn fanghe me Dan de 
ne comm Vo com- 
pris françaises e un 

de 39,2% à 37,1 &. De toute 
açon, et même selon les décomptes 
ne Nr Nora t légèrement de 
ceux de ces pourcentages 
restent largement inférieurs Fr 
70 % promis par TF 1. 

La CNCL a constaté aussi pen- 
dant l'été et à la rentrée une aug- 
mentation des émissions pour la jeu- 
nesse. Mais sans diversification, 

demie seu come ee domadaires sont consacrées aux 
dessins animés ou fictions à 90% 
étrangers. 

Le tribunal de Paris 
mterdit 

la diffusion d’un film 
sur ja 5 

La 5 pourrat-elle diffuser, mer- 
credi 19 octobre, à 20 h 30, le film 
fantastique Trauma ? Le suspense 
durera blement jusqu’à La der- 
nière minute. Le juge des référés du 
tribunal de Paris en à, en effet, 

et heure-là, mai 
diatement fait appel. 

Trauma (son titre original est 
Burnt Offerings) est un film de Dan 
Curtis avec Davis er Oliver 
Reed, dont l'exploitation en salles 
aux Etats-Unis avait rapporté à son 
andre millions de dollars. 

Bien qu'il n'ait pas été ité en 
France hors sa Fifrasion re le 
cadre d'un Festival du film fantasti 
que au Rex à Paris), le Centre natio- 
nal de la cinématographie (CNC) 
et la CNCL l'avaient classé comme 
œuvre Cinématographique. Un clas- 
sement qui lui interdisait d'être 
L'pas le mercredi soir Fe la 
réglementation en Ur, , Qui 
conteste devant le Conseil d'Eur le | 
mode de classification des œuvres 
bus par la ENÈL comp er 
e outre, cour d' LAS pa 
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Evolation probable du temps en France 
entre le mercredi 19 octobre à 
0 beure et ke jeudi 20 octobre à 
24 heures UTC. 

Une vaste dépression centrée sur 
l'océan Atlantique au large des côtes 
françaises continue à diriger sur notre 
Pays 20 Der 4 sd et AO spparte es 
‘air doux et humide. 

JEUDI : humidité et douceur 
Sur le Nord-Pas-de-Calais, les 

Ardennes, la Champagne, la Lorraine. 
l'Alsace, la Franche-Comté, les Alpes 
du Nord et la Corse, La journée débutera 
sous un ciel gris accompagné de pluics. 
Mais le temps s'améliorera à partir de Ia 
mHjournée. averses se fetont plus 
rares ei des éclaircies se 

Pyrénées, la vallée du Rhône, Provence- 
Cûe-d'Azur et les Alpes du Sud, les 
nuages présents le matin céderont faci- 
lement la place au soleil au cours de la 
journée. 

Sur la Normandie, le Bassin Parisien, 
ls Centre, Poitou-Charentes, Limousin 
et Aquitaine, le bleu du ciel de ce début 
de journée ne sera écorn£ qne par quel- 
ques rares bancs de brume. et 
douceur régneront ensuite, mème si des 
nuages élevés feront leur apparition en 
lin de journée. Sur le Bretagne, le ciel se 
couvrira rapidement dans La matinée, et 
des pluies feront leur apparition. Celles- 
ci gagneroni ea fin d'après-midi les pays 

bien commencé. Le Langu 
Roussillon bénéficieront quant à eux du 
soleil tout au long de la journée. 

Les tempéraiures resteront au-dessus 
de valeurs de saison . 

Le vent sera de secteur sud sur la 
moitié Quest de la France. 1} soufflera 
fon sur les côtes bretonnes, tandis qu'il 
restera modéré dans l’intérieur. 

Sur la moitié est. il sera d'ouest ou 
nord-ouest Une tramontane modérée 
souffiera également. 
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MOTS CROISÉS 

HORILZONTALEMENT 

I. Un brin de muguet par exem- 
ple. — IL Discours tenu devant une 
bière. — III. Fait un choix. Entre 
trois et quatre. — IV. Chevalier. 
Peut être une cause de in. — 
V. Découvrit La loi de la réfraction 
de La lumière. — VI. D'un auxiliaire. 
— VII. Faire perdre de l'importance. 
—- VIIL Valeur de silence. Pour le 
diamantiaire, le gendarme en est un. 
- IX. Fleuve côtier. — X Des 
églises orientales. — XI. Cri de chas- 
seurs. Utile quand on veut exprimer 
des regrets. 

VERTICALEMENT 
1. Quand on peut les compter, 

c'est maigre. Interjection pour inter- 
dire la circulation. — 2 Laisser tom- 
ber les poussières. Qui ne peut donc 
pas se présenter. — 3. Ne peut évi- 
demment faire qu'une petite moitié. 
Entre pas à pas. — 4. Sur ia Drôme. 
Qui ne fait pas plaisir à voir. — 5. En 
France. Produits d'entretien. — 
6. Qui peut amener des sommes. 
Lie. — 7. Terme de comparaison. 
Adverbe. Ne laisse pas tout passer. 
- 8. Mauvaise humeur. Séduite. — 
9. Souverain musulman. Peut don- 
ner une indication sur notre äge. 

Solution du problème n° 4855 

Horizontalement 
I. Serrurier. — Il. Aviateur. — 

T1. Becs. Plis. — IV. Rias. R£ne. — 
V. Elne. En. — VI. Emis Se. — 
VIL Roubles. — VIIL Isle. Arc. — 
IX. Osée. Epée. — X. lo. Es. Inn — 
XI. En. Signet. 

Verticalement 

|. Sabreur. Oic. — 2, Eveil Oison 
— 3. Ricaneuse. 4. Rassembiées. — 
5. UL Ile. Si. — 6. Reprise. — 
7. luie. Sapin. — 8. Erines. Rene. 

9. Sénescent. 

GUY BROUTY. 

EN BREF 

® Aventure nordique. Vercors 
89. — Du 26 février au 4 mars 
1989, l'Aventure nordique propose 
aux sportifs amateurs d'aventure un 
reid hivernal où, pour la première 
fois, des équipes constituées de qua- 
te hommes et d'un chien attaié à 
une pulka affronteront la nature 
enneigée dans une série d’ 
chronométrées effectuées avec tous 
les moyens de déplacement nordi- 
ques (ski de fond, raquette, tels- 
mark, pulks) sur un Parcours de 
250 kilomètres à des altitudes com- 
prises entre 700 mètres et 
1 700 mètres. Une vision nouvelle de 
l'aventure hivernale, nécessitant uns 
parfaite maîtrise des disciplines nor- 
diques, una solide expérience de 
l'orientation et beaucoup d'endu- 

rance. 

k Renseignements et inscriptions : 
Aventure nordique, 9, rue de Monte- 
motte, 75017 Paris. Tél : (1) 46-22- 

© Revus sonore. — Le Groupe- 
ment pour une information progres- 
siste des aveugles et des ambiyopes 
(GIPAA) Vient de faire paraître le cen- 
tième numéro de f'Oreille gauche, 
revue sonore destinée aux mal 
voyants Où aux non-voyants. Une 
cotisation de 150 F par an permet 
égslement d'emprunter à la biblio- 
thèque de l'associstion des ouvrages 
enregistrés sur cassettes ou tans- 
crits en braille. 

du Moulinet, 75013 Paris. 

e Séminaire. — Sur k thème 
« commencer plus, mieux, plus loin : tes sociétés de È d 

nal de toute l'Europe à votre ser- 
vice », le CFCE et la Fédération des 
sociétés de commerce international 
{FFSCI) organisent à la demande de 
la commission européenne un sémi- 
naire pour mobiliser les entreprises 
françaises sur des réseaux internatio- 
naux porteurs mais parfois 
méconnus. Ce séminaire se tiendra le 
16 novembre 1988 au CFCE 10, 
avenue d'isna, 75016 Paris (Té. : 
45-05-38-87} ou à la FFSCI 
(31, avenue Pierre-l"-de-Serbie, 
750186 Paris. Tél. : 47-23-61-61) 

x Pour tous ignements, s'adres- 
ser au CFCE Pr 

Le Carnet du Monde 
Naissances 

Agnès e1 Patrick MILLET, 
ont la joic d'annoncer ls naissance de 

Audrey, 

le 15 octobre 1985. 

$, atl£ée Maurice-Ravel, 
93160 Noisy-le-Grand. 

— Catherine, EKonore, Erumamnel 
sont heureux d'annoncer la naissance de 

Benjamin, Wenceslas, Michel, 
Hesri KUBIK, 

le 16 octobre 1958. 

— Mr Pierre Acker, 

ses petits-enfants, 
Et leur famille, 

ont la douleur de faire part du décès du 

Pierre ACKER, 
officier de la Légion d'honneur, 

officier de l'ordre national du Mérite, 

surveau le 17 octobre 1988. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 21 octobre, à 8 h 30, en la cha- 
pelle du Val-de-Gräce, suivie de j'inhu- 
mation au cimetière d'Auteuil, dans le 
caveau de famille. 

45, boulevard Murat, 
75016 Paris. 

— Le président 
Et les membres du conseil d’adminis- 

tralion, 
La direction de {a Compagnie natic- 
aale du Rhône, 
ont le regret de faire part du décès de 

M. Charles BERAUDIER, 
administrateur de la CNR. 

Les obsèques auront lien le 19 octo- 
bre, à 15 heures, en La cathédrale Saint- 
Jean, à Lyon. 
(Le Monde du L8 octobre.) 

— Caluire. Lyon. Félines. 

Le docteur Charles Bernard 
Etses filles, 
D Pine es PERE 

Olivier Veron et Stéphane Le Roux, 
Mer Claude Peyron, 
Mes Marc Peyron 

et ses enfants, 
Les familles Meynard, Peyron, Roche 

et Violet, 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

Mr Charles BERNARD, 
née Colette Peyren, 

survenu le 15 octobre 1988, à Caluire. 

La messe sera célébrée par le Père 
Jean-Pierre Blanc, le jeudi 20 octobre, à 
9 h 30, en l'église de Saint-Chire, à 
Caluire (quai du Rhône). 

L'inbumation aura lieu à Félines-sur- 
Rimandoule (Drôme), à 16 h 30. 

CARNET DU MONDE 

SOLDES 
Mercredi 19 octobre. 

Jeudi 20 octobre. 
Vendredi 21 octobre. 
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HERMES 
PARIS 

24, FAUBOURG ST-HONORE. PARIS 2° 

PRÊT-1-PORTER. MAROQUINERIE 
GARKES.CRANATES. 

CHAUSSURES. TISSUS. GANTS. 

LA LIBRAIRIE 
« BIBLIOTHÈQUE DES ARTS » 
vous prie de Lo aire l'honneur d'asieer 

3 la présentation du ivre 

Les tapisseries 
d'Aubasson et de Felletin 

- Éditeur 
Le jeudi 20 octobre 1968 de 18 b à 20 k 
Domitique et Piee CHEVALIER + Pascal 

François BERTRAND aigneront le Ivre 
ne er 75006 PARIS 

Solange Thie 

Du mm MERS mue ne Ne nn 

= Raphaël CONDOMINAS 

est mort accidemellement, Ie 15 octobre 
1988, à l'âge de onze ans. 

De la part de 
Claire Merleau-Ponty et Gearges 

Condominas, 

** Érance et Jacques Mericau-Ponty, 
ses grands-parents, 

Ses frères et ses sœurs, 
Et de toute sa famille. 

Une cérémonie aura lieu le vendredi 
21 octobre 1988, à 18 heures, au temple 
protestant du Luxembourg. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les enfants som les bienvenus. 

58, rue Madame, 
75006 Paris. 

— La direction, 
Le corps professoral, 

Ts ous 
Et élèves de l'Ecole 

ont ét£ émus et attristés 
par le le 10 octobre 1988, à l'âge 
de cinquante-six ans, de 

M. Michel METIVIER, 
professeur 

actions menées dans l'École dix 
ans ont été unanimement et 
les services rendus i 

: fants, 

Ms Jean Bader, 
M. et Me Daniel Nerson, 
Mes Georges Landault, 

ses cousins et COUSINES, 
M Nicoie Galloni, 

sa nièce, 
Les familles Charies et Jean Pelabon, 
Et la fidèle famille Boyero, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M= Simone, André PELABON, 

picusement surveuu le 18 octobre 1988, 
dans sa quatre-vingt-sixième année. 

L'inhumation aura lieu le jeudi 
20 octobre, à 10 h 30, au cimetière du 

dr Marie-Hélène Thienot, 

y Thienot et Dominique, 
Caroline 

Laval, Cortesse, 
Mareschal, Fourmon, Brion, de Saye et 
Vignes, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Maître Clande THIENOT, 
notaire honoraire, 

chevalier de l'ordre du Mérite, 
grande médaille de la ville de Reims, 

le 18 octobre 1988, dans sa soixante- 
douzième année, muni des sucrements 
de l'Eglise. 

le vendredi 21 octabre 1988, à 
15 heures, en l'église abbatiale d'Orbais- 

l'Abbaye. 

12, rue Pol-Neveux, 
51100 Reims. 
Le Vieux Tulipier, 
Orbaisl'Abbaye, 
51270 Montmort. 

(Publicité) 

Remerciements 

— Le professeur Pierre Royer, 
et ses enfants Sylvie et Jean-Françons, 

dans l'impossibilité matérielle où ils sont 

gné amitié, affection et COmpEssION à 
l'occasion du décès, survenu le 28 sep- 
tembre 1988, de 

néc Jacquiset. 

12, villa Cronx-Nivert, 

75015 Paris. 

Anniversaires 

— [ya dix ans, le 19 octobre 1978, 

Robert FRANC 

nous quittait. 

Colette , 
rappelle son souvenir à ceux qui l'ont 

connu et aimé. 

Services religieux 

vous prie d'assister au service religieux 
qu'elle fera célébrer Je samedi 22 octo- 
bre 1988, à 9 h 45, en l'église Saint- 
Louis des Invalides, à la mémoire des 
membres du 

Personnel navigant 
de l’Aëronautique civile et militaire 

et des parachutistes tombés 
en service aérien. 

Avis de messes 

_- Une messe sera célébrée le ver- 
drexi 21 octobre 1988, à 19 heures, en 
l'église Notre-Dame-du-Liban, 17, rue 
d'Ulm, Panis-5, 4 la mémoire de 

M Robert GAILLARDOT, née S Sani 

décédée le 5 octobre 1988. 

De la de 
dre | 

et Armelle Callou-Gaillardot. 

Communications diverses 

_ E. Mayer, créateur et auteur 
depuis 1963 de l'Annuaire international 
des ventes (peinture-sculpture}), fr£er- 
national Auction Records (dans sa ver- 
sion anglaise), informe et précise : 

8 Qu'il continue à en assumer seul la 

© Que cet ouvrags est édité et publié 

M. de Zurich. 
e Enfin, que tout ouvrage similaire 

qui serait blié par une maison d'édi- 
prévalent du nom de Mayer lui 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur Îles insertions du 
« Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journa/ officiel 

du mercredi 19 octobre 1988 : 

DES DÉCRETS 
e Du 13 octobre 1988 approu- 

vant le plan de sanvegarde et de 
mise en valeur du secteur sauve- 
gardé de Cahors (Lot). 

e Ne 88-987 du 17 octobre 198% 
pris pour l'application de l’article 34 
de la loi n° 85-1268 du 29 novembre 
1985 modifiée relatif à la dotation 
de fonctionnement minimale des 
départements. 

© Nc 88-988 du 17 octobre 1988 
relatif au Fonds départemental] de la 
taxe professionnelle. 

de Monde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
45-55-91-82, poste 4356 

« SOURDS ET MALENTENDANTS » 
LA MUTUELLE DE LA PRESSE ET DU LIVRE 

réservées GUX sourds ef Aux 
les 24 et mardi 25 octobre 1 ice acoustique organise les lundi 4 et mardi 25 988 (service ) 

— Vous pourrez gratuitement faire reviser vos appareils auditifs, 
— Esscyer les nouvelles prothèses auditives ultra-miniaturisées. 

PRENEZ RENDEZ-VOUS AU 42-33-21-89. POSTE 175. 
MNPFL SERVICE ACOUSTIQUE 

29, rue de Turbigo 
75002 PARIS. 

Le Monde 
EN BANQUE DE DONNÉES 

LE TEXTE INTÉGRALE DU MONDE 

NUE VO E Re | ERMINAL QU VOTRE MINITEL 
R TOUS RENSEIGNEMENTS : 

| SINORG G CAM. SERVEUR 

él. : 211 45-38-7072 

M 
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LA 

RENTRÉE 
DES 
ÉTUDIANTS 
Université par université et cycle 
par cycle, la rentrés universitaire 
S'écheionne depuis le début 

Septembre jusqu'à la fin 
d'octobre. Pour la première fois, 
l'effectif total devrait atteindre, 
cette année, le million 
d'étudiants dans les universités, 
contre 871 000 en 1975, 
863 000 en 1980, 913 000 en 
1982, 952 000 en 1984 et 
360 000 en 1966. Si l'on y 
ajoute les autres enseignements 

d'ingénieurs}, on devrait 
dépasser 1 250 000 étudiants 
au sens large. 

Cette montée des effectifs est le 
conséquence logique des très 
bons résultats du baccalauréat 
1988 (311 000 lauréats, contre 

278 000 l'an dernier). La très 

éntamant des études 

supérieures, on estime le nombre 
des nouveaux étudiants 1988 à 

environ 302 000 dans le secteur 

public, dont 235 000 en 

universités {IUT compris}, 
40 000 en section de techniciens 

supérieurs et 25 500 dans les 

Le million 

Pour les seules universités, on 

enregistre 235 200 inscriptions 
d'étudiants en première année, 
soit une augmentation de 

11,6 % par rapport à l'an 

dernier. Les plus gros bataillons 

s'orientent toujours vers les 

disciplines littéraires (2,3 % de 
plus que l'an dernier, avec 
80 800 inscriptions] et juridiques 
(65 600 inscrits en droit et 
sciences économiques). Les 
scientifiques, avec 39 300 

inscrits, connaissent une forte 

augmentation (+ 22 % par 
rapport à 1987), tandis que les 
effectifs des IUT (instituts 
universitaires de technologie) 
approchent les 

30 000 étudiants. 

Les nouveaux étudiants vont 

bénéficier d'un certain nombre 

60 classes préparatoires {dont 
19 pour le haut enseignement 

commercial) sont créées cette 

année. De même, 160 sections 
de techniciens supérieurs 
viennent s'ajouter aux 2 700 

existant dans les lycées. Trente 

et une prépas au diplôme 
d'études comptables at 
financières ouvrent leurs portes, 
ainsi que onze NOUVEAUX 

départements d'IUT et dix 

nouveaux DEUST {diplômes 
d'études universitaires de 

sciences et technologie, en deux 
ans), Dans les universités 
proprement dites, en revanche, 

les capacités d'accueil n'ont 
guère augmenté : seuls six 
premiers cycles « delocalisés » 

ont reçu cette année 
l'hebilitation du ministère. 

Ce million d'étudiants est 

encadré par quelque 86 000 
personnes : 46 000 enseignants 
et 40 000 ATOS {personnels 
administratifs, techniciens et 
ouvriers de service). 

RE 

sitaires : les collect 
vités locales vous 

offrent des moyens. Ne les refu- 
Sez pas, car c'est actuellement la 
seule façon de développer l'ensei- 
gnement supérieur et d'accueillir 
davantage d'étudiants. La créa- 
tion d'antennes universitaires et 
les délocalisations de 
cycle sont inéluctables. S'y oppo- 
ser serait un combat d'arrière- 
garde. » Lancée par J’un des res- 
ponsables du district urbain 
d'Arras, chef-lieu du Pas-de- 
Calais, lors des récentes assises 
des universités du Nord. cette 
demande en mariage un peu bru- 
tale résume bien le marché de 
plus en plus souvent proposé aux 
universités et qu'elles sont de plus 
en plus nombreuses à accepter, 
bon gré, mal gré. 

Ainsi pour cette rentrée 1988, 
l'antenne des universités Lille-II, 
Lille-LIT et Valenciennes, à Cam- 
brai (Nord), ouvre ses portes à 
quatre-vingts étudiants de pre- 
mière année d'histoire, cent vingt 
apprentis juristes et une trentaine 
d'étudiants en sciences. Arras 
accueille, de son côté, cent 
soixante-dix étudiants de lettres 
modernes. À Agen (Lot-et- 
Garonne), ils sont cent quatre- 
vingts à démarrer leurs études de 
droit dans la capitale du pruneau, 
au lieu de se déplacer jusqu'à 
l’université Bordeaux-I. L'an der- 
nier déjà, des «premiers cycles 
délocalisés » s'étaient installés à 
Dunkerque (Lille-L et Lille-IF), 
Versailles (Paris-Vi), Saint- 
Quentin-en-Yvelines (Paris-X- 
Nanterre), Boulogne (Lille-III) 

« J'iese cle 

ou Melun (Paris-[]). 
Encore ne s'agit-il là que des 

” implantations officielles, bénéfi- 
ciant de l’habilitation et de quek 
ques moyens supplémentaires du 
ministère de l'éducation Car les 
antennes «SAUVASEeS », résultant 

d’une convention directe entre 
une université mère et des collec- 
tivités locales, ont poussé depuis 
quelques années aux quatre coins 
de la France. Bayonne, Belfort, 

Bresse, Calais, Cholet, 
Nevers, Niort, Périgueux, 
Roanne, Saint-Brieuc, Valence ou 
Vannes disposent désormais de 
leur micre-pôle universitaire, 
capable d’accueillir, pour une ou 

* deux années d'études supérieures, 
quelques dizaines, voire quelques 
centaines de bacheliers de l'agplo- 
mération. À quoi il convient 
d'ajouter les instituts universi- 
aires de technologie (IUT), sta- 
tutairement rattachés aux uuiver- 

Des universités d’opérette, 
serait-on tenté de penser. À moins 
que la France ne soit en train de 

Le Monde 
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Bayonne, Belfort, Calais, Cholet, Nevers, Périgueux, Roanne, Valence... Dans 
la bataïlle pour l'expansion de l'enseignement supérieur, les villes moyennes 
sont en première ligne. 

vivre sa troisième révolution uni- 
versitaire. Sans bien s’en rendre 
compte, tellement ces implanta- 
tions nouvelles sont dispersées, 
saupoudrées, parfois microscopi- 
ques. Le système universitaire a 
explosé une première fois pendant 
les années 60. En dix ans on est 
alors passé de deux cent dix 
mille étudiants, répartis dans une 
vingtaine d'établissements et 
autant de villes universitaires, à 
six cent cinquante mille étudiants, 
accueillis dans soixante-dix éta- 
blissements, installés dans une 
quarantaine de villes universi- 
taires. Depuis une quinzaine 
d'années, ke paysage n’a pratique- 
ment plus bougé, l'Etat se conten- 
tant, pour l'essentiel, d'élever à ia 
dignité d'université des collèges 
de premier cycle qui existaient 
précédemment, comme à Avi- 
gnon, Perpiguan, Mulhouse, Pau, 
Valenciennes, Toulon ou Cham- 
béry. 

Or, dans le même temps, le 
nombre des étudiants a continué à 
progresser jusqu'à atteindre Île 
million cette année. Bon nombre 
d'universités accueillent 
aujourd'hui deux fois plus d'étu- 
diants qu'il n'était prévu lors de 
leur création. L’élasticité des 
murs des amphithéâtres, des 

salles de travaux dirigés et des 
laboratoires ayant des limites, les 
présidents d'université font un 
constat unanime : « Le point de 
rupture est atteint. Il sera large- 
ment dépassé avec l'augmenta- 
tion prévisible — et voulue — des 
JÎlux d'étudiants. Il est donc 
urgent de trouver des solutions. » 

Ces solutions, municipalités, 
départements et régions sont prêts 
à y contribuer. « La crise univer- 
sitaire est trop grave, estime 
Rodolphe Pesce, maire socialiste 
de Valence. L'Erat seul ne pourra 
faire face. » Ce souci de relayer 
ou d'épauler l'Etat en matière 
d'enseignement supérieur — 
comme c'est déjà le cas pour les 
écoles et les lycées — rejoint 
l'intérêt bien compris des collecti- 
vités locales. Celles-ci sont, en 
effet, de plus en plus conscientes 
du lien complexe qui existe entre 
enseignement supérieur et déve- 
loppement économique, convain- 
cues de Ja nécessité d'investir 
dans la matière grise. Non seule- 
ment les entreprises locales récla- 
ment davantage de techniciens et 
de cadres hautement qualifiés, 
mais les maires de villes 
moyennes ont compris, Comme le 
dit sans tendresse un président 
d'université, que « pour aitirer de 
nouveaux investisseurs, ils ont 

Dans la foule des pèlerins 
S'inscrire à l'Université n'était pas facile, rentrer 
ne l'est pas davantage. Une règle d'or : se 
débrouiller et écouter les anciens. 

À rentrée ? Je suis bien 
L incapable de vous dire 

« quel jour elle a lieu, 
avoue Jacques Soppels:. prési- 
dent de Paris-l. Pour nous, elle a 

commencé début septembre et se 
jusqu'à fin octobre. » 

C'est ainsi. A l'Université, la ren- 
trée est permanente, étalée selon 
les filières, diluée Paris er 
trôm énigmatique et des 
UFR. « J'ai dû abandonner l'idée 

d'une simplification du -calen- 

drier, précise-t-il. Chaque disci- 

pline a des contraintes pédagogi- 
ques qui lui sont propres. » À 
boucler les deux semestres univer- 

sitaires, ces va ee son 
hme. I suffit de partir à point 

B'où ces cohortes d'étudiants qui 

se présentent en ordre d 
aux marches des amphis. Ano- 

nymes pèlerins du savoir, ils pénè- 

rent dans le saint des saints par 
lés petites portes. 

. Rentrée en catimini, presque à 

Ja cloche de bois En réaction, 

quelques universitaires ont 

exbhumé cette année une pratique 
d'antan : La rentrée solennelle. A 
Grenoble (/e Monde du 6 octc- 
bre) et à Lyon-Il, deux établisse- 
ments peu suspects de conserva- 
Lisme, on a sorti les toges de la 
naphtaline pour célébrer la ren- 
tréc en grand apparat. Robes 
rouges pour Îles juristes, jaunes 
pour les littéraires, fuchsia pour 
les sciences exactes... Ces super- 
productions en technicolor 
avaient un but : affirmer specta- 
culairement l'identité et la cohé- 
sion d'une institution souvent Cri- 
tiquée face à ses partenaires 

- potentiels, en particulier éconormni- 
ques. 

Ces manifestations ne sont pas 
du goût de tous. - La volonté de 
marquer Île rôle de l'Université 
dans le cité ne doït pas être limité 
à cet aspect Symbolique. D'autre 
pari, la tentation de ressusciter le 
passé par le décorum est stu- 
pide », s'insurge Jean-Yves 
Mérindol, du SGEN-CFDT. Pour 

en em me me — 

lui, l’image de marque de l’Uni- 
versité a plus à souffrir de sa 
manière d'accueillir les étudiants. 
« Je suis choqué de la façon dont 
se déroule la rentrée pour eux, 
notamment les étudiants de pre- 
mière année de DEUG ». dit-il Le 
syndicaliste ne revient pas sur la 
pénurie de professeurs et de 
locaux. Air connu qui fait la une 
des journaux. Il s'attache plutôt 
aux petits détaïls de l'accueil. 
« Les recevoir honorablement 
n'est pas si focile. Il est vrai que 
rencontrer les étudiants par petits 
groupes pour les informer est 
moins exaltant qu'une cérémonie 
officielle avec les notables. » 

Fraîchement nommé à l'univer- 
sité Louis-Pasteur de Strasbourg, 
il a constaté avec regret que la 
semaine de rentrée coïncidait 
avec des travaux de peinture dans 
l'établissement. + Du coup, les 
salles n'avaient plus de 
numéros. » Une simple bavure, de 
nature à brouiller dangereuse- 
ment les pistes du nouvel arrivant. 
Pas dé ça à Créteil, université 
Paris-XII, où le parcours des étu- 
diants est parfaitement fléché. 

JEAN-JACQUES B0OZONNET. 

{ Lire la suite page 16.} 

me * — 

besoin de pouvoir vendre de la 
formation supérieure ». 

Car c'est aussi, pour bien des 
municipalités, un problème 
d'image de marque. Après les 
Équipements sociocultureis et les 
installations sportives, après les 
centres-villes piétonniers et les 
technopoiles en miniature, la créa- 
tion d'un pôle universitaire consti- 
tue la nouvelle frontière d’une 
gestion municipale tournée vers 
l'avenir. 

« Toute l'ambiance 

se transforme 

+ Depuis que nous avons quel- 
ques centaines d'étudiants, souli- 
gne Jean Auroux, maire socialiste 
de Roanne, ce qui m'a le plus 
frappé c'est la transformation et 
l'animation de la vie de la cité, 
des magasins, des bistrots, des 
rues. C'est toute l'ambiance de la 
ville qui se transforme : plus 
jeune, plus dynamique, plus 
attractive. » À quoi Jacques 
Legendre, maire RPR de Cam- 
braï, ajoute, comme beaucoup de 
ses collègues, une autre motiva- 
tion : la démocratisation de 
l'enseignement supérieur, + Les 
antennes, estime-t-il, sonf un 

_ L'appel de la France profonde 
relais de proximité entre le lycée 
et l'université, Pour des raisons à 
la fois culturelles et financières. 
bien des familles n'envisagent pas 
de faire faire à leurs enfants des 
études supérieures dans la métro- 
pale régionale. Les premiers 
cycles délocalisés sont un palier 
efficace qui leur permet de sauter 
de pas. » è 

La plupart des municipalités 
moyennes sont donc bien décidées 
à mettre le paquet pour accueillir 
les pôles universitaires de 
l’an 2000. Et la dot qu'elles 
offrent aux universités est loin 
d'être négligeable. Elles leur pro- 
posent en effet une bonne partie 
de ce dont elles manquent cruelle- 
ment : des locaux, souvent provi- 
soires, mais destinés à être rem- 
placés par de mini-campus : des 
personnels de service pris en 
charge par les collectivités locales 
(cinq postes administratifs à 

Saint-Quentin-en-Yvelines, qua- 
tre à Cambrai, par exemple) : du 
matériel pédagogique (un gros 
ordinateur Vax pour la filière 
robotique de Roanne, des 
embryons de bibliothèques uni- 
versitaires un peu partout) ; des 
facilités d'accueil pour les étu- 
dients (transformation de loge- 
ments HLM vacants en apparte- 
ments étudiants meublés, comme 
à Valence). Enfin, les coilecti- 
vités locales font feu de tout bois 
pour motiver les enseignants : 
remboursement à un taux allé- 
chant des frais de déplacement, 

relèvement parfois spectaculaire 
du tarif des heures complémen- 
taires des universitaires, voire 
prise en charge de l'intégralité des 
rémunérations des chargés de 
Cours ou de travaux pratiques, 
comme à l'Institut d'études juridi- 
ques de Périgueux. 

Difficile pour les universités de 
résister à de telles avances. 
D'autant que les antennes [locales 
ne sont pas seulement un moyen 
de désengorger des premiers 
cycles saturés-ou de diversifier les 
sources de financement. Comme 
Fexplique Bernard Pouyet, prési- 
dent de Grenoble-[], « notre poli- 
rique de délocalisation sur 
Valence dépasse de beaucoup les 
seuls problèmes de gestion des 
flux étudiants. Elle nous permet 
de multiplier les possibilités de 
Partenariats avec les entreprises 
du bassin drômois, que ce soit en 
matière de formaiion continue, de 
stages pour les étudiants ou 
même de recherche ». Quant aux 
universitaires, certains d'entre 
eux redécouvrent le charme d'éta- 
blissements à taille humaine, d'un 
accueil personnalisé des étudiants 
sr ns relation pédagogique nor- 

8. 

GÉRARD COURTONS. 
{Lire la suite page 16.) 
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CAMPUS /RENTRÉE 
EE 

Les étudiants, ca peut rapporter gros ; L'iniquité des taux 
"AFFAIRE du tirage au sort des 
étudiants en mathématiques 

de l'université de Lille ] a mis en 

recherche, têches administratives, 
formation professionnelle. 

Les charges d'en on 
OUS les élus locaux qu souhait- 
tent accueillir une antenne un- 

versitaire l’affrment la main sur le 
cœur : e Nous sommes prêts à nous 

rs spin re et 
leur cité. Mais un kxe qui pèse lour- 
dement sur les finances locales. Et 

bées financières immédiates. Son 
un rapport entre dépenses et 
recettes de 1 à 3 (Roanne) voir de 1 

à 12 (Périgueux. 
lumière, de façon spectaculaire, le : prennent en compte le nombre (Se D saigner aux quatre veines pour à bien y , on peut Le raisonnement, Gira-t-on, est 
problème des taux d'encadrement d'étudiants de chaque discipline SE prete ere d'enseignement dresser un bilan exactement sommaire. Tout d'abord les étu- 
dans les universités françaises. En  j,<crits dans une université. Mais N'RA supérieur. » Et l'on peut difficile- inverse. Les étudiants représentent,  diants ne dé pas la totalné 
décidant de n'accueilir en travaux 
dirigés que le nombre d'étudiants 

elles sont calculées de façon nor- : PAS ment suspacter leur bonne foi, 

dépensent 

de leur budget dans la ville où ils 
études. Une mative {ce sont les fameuses A quand on mesure les investisse- sement immédistement rentable et mènent leurs enquête 

qu'ils Pouusient prendre en charge «normes Garaces »}, c'est-à-dire CA ments réalisés et les budgets sur lequel les municipañités font en originale réafisée en 1986-1987 par 
s'äs respectaient les normes fixées que le ministère de l'éducation éta- FAC-- engagés. réalité la « culbute s. lis constituent, le groupe de recherches socio- 
par le ministère de l'éducation, les  blit nationalement, par type d'éta- ES A Saint-Quentin-en-Yvelines, le en effet, une masse de consomms- économiques de l’université de 
universitaires du Nord ont fait l&  blissement (universités, IUT, écoles # QUELE Sn et daceméelon = Noel teurs non négligeable qui est main- Toulousele Miraë fait, pour une 
démonstration du sous- d’rgénieurs) et par grandes disci VIENNE 15 ritlions de francs dans l'améne- tenue ou attirée sur place, au lieu pert, cette . 

dont souffre l'ensei- plines, les «seuils de dédouble- -germent des bâtiments universitaires  d'émigrer vers les grandes villes elle aboutit à la conclusion que les 
gnement supérieur dans certaines ment» des Cours magistraux, tra- PLUTÔT, qui ont ouvert leurs portes cette universitaires. étudiants du Mirañ effectuent plus 
universités et dans certaines disci- vaux dirigés et travaux pratiques. Le ELLE, “année ; quant au budget de fonc- Les services statistiques du des deux tiers de leurs dépenses à ë 
plines. nombre d'étudiants divisé par UN PEU, tionnement de l'antenne à la charge ministère de l'éducation évaluent à Toulouse ou dans l'agglomération. 

: l'effectif théorique de chaque cours, de la ville, à est de l'ordre de 30 000 Fen moyenne les dépenses Ce qui est loin d’être négligeable. 
Le taux d'encadrement établit l& TD ou TP, permet d'établir la FOUR Voir, 1,2 million de francs par an. A Péri- _ effectuées par chaque étudiant pen- Deuxième objection : on peut 

rapport entre le potentiel d'ensei- 
gnement et les charges à assurer. 
Le potential est facile à calculer 
puisqu'on connaît pour chaque uni- 
versité le nombre d'enseignants 
dans chaque discipline et le nombre 
d'heures qu'ils Sont tenus, réglie- 

mentairement, d'assurer chaque 

charge d'enseignement de chaque 
université. 

Globalement, ie potentiel 
d'enseignement des universités 
françaises était, en 1987, de près 
de 5,3 millions d'heures, alors que 
les charges d'enseignement s'éte- 
vaient à près de 6,3 millions 

coûte 1,8 million de francs à {a ville, 
soit 1 % du budget municipal, pour 
500 étudiants. Le fonctionnement 
de l'anterme d'Agen grèvera de 
500 000 à 600 000 F par an ie 
budget de la municipalité. Et Jean 
Auroux, maire de Roanne, estime 

par 
dent l'armée 1987-1988. Encore ce 
chiffre est-il inférieur à des estima- 

tions faites localement, comme à 
Toulouse {30 000 F par an en 
1985) ou à Aix-Marseille, dont les 

aveient dépensé l'an dernier, salon 
une enquête de l'INSEE, environ 
40 000 F en moyenne. année cours L heures, le déficit comb! Autrement j 

ere de ci L anis pet 2 per que, tous frais confondus (investis- dit, pour un investissement de études dans la métropole régionale. 

PAPA RE igati ” _.. sement, fonctionnement aide au l'ordre de 2 500 F par an et par Au-delà même de leur intérêt dirigés). Encore ces obligations de taux d'encadrement moyen de .}, chacun de ses ét étudient (dans l” ce brut el eu r Le 
service d'ensergnement ne btennent- 
elles pas compte de nombreuses 

activités souvent essentielles : 

84 %. Maïs ce taux moyen recouvre 
de sensibles inégalités entre univer- 
sités et entre disciplines. 

Taux d'encadrement dans treize universités * 

318 736 

* (Hors médical). — Extrait de l'avis de L: commission des affaires 

diants lui coûte 10 000 F par an. 
La création d'une antenne univer- 

#UEGLx,, enr apparaît donc comme un 
Luxe nécessaire, aux yeux des 

de Périgueux) ou de 10 000 F par 
an {dans l'antenne nouvelle de 
Roanne), les collectivités locales 
bénéficient de 30 000 F de retom- 

sent donc comme de bonnes 
affaires. Les étudiants, ça peut rap- 
porter gros. G.c. 

Dans la foule des pèlerins 

«R: 

158 873 
35 616 

116 ee {Suite de la page 15.) ferez virer. Ensuite, le prof vous Malgré le nombre Rs étu- L'hlrnÀ É s'interrogeait un 
51 ï : acceptera peut-être. » De guerre diants sur les gradins), l'atmo- groupe à la sortie du cours. 

136 933 Sale 227, bâtiment 11: le bétona 2 Comme ces deux-là, la plu- sphère était appliquée. Certes, un Preuve que les efforts d'informa- ä 
121 094 
79 295 
81 197 
21 384 
21 636 
124512 
319 382 
108 960 

177 757 
218 669 
241 843 

vieilli, le jaune des portes est 
terni, mais la salle 227 pourrait 
être celle d'un banal lycée. Rassu- 
rante. C'est là que les étudiants de 
première année d'allemand ont 
été conviés pour une réunion 
d'information. + Cefte année, tous 
les départements de Paris-XTI ont 
organisé ce type de réunion», 
indique-t-on à la celtuie d'infor- 
mation de l’université. 

Seul garçon parmi une quaran- 
taïne de jeunes filles, Philippe en 
a appris l'existence par hasard, 
lors d'une visite exploratoire du 
campus début octobre : « C'érait 
affiché. » Ici, le panneau d'affi- 
chage est le premier — et souvent 

part des étudiants de première 
année découvrent vite les deux 
ciés d’une rentrée réussie : 
débrouiltardise et bouche à 
oreille. Ainsi, ce grand gaillard 
sur le seuil de ’amphi N, à Tol- 
biac, pour son premier cours de 
droit. Il a soutiré deux conseils à 
des < anciens » autour d'un gobe- 
let de café : « Ils m'ont conseillé 
de ne pas assister aux cours 
magistraux qui sont. paraît-il, 
inutiles, et de toute façon de 
m'installer au balcon pour ne pas 
recevoir Sur la tête ce que les cha- 
huteurs font pleuvoir sur les nou- 
veaux. » 

ou deux Rafale de papier réussi- 
rent un atterrissage de fortune 
aux pieds du prof. Mais c'était 
simple prétexte fourmi à celui-ci 
pour rappeler le rapport de 
forces : « Vous avez les avions, 
moi j'ai la bombe atomique. C'est 
moi qui délivre les grades univer- 
sitaires. À bon entendeur 

engage dès à présent à la plus 
grande vigilance. Les conditions 
dans lesquelles vous faites vos 
études vous suivront, y compris 
jusqu'au moment de postuler un 
emploi, » Raïson supplémentaire 
pour = respecter l'institution qui 

tion consentis çà et là sont encore 
insuffisants. « Depuis deux ans, 
nous avons insiauré des semaines 
de pré-rentrée en septembre >», 
explique Georges Haddad, coor- 
donnateur des sciences économi- 
ques et de gestion à Paris. A 
l'occasion de ces sessions d'infor- 
mation facultatives, on teste {le 
niveau des connaissances des arri- 
vants. « Ce n'est pas de la sélec- 
tion, mais du conseil d'orienta- 
tion .pour éviter à certains de 
perdre leur 1emps. On leur 
recommande alors une autre 
filière ou un double cursus 
jusqu'à Noël, plaide 
Haddad. «+ Mon vœu serait 121 805 unique — interlocuteur. Des vous héberge. C'est le seul espace d'organiser une vraie semaine de LE 

VE do curieuses Eh sont PE au Le seul espace er liberté que vous traver- découverte de l'université dès fe | 
en permanence. » Ces serez de toute votre vie ». mois de mai », dit Jacques Sop- 121286 que j'ai recopié l'emploi du de Eberté pelsa. Vœu pieu on Flac A 180 843 

466 176 
434 735 
390 431 
197 355 

caitureiles de l'Asie bide nationale sur Le peniot de loi de fiaances poes 1988. 

Dès janvier, négociez 

LES UNIVERSITES 

temps, mais je n'y comprends 
rien », confie Isabelle. En quoi 
cousistent les groupes et les 
options ? « Je te déconseille 
l'option anglais, C'est à cause 
d'elle qu'on s'est fait rétamer », 
informe une redoublante, recon- 
naissable à son verbe haut et à sa 
façon désinvolte de fumer sous le 
panneau d'interdiction. Les expli- 
cations du directeur du départe- 
ment seront les bienvenues. D’un 
ton patelin, il décrit le cursus, ses 
débouchés et ses embüches. Il 
brandit + {e taux d'abandon très 
important en première année », 
pour inciter à - an sérieux effort 
de rigueur dans le travail ». Puis 
vient la carotte: « Des bourses 
d'études d'un semestre dans une 
université allemande sont attri 
buées en fin d'année aux meil- 
leurs. » 

Après s’être inscrite à une visite 
guidée de la bibliothèque univer- 

L'Université renouerait-elle 
avec un certain foiklore ? En fait, 
ce premier contact avec l'ensei- 
gnement supérieur fut bien sage. 

La liberté ? Au début, elle 
donne le vertige. « A-t-on foit les 
bons choix pour les unités 
d'enseignement ? On n'en sait 
rien. Personne ne nous a vraiment 

cette époque de l'année, les élèves 
de terminale ont des soucis plus 
immédiats en tête. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

L'appel de la France profonde 
(Suite de la page 15.) 

« Que vaut-il mieux, demande 
Bernard Alluin, professeur à 
Lille-JTE et à l'antenne d'Arras, 
des étudiants entassés à Lille 
dans des conditions parfaitement 
dissuasives ou des étudiants bien 
accueillis et bien installés à 
Arras ? » 

Et pourtant, Ces antennes de 
premier cycle sont loin de faire 
l'unanimité parmi les universi- 

au-delà de la convention de trois 
ans signée avec Paris-X », On peut 

s'interroger sur le sort de l’expé- 
rience au cas où l'Etat pe pren- 
drait pas le relai. 

Et les universitaires ont beau 
jeu de souligner les contradictions 
de ces premiers cycles délocalisés. 
Tous les responsables d'antennes, 
Côté universités et côté municipa- 
lités, insistent sur Je fait que, pour 
assurer un enseignement de qua- 
lité et retenir durablement les étu- 

triels, on ne tiendra pas la 
route », reconnaît Sans détours 
Rodoiphe Pesce, le maire de 
Valence. À quoi Jacques Legen- 
dre ajoute, depuis Cambrai : « // 
faut ètre honnête. on ne pourra 
pas avoir des laboratoires de qua- 
lité dans toutes les villes 
moyennes de France. Un ou deux 
dabos très pointus, bien en phase 
avec les besoins de l'industrie 
locale, oui. Mais pas une univer- 
sité à part entière. Sinon ça ris- 

sitaire, la petite troupe peut alors de beaucoup d. 
taires. Beaucoup ont le désagréa- diants, « on ne peut pas tout faire, ‘44€ up de s'égaiïller dans les cauloirs pour les ble sentiment de a//er à la ni assurer toutes les disciplines ». et de rivelltés absurdes à inscriptions pédagogiques dans les 

diverses UV. Le département 
d'allemand de Paris-XIL étant le 
plus petit de tous, il n'y a pas de 
bouscu 

soupe » et acceptent sans enthou- 
siasme, faute de suffi- 
sans alloués par l'Etat à ses uni- 
versités, une Solution contre 

Mais ïüls reconnaissent en même 
ternps qu'il est nécessaire d'offrir 
un éventail de formations aussi 

l'heure du grand marché euro- 
Péen. » 

Car c’est bien l'impression qui « . . lades, ni de quenes inter. large que possible, pour ne pas domine aujourd'hui : un foisonne- : ; : taquelle | f, manq imposer aux étudiants une orien- votre Inscrl DtIOon mines Etudisnt en première | PT, ee ne * tation forcée. Délicat équilibre. agp 

avec RAVEL uille. Au lende être. Mais ne peut-on aboutir au Des rivalités - 
ny avait pas foule pour Finsctp | même résultat par la mobilt£ vers d'artitrage. La proposition 5 Some neus CmeNU TRES ne  esneples e premier « Re RL Eee ein nn Mann ee obligatoires, je n'ai pu m'! versité ne repose-t-elle pas sur le cr ue grip Un seul code je n'ai pu m'inscrire t entre étu- © leurs universités de rattache. Ioppement régional de l'enscigne- 

minitel : 
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(Paris-I), Julien aurait pu espérer 
une immersion tout Aussi tran- 

que dans un seul. Les autres sont 
parait-il complets. » Julien ne 
comprend pas. ui refait ses 

mille cent étudiants, il ne duvsstt 
Pas y avoir surcharge. 

Ayant le numéro d'ordre 252, il 
aurait même dû avoir l'embarras 
du choix : » Mon copain qui a tiré 
le numéro 948 a les pires inquié- 
ludes. » Que lui restera-t-il ? Un 
Sträpontin en «latin médiéval » 
ou bien La guillotine de l'examen 
terminal. Comme Julien, il sui- 
vra sans doute le conseil de la per- 
sonne qui recueille les inscrip- | rage de l'antenne, mais nous versitaires. « Si no ommes peu, l'Université ettes | tions : « Essayez de vous | n'avons pas l'intention de conti- coupés de la recherche et par l'Uni en mi _ 
incruster. Au début, vous vous | nuer à financer le fonctionnement conséquent des milleux indus- GERARD COURTOIS. 

ee ne 

l'enseignement supérieur grâce à 
la proximité des antennes ? Peut- 

brassage perm 
diants de première année et étu- 
diants plus avancés, en maîtrise 
ou en thèse ? 

Quant aux moyens attribués 
par les’ collectivités locales, ils 
représentent mdéniablement un 
sérieux ballon d'oxygène pour les 
universités. Mais ne sont-ils pas, 
au bout du compte, nettement 
insuffisants et surtout aléatoires ? 
Ët lorsqu'on entend Bernard 
Alloir, directeur général adjoint 
du syndicat de l’agglomération de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, expli- 
quer : « Nous assurons le démar- 

ment ? Entre ces premiers cycles 
isolés et les activités de recher- 
che? Certains, comme à Péri- 
gueux, jouent Clairement Le jeu du 
collège universitaire de premier 
cycle, conçu comme un sas de 
transition entre le lycée et les 
Strauss sopérioures longues, Mais 
besuconp rêvent, plus ou moins 
secrètement, de déboucher sur le 
second cycle et de décrocher, peu 
à peu, le statut d'université à part 
entière. Soñ parce qu uv‘ y va, à 
leurs yeux, du prestige de leur 
ville, soit parce qu ‘ils sont claire- 
ment conscients des enjeux uni- 

versités au gré des sollicitations 
locales et des amitiés politiques, 

ment supérieur n'en prend que 
plus de relief. D'ici au mois de 
juin prochain, des contrats de pro- 
grammation de quatre ans 

être conclus entre l'Etat 
et six où sex régions et leurs uni- 
versités. 

ble à !a fois d'augmenter les capa- 
cités d'accueil et de renforcer des 
pôles de recherche de calibre 
européen. Il ne sera que temps si 
lon ne veut pas retrouver, sous 
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| . les mises en chantier se sont mul- Aie oe . tiphées et de nombreux établisse. 2. N Han * ments entièrement financés par ce : les régions seront ouverts l'an pro- 
Chain : ainsi, la mise en service de 
deux lycées à Tours, ville qui a 
comm cette année une forte agita- 
tion lycéenne, et à Jou£-lès-Tours. La d'ane politique 

des effectifs 

en cinq ans 
sn E nombre de classes comportant 10p— 
SN plus de trente-quatre élèves 1985-1986 
«Ur: considérablement aug- 

nes age ; menté depuis 1963 dans les lycées : D 
ie d'enseignement général et tachno- 0 
PES publics. 

Maïs les réponses pédagogiques 
à la formidable pression sociale en 
faveur. des études relèvent de 
PEtat. Certes, le proiet de budget 
pour 1989 évo d 2% 4 200 emplois 
nouveaux pour les professeurs 

a à : et l’augmentation importante 
- | (+ 40 %) du nombre de postes 

RS ur 
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. ne que d’attractivité et la profession 

) de J'éducation nationsle. Créer 
: des postes aux concours aboutit à 

‘y augmenter le nombre d’emplois 
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cominent faire en sorte que la ren- : 

L'augmentation 

ss les syndicats, Les enscignants 

manque de professeurs. 
réd ire le Ps mai on n'évitera pas de 

non pourvus et donc le recrute- 
ment des maîtres anxiliaires. 

Pour contourner l'obstacle, il 
faut donc, selon Les 
« faire un effort d'imagination ». 
« Meme sè da rentrée 1989 est 

tent pas de modifier radicalement 
a situation », cstime-t-on. 
L’« 

les boulons pour « mobi- 
Iïser tous les moyens », mais aussi 
à réfléchir à une modification des 

tfs en seconde, classe où La pres- 
sion est à son comble, en raison 

1 1983-1984 

18 22/23 24/26 26/27 28 29 30 31 32/33 34/35 36/37 

10 — 1984-1985 

” 1987-1988 

post-baccalauréa 
— STS, IUT, DEUST, DEUG — 
qui risqueraient de faire + double 
emploi», et vérifier l’utilisation 
des classes préparatoires, qui 
« aspirent un potentiel considéra- 
ble de moyens >. L'appel à des 
pré-retraités extérieurs à l'éduca- 
tion nationale pour enseigner sera 
encouragé, et les enseignants 
atteignant en cours d'année l'âge 
de la retraite seront incités à ter- 
miner l’année scolaire. 

Elèves- 

citoyens. 
Dans les lycées professionnels 

M. Chapuis, secrétaire d'Etat à 

douze élèves en moyenne, et ratio- 
naliser la gestion de La carte des 
formations techniques (ouver- 
tures et fermetures de CAP et de 
BEP) par une déconcentration 

mission parlementaire sur ce 
thème va être confiée à M. Jean- 
“Pierre Luppi, nouveau député 
socialiste de l'Isère. H devrait 
notamment proposer des mesures | 
pour améliorer la qualité de la vie 
des lycéens, ouvrir les établisse- 

sont de plus en plus nombreux à 
être majeurs. Ces F pour- 
raient participer à l'évaluation de 
leur formation et à feur propre 
orientation. 

Dans l'enseignement géné 
technologique, M. dar à du 
ouvert le dossier des contenus 
d'enseignement (en mathémati- 
ques et en histoire, des missions 
sont au travail) et devrait s'orien- 
ter vers un allégement du nombre 
d'heures de cours suivies par les 
élèves, au profit d'un apprentis- 
sage des méthodes de travail et 
d’an appui pédagogique. Le 

désir de lutter contre Eee dre 
disme et de mieux s'adapter aux 
besoins des élèves. La réforme des 
lycées par M. Monory, 
qui it du même esprit, 
avait sombré sous les coups des 
manifestations lycéennes de 
décembre 1986. M. Jospin aura-t- 
il plus de chance ? 

Mais les dont dispose 
désormais le ministre avec 2 
«Plan pour l’avenir de l" 
élaboré sous son 
sont impiacables. Supprimer deux 
heures de cours par division dans 
le second degré «économiserait » 
23 600 professeurs sur un besoin 
total estimé à 156000. Et dimi- 
nuer d'une heure l'horaire de 

Nombre d'élèves par ee cons 

"slogan qu'elle a lancé — 80 Æ de 

Ë 

tôt un malaise persistant et 
général. L’une de ces endé- 

mies difficiles à mesurer et donc à 
soigner. 37... 38... 40..., la fièvre 
des lycées se mesure au nombre 
d'élèves entassés par classe, avec 
son cortège de conséquences 
matérielles, qui emmpoisonnent la 
vie des élèves et des professeurs. 
Victimes d'un succès sans précé- 
dent et mal prévu — cent deux 
mille iycéens supplémentaires 
pour cette rentrée, selon les der- 
mers pointages, alors qu'on en 
attendait quatre-vingt-dix mille — 
les iycées craquent. Et on ne 
sue plus, depuis septembre, 
les grèves, manifestations, déléga- 
tions et autres signes d'une colère 
impalpable, mais bien réelle, qui 
réveillent les souvenirs du raz de 
marée étudiant et lycéen de 
l'automne 1986. 

Les observateurs gouvernemen- 
taux ont d’abord minimisé 
l'affaire en voyant, non sans rai- 
son, la main du PCF derrière plu- 
sieurs foyers d’agitation localisés 
dans ce qu’il reste de la banlieue 
rouge de Paris. Mais l'explication 
s'est révélée un peu courte. Car 
les militants, qu’ils soient proches 
du PC ou du PS, n’ont fait 

GC'ésrie ms plu- 

de Tours, où professeurs, élèves et 
parents se sont retrouvés côte à 
Côte. Des professeurs se sont 
lancés dans des opérations d’auto- 
réduction des effectifs, comme le 
leur suggérait le SNES (FEN). 
Mais, en attendant la journée de 
grève du 20 octobre, pour La reva- 
lorisation de la profession, ce sont 
les Elèves qui ont pris la relève, 

mathématiques dans les collèges. | projetant dans la rue leur mécon- 
et les lycées d'enseignement tentement et leur angoisse. 
ral permettrait presque de diviser 
par deux les besains en nouveaux Bouffer 
profs (9800 au lieu de 18300) 
dans une discipline où le recrute- en dix minutes 
ment est plus que problématique. 
D'où les très fortes tentations 
dans ce domaine. Les économies 
imduites par nne éventuelle aug- 
mentation de la charge des profes- 
seurs ou par l’alourdissement des 
effectifs d'élèves ont aussi été 
estimées par les statisticiens. 
Hypothèses. d'école évidem- 
ment. 

Mais une certitude domine 
désormais : accompagner la 
démocratisation accélérée de 
l'accès anx lycées en pleine 
période de crise de recrutement 
des professeurs exige autre chose 
qu'une navigation à vue. Les solu- 

comme le répète, après 
M. Monory, l'actuel ministre. 
Faute de quoi l'éducation natio- 
male risque d’être la victime du 

Jeunes au niveau du bac en lan 

ans (1) donne la mesure de la 
pression sociale en faveur des 
études longues. Et certains, 

qui l'objec-. 
tif des 80 % comme un miroir aux 

alouettes voici quelques mois 
encore assurent aujourd'hui qu'il 
sera atteint avant même l'an 

PHILIPPE BERNARD 

«En nous entassant dans les 

lycée Henri- Wallon d’Aubervik 
liers, résumant bien l'état d'esprit 
dominant chez les lycéens « Sur 
trente-huis élèves, un tiers seule-- 
ment réussit à suivre les cours, un 
autre tiers s'efforce de suivre 
mais n'y parvient pas. Le reste 
n'essaie même plus.» «En lan- 
gue, nous sommes quarante, 

de première À 2 et militant de la 
Fédération indépendante et démo- 
cratique lycéenne (FIDEL, pro- 
che du Ts Cr mr ismne). 
« J'ai fait la campagne de Mitter- 
rand, ajoute-t-il Mais l'effort: 
promis pour l'éducation tarde. » : 

L'état souvent déplorable des’ 
locaux, les plafonds qui s'écrou- 
lent, les équipements vétustes ou 
absents renforcent le sentiment 
d’une misère génératrice d'échec, 
« Pas étonnant que les redouble- 
menis en Seconde augmentent de 
façon vertigineuse >, remarque un 
intéressé. Deux prises de courant 
seulement pour la salle des ordi- 
nateurs à La Queue-en-Yvelines, 
des fuites d'eau à Saint-Denis, le 
manque de salles de physique à 
Blois. Le catalogue des bavures 
matérielles est interminable. 

L'utilisation intensive des 
locaux tend à dégrader la qualité 
de vie, déjà médiocre dans bien 
des établissements. À Dinan, on a 
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La’ surcharge des établissements conduit à une 
dégradation des conditions de vie, de plus en plus 
mal supportée par les élèves et les professeurs. —_— 

les lycéens. Aïlleurs, on cloisonne 
des couloirs pour en faire des 
salles, on transporte quelques 
cours dans un collège voisin. On 
resserre les emplois du temps et 
les cours entre midi et 2 heures ne 
sont pas rares. uences : les 
cantines sont embouteillées er le 
temps pour ingurgiter sa ralion 
quotidienne est réduit au strict 
minimum. « On fait la queue 
vingt minules pour entrer en Se 
bousculant. Puis on doit bouffer 
en dix minuies, pour laïsser la 
place au deuxième service >, se 
plaint une lycéenne. 

Quand «lycée » 

rime avec « du blé... » 
Les élèves revendiquent aussi 

bien des créations de postes de 
professeurs que des postes 
d'agents de service et, d'une façon 
générale, « du bié », parce que ça 
rime avec « lycée »… deman- 
dent aussi que l’on construise plus 
de classes et que les lycées favori- 
sent la réussite. « Nos jeunes 
recherchent l'efficacité pour pré- 
parer leur insertion dans une 
région économiquement sinistrée. 
Ils ne supportent plus la moindre 
entorse à ce principe de la part de 
l'éducation nationale », observe 
M. Jacques Joubert, proviseur du 
lycée Aristide-Briand de Saint- 
Nazaire, qui à connu une grève 
d'élèves. 

Dans les lycées professionnels, 
éternels parents pauvres du 
monde scolaire, la misère des 
équipements se double d’une crise 
d'adaptation : certaines sections, 
jugées — à tort ou à raison — obso- 
lètes par les familles, sont déser- 

——— CAMPUS/LYCÉES 

Manifestation de lycéens à Rouen, en octobre 1985. ; 

La fièvre monte dans les « bahuts » 
tées, tandis que d'autres — celles 
menant à des métiers du secteur 
tertiaire, en particulier — regor- 
gent de demandes. Dans ce sec- 
teur aussi, l'aspiration à la prolon- 

. gation des études est forte. 
Résultats : des centaines d'élèves 
se sont trouvés sans affectation ou 
dans une autre que celle qu'ils 
souhaitaient. A Ivry, c'est l'Office 
de la jeunesse, animé par la muni- 
cipalité communiste, qui à 
regroupé ces jeunes « sans 
bahut» pour obtenir leur admis- 
sion dans des lycées et en faire, au 

pas des bombes !» 

Le lycée professionnel Chaussi- 
nand a ainsi inscrit quelques 
élèves en surnombre, dont cer- 
tains n'avaient pas pris la peine de 
contacter l'établissement aupara- 
vant. Elève de troisième technolo- 
gique à dix-sept ans, Cédric passe 
en revue l'éventail des études dont 
il rêve en vain et s'inquiète de son 
avenir au-delà du CAP. « Z{ four 
qu'ils nous ouvrent Îles portes, 
qu'ils nous écoutent », 
revendique-t-il à l'adresse des 

reçus par 
un sous-fifre du recteur qui nous 
a à peine écoutés et nous a dir ne 
rien pouvoir pour nous avant 
d'essayer de nous endormir avec 
un speech sur le Moyen Age 
auquel je n'ai rien compris», 
raconte un manifestant. 

A la différence de ceile de 
1986, l'agitation actuelle ne se 
nourrit pas du rejet d’une 
réforme, mais d'une multitude de 
malaises locaux amplifiés par une 
crispation générale sur l'enjeu de 
l'éducation. Elle n'en est pas 

INSTITUT DE L'ECONOMIE 
ET DU 

COMMERCE INTERNATIONAL 
(Groupe ILERT 

Etablissement privé d'enseignement technique supérieur 
12, rue des Saint-Pères, 75007 PARIS 

Téléphone : 42-96-51-48 

L'institut de l'économie et du commerce international donne 
aux étudiants et aux jeunes cadres désireux de se préparer aux 

AFFAIRES INTERNATIONALES 
un enseignement de haut niveau en économie, commerce 
international et étrangères, utilisant red moyens 

les plus modernes : laboratoire de pédagogiques À sr langues, 

Les cours sont assurés par des professeurs d'université 
et des praticiens Lee affaires internationales. 

Stages obligatoires en France ou à l'étranger. 
ge Statut étudient, 

Séminaires de formation continue 
ap à la demande des entreprises 

La B NNE DIRECTION 
ÉCOLÉDADMINETRANENS DIRECTION DES AFFAIRES 

culturel, et prendre en compte la ra 1986-1067 pr les derniers chiffres 
qualité de citoyen des élèves, qui :connns. 

supprimé Je foyer socic-éducatif 
pour gagner une classe, clament 
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La blessure 

Pas enragé, 

pas repenti. 

n'étais pas enragé en 68 et ne suis 
pas repenti en 88. 

Il s'agit de l'extrait d'un débat 
réunissant quelques artistes 
autour de la revue Eighty. 
Comme je l'avais dit à la parution 
du numéro (23), au rédacteur et 
au directeur, je regrettais le déca- 
lage entre Île 1on ambiant de ia 
conversation, très animée, très 
informelle, et sa transcription. 
Pour moi, la part de jeu, quelques 
audaces verbales (par exemple, La 
citation inventée de Mao...) ris- 
quaient déjà d'être mal interpré- 

Je voudrais simplement préci- 
ser : {) que nous avons tous à 
nous réjouir que des artistes 
comme Bolïtanski et Toni Grand 
soient nommés professeurs Que 
la réforme engagée est globale- 

en sr que je partage, 
il est vrai, bien des réserves sur 
l'enseignement des arts plasti- 
ques, comme nombre d’ensei- 
gnants et d'étudiants. 

LE MONDE 
ETSES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements 

sur minitel 24 heures sur 24 
7 jours sur 7 

36.15 LEMONDE 

Informations et inscriptions : 

des parents de trisomiques 
L'excès de bons sentiments 

peut gâcher les meilleures mitia- 
tives, si l'on en juge par l'émission 
que jes « Dossiers de l'écran » ont 
consacrée récemment aux enfants 
trisomiques 21. 

Au cours du débat qui a suivi le 
téléfilm américain, tous les 
parents présents sur le plateau ont 
parlé comme des missionnaires du 
mongolisme, essayant eg ra 
que leur enfant handicapé leur 
avait enfin fait découvrir les 
vraies valeurs et le vrai bonheur. 
Quant aux téléspectateurs qui, 
eux aussi touchés par le drame, 
ee mr pour transmettre 

la plus grande 
Place a été donnée à celui qui 
avait choisi de tuer son enfant à la 
naissance. 

D'un côté les saints, de l'autre 

Quand les mères interrogées se 
sont souvenues du moment où le 

jatre leur avait appris le han- 
dicap de leur bébé, elles ont 
toutes prononcé les mots de 
« drame », de « cataciysme », de 
«monde qui bascule pour tou- 
jours ». Mais elles ont oublié de 
dire que cette blessure initiale ne 
guérit jamais vraiment. Ce dia- 
gnostic est ua arrêt de mort. Les 
mots du pédiatre tuent en quel- 
ques secondes ce bébé attendu 

des mois. À sa place surpit 
un étranger, un intrus qui 
s’impose et qu'on pense ne jamais 
pouvoir aimer. 

Souvent, le refus cède à la 
séduction, plus ou moins lente- 
ment, plus ou moins totalement. 
Des liens se nouent, forts et com- 
plexes et l'ambivalence si violente 
des premiers mois fait place à un 
amour blessé. Il aurait ét£ utile de 
souligner ces longs mois d'appren- 
tissage où bébé et parents s'appri- 
voisent, surtout pour les couples 
récemment touchés par le drame 
et souvent confrontés à la solitude 
et à La culpabilité. 

Mais les invités des « Dossiers 
de l'écran» ont choisi de trans- 
mettre un message résolument 
optimiste. Bien sûr il existe des 
trisomiques heureux, capables 
d'immenses progrès, qui s'inté- 
grent bien à leur famille et lui 
donnent en prime une leçon de 
tolérance. Tout. cela est vrai et 
devait être dit, mais cette vision 
idyllique était incomplète. Et l'on 

QUELLE ÉCOLE 
POUR L'EUROPE ? 

Forum européen 
organisé par 

EUROPE ÉDUCATION ET L'UNIVERSITÉ LUMIÈRE LYON 2? 

eucollaborationavec Ée onde 

20 et 21 JANVIER 1989 

Sous le haut patronage de François MITTERRAND 
Président de la République française 

sous l'égide de la 

Commission des Communautés européennes, 

sous le patronage de fa 

Commission jeunesse, éducation, eulture et information 
du Parlement européen 

et du 

Comité de liaison des conférences des recteurs 
des Etats membres des Communautés européennes 

EUROPE ÉDUCATION Institut européen d'éducation 
c/0 Université Paris-Dauphine 
Place Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny 
75116 PARIS - Tél. : (1) 47-27-39-69 

aurait aimé ne pas entendre une 
fois de plus le sempiternel cliché 
du mongolien toujours joyeux. 
Ces enfants peuvent être heureux, 
oui, mais leur bonheur n’a rien 
d'inconditionnel. Comme tout un 
chacun, ils ont besoin d’ , de 
stimulation, de réussite et beau- 

de leurs limites (2). 

En fait, combien de parents de 
trisomiques se sont-ils reconnus 
dans cette femme qui, enceinte à 
nouveau après la naissance d'une 
petite fille mongolienne, n'a 
accepté à contre-Cœur une ammio- 
centèse que pour mieux 
l'arrivée éventuelle d'un autre 
cufant handicapé ? Son choix est 
respectable. Admirable peut-être. 
Mais il aurait été honnête de dire 
aussi que l'immense majorité des 
parents veulent une amniocentèse 
pour pouvoir déceler à temps une 
«anormalité» et décider alors 
d'une interruption de grossesse. 

Il était certes édifiant de voir 
ce couple qui a décidé d'adopter 

de parents de handicapés qui 
n'ont pas choisi leur destin et ont 
besoin d'aide pour l'assumer. Or 
ces aides existent, même si elles 
sont insuffisantes et personne ne 
les a évoquées (3). Des poupon- 
nières d'une qualité exception- 
nelle permettent aux parents de 

rices spécialement formées 
t ces enfants et souls- 

gent Îes parents d'une partie du 
poids de leur éducation (4). Ces 
soutiens ouvrent une troisième 
voie entre l’héroïsme et l'abandon 
et permettent aux parents qui 
aiment leur enfant, de l’élever et 
de le combler d'affection dans les 
limites de leurs forces. 

Comme beaucoup de parents 
de trisomiques, nous aurions sou- 
haité un peu moins d’angélisme, 
ua peu plus d'informations. 

CATHERINE CHAINE 

ét MARC RIBOUD. 

PS rprter Dao r 
de cylogénétique à | tal 

er pl 

Lire les livres de . €2) Georges Hour- | : 
dia : je Malheur irrocent et J'aime la 
vie, dit-elle enfin. Editions Desclée de 
Brouwer. 

soins aux 
reel 81, rue Saint-Lazare, 
5009 Paris et bea! 

4) Pouponmière Amyot. 1, du 
A gr Arret ang 

6) Mon sera pt 
arriérés profonds de 

* Hatier, collection « Economie 

mondiale =, 239 p., 85 F. 

EDUCATION. ane 

A 
que faire avec ? 
par Caroline 

Plus de deux tiers des élèves sont 

Pour replacer chaque dipläme dans 

* L'Étudiant, collection «L'éte- 
diant pratique », 209 p., 69 F. 

HISTORE um 

De la Révolution 
et de la Constitution, . 
d'Antoine Barnave. Préfacé par l'his- 

RE en Go 
le constituant dauphinois, . 

Sendent l'hiver de 1792, dans la pri- 
PR son de 

de Grenoble, 
RE te OU RE 
EE française en Dauphiné», 204 p, 

PSYCHOLOGIE 
Les tests de recrutement, 
Co pente prog 

Cet exposé sur les tests psycho- 
techniques mis en œuvre dans le 
cadre de la sélaction et de l'orienta- 
tion professionnelle est complété par 
une série d'exercices corrigés. 
* MA Editions, 239 p.90 F. 

Histoires d’atomes 
LEE en pee vie navégen, Afin d'ruier un groupe de jaunes 

nisé dans un petit village norvégien. Afin d'initier un groupe de jeunes 

curieux, sept physiciens, venus de différents pays, racontent, à tour de rôle 

à la veälée, l'« aventure » de leur discipline. Ces sept contes invitent Le lec- 

tour à parcourir les siècles at le monde à ls découverte de la matière, part 

x PIERRE RADVANYI ET MONIQUE BORDRY, Histoires d'atomes. 
Belin, collection « Regards sur la science », 255 p.,95 F. 

SCIENCE POLITIQUE 

La démocratie américaine 
UBLIÉ en 1974 aux Etats-Unis, ls Démocratie améniceine, de Max 
J. Skidmore, doyen de l'université de Kansas-City, et Marshall Carter 

Tnipp, diplomate, est conçu comme un Solide outil de référence pour les 
étudiants. H analyse soigneusement les origines du régime fédéral, depuis 
la Constitution de 1787 jusqu'aux premières manifestations du « nationa- 
Berne » américain, et décrit avec précision son fonctionnement actuel. On y 

politiques publiques font également l'objet d'études approfondies. 
Pour ilustrer cette analyse politique, l'édition française à inséré de nom- 

breuses descriptions de cas précis. Elle à d'autre part conservé, en partie 
américain, le texte de ia 

auxquels donnent Éeu le « modèle pluralste », Skidmors et Mar- 
shall posent sans détour la question de la 
se satisfare d'une participation de 27 % des électeurs au dernier scrutin 

? Ne court-elle pas le risque de voir les grands principes de La 
. démocratie se déliter, lorsque 10 % de ls population vit en situation d'indi- 
gence ? 

M.R, 

% MAX J. SKIDMORE ET MARSHALL CARTER TRIPP, la Démocratie 
ne, Editions Odils Jacob, 364 p., 140 F. 
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Il est temps 
d'oublier les rouesses 

d'oublier les millions 
de francs dépensés, 

Pour voir enfin l'Ours, 
de Jean-Jacques 

Annaud, 

ee un gran Sauvage 
et tendre, 
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ARTS ET SPECTACLES 

L'Ours, de Jean-Jacques Annaud 

La vie à pleines griffes 
N ourson dort, blotti contre 

sa mère occupée à voler 
du miel dans une ruche. 

Les abeilles bourdonnent et tour- 

billonnent autour de l’ourson, 

qui, sans se réveiller, les chasse 
avec des gestes attendrissants de 
bébé. On se sent glisser vers 
l'émotion facile avec des souve- 

nirs gracieux à la Bambi Mais 
les papattes maladroites sont 
munies de griffes épaisses, 
d'autant plus terrifiantes qu’elles 
ne sont pas rétractiles. 

Aüinsi commence et se poursuit 

le film de Jean-Jacques Annaud, 
l'Ours. Une histoire de chasseurs 
inspirée d'un livre de James- 
Olivier Curwood, mais, là, elle 
est vue par les yeux de l'ourson. 

Comme tous les petits d'animaux 
ou d'hommes, il est adorablement 
mignon, avec des yeux perdus 

dans la fourrure, pleins d’une 
insatiable curiosité, d’une irrésis- 
tible envie de jouer, et une bonne 

. bouille hérissée, des pattes. qui 

“cherchent la caresse. Une sorte 

de chaton en somme, qui halète 
perpétuellement, comme s’il avait 

couru pour dire des choses d’une 
extrême importance, d’une 
extrême poésie. 

Mais ses griffes, ses dents ac£- 
rées, freinent le désir de gratouil- 
ler le petit ventre rond qui se 

tend quand la bête se met debout 
sur courtes jambes de jouet 
mécanique. La tendance à 

Les malheurs d’un ourson 
racontés par deux enfants 

David: Dans ce film, il 
n'arrive que des malheurs. 

Auréka : Plein de malheurs. 

D.: des pierres tombent sur 

la mère ours. 

A. : Mais non, c'est le père, il 
est balourd, il a de gros poils, 
les fernmes ont moins de pois. 

D.: Bon, alors l'ourson s’en 
va pour aller chercher son père 

adoptif. 

A. : Je crois plutôt que c'est 
se mère adoptive. 

D. : Son père adoptif. Le gros 
ours est blessé, la petit ours 
vient lui lécher le sang. 

A.: Pour qu'ä devienne son 

papa. 
D.: Le petit ours est prison- 

nier, les chasseurs se moquent 
de lui. 

A. : Le chien du chasseur est 
tué. la l'estomac tout sort  . 

D. : Un kilo de sang sort de 
son vantre, on hi tire dessus. 

A. = Pour lui éviter de souffrir. 

D.: Le chasseur dit pitié! 
1 1 est sauvé. Le jaguar 

pi le petit ours, mais il n'y attaque 
amive pes, À le griffe 
et le gros ours le lèche. 

A.: Pour le remercier de 
t'avoir léché avant, Gars leur 

D.: Puis is vont 

ment en attendant le printemps. 

@ Des la vrais naturô du 

heros. 

en md 8 em 

A.: Un ours, c'est un gros 
monstre poilu, tout poilu, avec 
des ongles énormes et un gros 
museau. Un ours, c'est plus 
gros qu'un gros singe, Ça court 
très vite, ça fait surtout beau- 

les trouve un peu trop bruyants. 
Mais les chasseurs, je les trouve 
vraiment moches. 

A: Trop méchants, parce 
qu'ils tuent les animaux. Mais à 
la fin ils deviennent gentils 
parce qu'ils ont compris que 
c'est aussi une vie, la vie d'un 
ours. 

@ Eux et nous. 

A.: Les ours ressembient 
aux hommes parce qu'ès se 
mettent debout. 

. D. : On pourrait presque pen- 
ser que ce sont des hommes. 

A.: En tout cas, c'est diffé- 
rent des dessins animés comme 
le Livre de la jungle. À y à plus 

quand la maman ours est 

morte. 

A. : Mais il ne faut pas 
qu'elle soit morte | Tuer des 
ours pour faire un film serait 
vraiment idiot, mieux vaudrait 

AURÉLIA GRÉGOIRE 
et DAVID AZIZA (9 ans). 

l'anthropomorphisme s'arrête 

tout cas Jean-Jacques Annaud — 
est féroce, dans des paysages 

gnes 
sombres forêts, herbes pelées, 
cascades, rapides, ciels opaques, 
couleur de froid... Et la lune 

qui découpe des ombres 
chimériques fait deviner des fan- 
tômes malfaisants. 

Deux hommes 

et un dragon 

Partout le danger menace. 
Dérisoire parfois — un crapaud 
qui saute dans l’herbe, les rêves 
bariolés après dégustation de 
champignons hallucinogènes, — 
bien réel le plus souvent. Ainsi, 
comment échapper aux bonds 
élégants d'un puma affamé qui 
vous poursuit dans la blancheur 
glacée d'un torrent, comment 

qui connaissent l’irrésistible 
attrait du lait concentré sucré sur 
les oursons ?... 

Car il y a les chasseurs — 
Tcheky Karyo et Jack Waliace. 
La mère ourse est écrasée par un 
rocher. L'orphelin se frotte 
contre la grande carcasse, et puis 
s'en va tout seul. II a peur, fait 
des canchemars, fait des bêtises, 
et surtout cherche un refuge. Il 
le trouve auprès d’un grand mâle 
qui finit par l'adopter. La situa- 
tion, paraît-il, est tout à fait 
impensable dans la réalité, mais 
la question n'est pas là. La ques- 
tion est celle de La survie. Jean- 
Jacques Annaud dit aimer parti- 
culièrement cette phrase de 
Curwood : « Z! y a une émotion 
Plus forte que celle de tuer, celle 
de laisser en vie. » 

Si le film porte un message, 

c'est celui-là, à travers une tra- 
que, comme un duel entre deux 
hommes et un dragon. Les deux 
chasseurs poursuivent le grand 
mâle, Tcheky Karyo le blesse, 
mais il lui échappe, retrouve 
l'ourson. L'honneur des hommes 
est en jeu. is font venir des 

chiens, taches noires, hurlantes, 
agrippées aux rochers biafards.… 

Et puis Tcheky Karyo se 
trouve seul, désarmé face à 

l'énorme bête. L'ours se tient 
debout à ja manière d’un être 
humain. I! est capable de prendre 
des poses familières, mais c’est 

un animal gigantesque qui pèse 
presque une tonne. D'un simple 
geste, il pourrait écraser l'homme 
acculé contre un rocher, et il 
l'épargne. 

Après tout, les ours ne sont pas 
des tueurs. Seulement, ils sont 
trop grands, trop forts, trop 
griffus. lis évoquent des terres 
hostiles à l’homme et à la civilisa- 
tion, une résistance à toute 
épreuve — c'est l'animal emblé- 
matique de la grande Russie. La 
réaction instinctive à tant de 
puissance est d’exorciser une 
peur à la fois concrète et mythi- 
que. De tuer l’objet de cette peur 
_— les ours des Pyrénées sont en 
voie de disparition. Mais ca va 
plus loin que la nécessité de se 
défendre. On tente d’inverser les 
rapports en créant l'image 
mignonne de l'ours en peluche. 
Et jadis, les vrais ours, on les 

dans les foires : 900 kilos qui se 
dandinent au rythme d’un tam- 
bourin... 

Une grande fable 

épique 

Quels sont les liens secrets 
entre Jean-Jacques Annaud et les 
ours? Les mêmes peut-être que 
œux de Spielberg avec ET, ça 
reste son secret. Pourtant on sait 
beaucoup de choses sur ce film 
lancé avec autant de faste que le 
lapin animé Roger Rabbit. On en 
ne le coût — impression- 

— le temps de préparation, 

rage tournage, de montage. On 

apprend comment 900 kilos 
d'ours sont tombés un jour sur 
Jean-Jacques Annaud. On a pu 
entendre à la télévision les cris 
des dresseurs qui doivent hurler 
pour se faire obéir. Peu importe. 
L'Ours est le contraire d'un pro- 
duit bien ciblé. C’est une grande 
fable épique, naïve et généreuse, 
qui trimballe des vérités simples 
d'amour et de cruauté, à la 
manière des contes qui traversent 
les siècles et appartiennent à 
toutes les cultures. 

COLETTE GODARD. 

mme 
D PS : - Le 

nt | L __.._— - 

Ün son 

où un Ourson orphelin 
à plus de présence 
et plus de grâce 
que bien des vedettes 
moins velues. 
Où est l'animalité ? 
Où est l'humanité ? 
Là n'est pas la question. 
La magie opère, et c'est 
celle irremplaçable et 
mystérieuse du cinéma. 

plus vrai 
que le vrai 

Ours sauvages ? Ours 
apprivoisés ? Filmés sans 
filet ou à l'abri de fils 
barbelés ? Voilà — et c'est 
bien étonnant — le genre de 
questions que le spectateur 
de l'Ours ne se pose jamais. 

A prenve est encore une fois 
donnée que les plus fantasti- 
ques prouesses techniques 

sont celles qui se laissent oublier. 
On trouve d'emblée tout à fait 
normal de ne‘rien ignorer de la 
texture du poil, de la couleur du 

de l'incroyable humidité 
du museau (« celle celle d'une laverie 
mouillée », dit Jean-Jacques 
Annaud), de ce qu’il faut bien 
nommer l'intimité corporelle de 

ces monstrueux animaux. Les ris- 
ques pris à leur proximité par le 
réalisateur et le chef opérateur 
ont été considérables, on veut bien 

°”" le leur accorder. 

Pour oublier aussitôt de g'élon- 

nes de dons 
insondables émotions des acteurs- 
ours et de l'acteur-ourson. 
Cinéma ue en gros 
plan, d'une certaine façon : le 
jeune héros plantigrade est un 
personnage aussi bien «cerné » 
que le petit garçon silencieux de 
Persona ! 

ANNE REY. 

{Lire la suite page 20. } 
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Cinq millions 
de spectateurs : 
si tout le monde reconnaît 
que le Grand Bleu 
est un su | 
en France, certains 
se réjouiraient presque 
de son échec 
aux Etats-Unis. 
Luc Besson 
sort de sa réserve 
et mêne la contre-attaque, 
épaul é 
par son producteur, 
directeur général 
de la Gaumont, 
Patrice Ledoux. 

A presse, et plus particulière- 
ment la presse 

année le Grund Bleue dere e ea, 1C 

Pier fiin de Luc Besson, profite des 
difficultés d'exploitation du film 

. dre ir des difficultés d'un se netieur ea scène dont le succès en 
France agace. Il n'y a pas vraiment 
de quoi. 

La semaine dernière, le Grand 
Bleu a passé le cap des cinq mil 
Don LEURS EN RAURES DORE ES 

tation en première exclusivité. Six 
mois après sa sortie, il est toujours 
classé au sixième rang des entrées 
de la semaine au box-office du 
Film français. Et As er fini : 
on annonce pour janvier pro- 
chain une nouvelle sortie du Grand 

IC seront 
l à l'avance de la présen- 
tation du film, qui ne restera à 
l'affiche qu'une semaine. Une 

JAPCIN D'HIVER 

ATRE 
Na 

de ñre. 

Vi£ rapide, mordant |et 
les spectateurs hurent 

Le Monde 

RENCONTRE FRANCO-SUÉDOISE SUR LA SCÉNOGRAPRIE 
ET SA PLACE DANS LA CRÉATION DRAMATIQUE 
le mardi 25 octobre de 14 heures à 18 heures 

Gildas Bourdet, Wilhelm Carisson (Suède), 
Güran 0. Ericsson (Suède), Yannis Kokkis, Due Lemire, 
Jean-Pierre Miquel, Gunilla Palmstiema-Weiss (Suède), 

Nicky Rieti, Max Schündorff, 
Débats dirigés par Jacques Baillon. 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS, 11, rue Payenne, 75003 PARIS 
42-71-82-20 

Polémique autour 

Autopsie à 
espèce de sortie « privée » el pas 
commerciale. » 

Cette décision devrait satisfaire 

‘un spectateur assistait pour la 
dix-septième fois à la projection du 

A P LL] | Pt ili E. JL 

mann, PDG du Rex, « 471 specta- 
teur qui avait déjà vu Le film once 
fois s'est plaint qu'il ne soit plus 
projeté que dans une salle normale 

ue le président de la plus grande 
multissiles de Paris n'avait pas 
lésiné sur les moyens mis en œuvre 
pour la projection du Grand Bleu : 
« J'ai investi 1,5 million de francs 
_ Ja conception et la réalisation 

large », appellation contrôlée 
désormais. La mise en cæ 
dispositif m'a obligé à fermer la 
mezzanine el à imer des fau- 
teuils à l'orchestre. Sur les 
2 800 places habituelles du Grand 
Rex, j'en ai donc perdu 1 200. » 

Une avalanche 
derecords 

Un choix que Phil Hell- 
mans ne regrette pas. Le Grand 
Bleu détient désormais le record de 
durée dans la grande salle du Rex 
avec vingt-deux semaines d'exploi 
tation. I] n’a pas battu pour antant 
le record d'entrées de la salle: 
270000 contre les 500000 du 
Livre de la jungle, des studios Dis- 

trop longue : 
que le film a dépassé on dépassera 
les 100 000 entrées à Bordeaux, à 
Lyon et à Marseille. 

JACQUES BONNAFFE CATHERINE JACOË 

Afrachions pour noces et banqt 

On peut y retoumer 
Libération 3 fois. 

Jacques Voizot. 

André BRASILIER 
Galerie Etienne SASSI Galerie Hoplins-Thomas 
14, av. Matignon-75008 PARIS 2, rue de Miromesni -75008 PARIS 
Tél: 47234038 Tél: 42655105 

200KRE SALON DE MONTROUGE 21 SEPTEMBRE - 26 OCTOBRE 
ART CONTEMPORAIN 

Peinture, sculpture, dessin, travaux Sur papier, photo, etc. 

UN PANORAMA DE L'ART CONTEMPORAIN BELGE 
et « MONTROUGE-MONTROUGE n - 1920-1960 

BEOTHY, BRAM VAN VELDE, DEWASNE, DOISNEAU, 
FOUGERON, GALLIEN, HAJDU, LEGER, PAGAVA, 

PENALBA, PIGNON, VISEUX, VITULLO 
2, av. Emile-Boutroux - 43, av. de la République, 32, r. G.-Péri 

et 11, pl Jules-Ferry- Montrouge - 10/19 h - Tél, 46-54-02-91. 

GALERIE CLAUDE BERNARD 
7-9, Rue des Beaux-Arts, 75006 PARIS 

Tél.: {1) 43 26 97 07 

YURI KUPER 
Peintures récentes 

septembre - 29 octobre 

me nn = 

+ 

Le Film est sorti le 19 août der- 
nier aux Etats-Unis sur 967 écrans 
couvrant tout le territoire, Ce qui 
est rarissime pour 5 "#n 

vient Luc Besson. J{ nous a pro- 
posé le ti de 1 000 copies, 
campa. ion de 6 mil- 

{Suite de la page 19.) 

Ces ours-là au er am 
« parlent » beaucoup. ronflent, 

couinent en rêvant, souffient de 
gros soupirs entre leurs dents, 
halètent comme des asthmati- 
ques, la plante de leurs pattes fait 
vibrer le sol comme une timbale, 
ieur colère grondante ébranle ciel 
et terre comme La crue d’un tor- 
rent. « Comme ïis sont 
bruyants », disent les petits 
enfants. C’est que l'effet de proxi- 
mité, l'illusion que l’on garde 
longtemps d'avoir ausculté : Ft 
animale au stéthoscope, 
«entré dedans», de s'être fait 
ours en en sorte, sont moins 
provoq curieusement, par Ja 

l'yperréalisme tout À Et ini bl ai 
tuel de ia bande-son. Et si ce son 
fait peur, s'il fait «vrai», C’est 
sans doute qu'il ne doit rien — ou 
si peu — à La réali 

Pas un centimètre de son 
direct : de cette clause sans 
dent pour un film tourné en 
décors naturels, tout le reste a 
découlé. Avec l'obligation pour le 
«designer son», Laurent Qua- 

j Dry « bidouiller à partir de la 

Ob, du son direct, il y en avaït : 
toutes ces prises rapportées 
d'Autriche et d'Italie par Fran 
gois Musy. e . 

Pourquoi ne pas utiliser ? 
Parce que chaque bruit d'ours 
était couvert par les injonctions 
burlées des dresseurs — ils ne se 
quittent jamais. La récolte com- 
prenait pourtant quelques échan- 
tillons, que Laurent Quaglio a 

par ordre 
de signifiance ». Las! La totalité 
de sons enregistrés « étaient loin 
de pouvoir toutes les 
émotions » voulues par Arnaud. 
Car c'est bien d'émotions qu'il 

s’agissai i 
il 

étonné 
dans le film le cri d'un d-duc 
à plus de 600 mètres d'altitude, 
hauteur où ces oiseaux ne se ris- 
quent jamais. Je ne travaille heu- 
reusemerti pour ces gens-là, 
dit Das Jeques Annaud. L’Onrs 

.| est filmé «dans» les animaux 
Par une caméra placée souvent à 
20 centimètres. Par homogénéité 
avec 
+ mis au plan « et rapproché éga- 
lement par un authentique 

r le son devait être |. 

traite 

séance-test 
où l'on a projeté La nouvelle ver- 
sion ei ed SUIS ? tout à 
coup musique était ermtière- 
mat férent ei signée Bi Cons 

: ‘avait manifeste- 
Les AA par-dessus la jambe, 
qu'on avait découpé certaines 
scènes. Surtout, on avait c: la 
Jin du film pour un happy end réa- 
lisé ; truqués tirés du 
matériel qu'on avait expédié pour 

bande-annonce. 
» Très konnëètement, je ne 

reconnaissais pas le Bleu. 

« L'ours », de Jean-Jacques Annaud 

Ün son plus vrai que le vrai 
ment stéréophonique (1). Le but 
recherché est l'identification à 
l'animal, Mais il est plus difficile 
de s'identifier à un ours qu'à 
Lauren Bacall. » 

Reconstituer, soit. Mais sur 
quel modèle, et avec quoi ? Pour 
le modèle, le patron allait se 
dévousr. C’est qu’il avait vécu un 
an « avec ses bêtes ». À l'intention 
de Laurent Quaglio qui n’en a pas 
perdu un décibel, il a littérale- 
ment fait l'ours pour avoir du son. 

Il ne s'agissait plus, à ce stade, 
d'échantillons mais d’une vraie 
participation vocale en mal 
d’interprètes. Qu'à cela ne 
tienne : un auditorium a été ins- 
tallé au zo0 de Vincennes. A 
proximité des cages ? Dedans. Et 
les ours n'étant toujours en 

Jour d'orage au Tyrol 
E ciel vient de tomber sur La 
tête des cent vingt mem 
bres de l’équipa de. 

L'ours. Les camions, les 4 X 4, 

les remorques portant les cages 
des animaux ont rejoint dès 
l'aube, par des sentiers sscarpés 

et boueux, la lieu de tournage, 
C'est un valion sauvage où cara- . 
cole un torrent. Dans ce vaste 

triés, cakibrés, 
tionnés de telle sorte qu'ils 
deviennent au jour dit trois cents 
poissons d'une Certaine couleur 
{mordorés}, d'une certaine taille 

(4 kgl. Les poissons sont fà, 
prêts à jouer le rôle de leur vie : 
gibier frétillant pour ours gour- 
mands. 

C'est alors qu'un crage 
furieux se déchaîne. N a déjà plu 
beaucoup, il pleuvra encore sou- 

+ 

; _ du Grand Bleu 

Jd'un succès 
Tel qu'il est, c'est un film au fil du 

, un film frasil repose 
. ; Fees atti- sar petites (1 

tudes, une ambiance, un por 
mystérieux des images .et la 
musique, Bref, c'est un filre à deux 
doigts de ne pas _ Les Améri- 
cains ont ces deux doigts. 
J'ai annulé toute la promotion et 
je suis rentré chez Fe 
Aujourd'hui, je pense que je n° 

été assez méchant, Maïs Ed 

ie refusez que l'on sorte 
copies et Que ROUS y appor- 

tions certaines ae ar 
nous he VOUS pas mil- lars promis. Choisis- 

soit le succès du film en France et 
ailleurs. On ne peut tout de même 
_pas recevoir plus de 3 milliards de 
centimes et qu'ils ne tou- 
chent à rien. » Besson était 
bien obligé de se rendre à cette évi- J 
dence. 

cher : 78 millions de francs. Selon 
Patrice Ledoux, le chiffre 
d’affaires du film en distribution 
en France devrait tourner autour 

distri 
(6,5 millions de francs), Gaumont 
devrait retrouver moins de 40 mil- 
Hions de francs. « Certes, dit le pro- 
ducteur, nous vendrons le Grand 
Bleu à ja télévision et à Canal Pius 
mais nous avons absolument 
besoin de l'étranger. D'autant que 

d'ours. Il ne lui restait plus, en 
bon documentaliste, qu’à stocker 
ces informations sur god 
teur pour «jouer» 

D node Œ 
par Annaud. À ce stade non plus, 
ucun Juxe n’était interdit. 

« Nous avons 

vent durant les seize semaines 
de tournage, mais un orage 
pareil, ça ne s'était jamais 

Qui 
bégaïent en rebondissant sur les 
sommets avoisinantes À deux 
pas de là, La foudre tombe, et 
des rangées de sapins s'affon- 
.drent comme rasées par les 
ciseaux fous d'un coiffeur 

Sans être particulièrement 
arcdeux, on est bien forcé de 
remarquer que la troupe détrem- 
pée forme dans Son ensemble un 

électrifiés l'enserrent, destinés à 
Gissuader les ours de franchir un 

i de sécurité 
des parasols (|} à pointe métal 

ROUSSOION #'est couvert 1e De 
d'un sac poubelle enroulé qui lui fait une coiffure style résistance 
afghane. Et Jean-Jacques 
Anneud ést comme à l'accoutu- 
mée d'une élégance miltente, genre gentieman-farmer allant 

eu ne ie ue 
ant nf 

a 

Connaissaït ja 

CI RE Te . D rte he 

isée, dans la version Le, 
TRS 1 million de lars et 
n’en a rapporté que 500 000 mal- 
gré un bon accueil de la critique. 

En Allemagne fédérale, nous 
avons tout juste amorti la sortie. 
Mais ça reel con que en 

ts où >» Der En De 
dec, » 
Pour Le distribution en dehors 

des Etats-Unis, Gaumont a signé 
accord valable dans le monde 

commission À ke 
Patrice Ledoux. S5 l'on croit vrai- 

ment au succès d'un film, il ne faut 

pays. On va voir. D'ici un an, le 

dans tous les Er. tous ce 
ds travailler avec la FOx, qui a des 
bureaux partout dans le monie. 
Avec le même accord, le film de 
Jean-Jacques Beinex, 37,2 le 
matin, a éfé un gros succès. >» 

Quoi qu'il arrive désormais, le 

superproduction d'au moins 
100 millions de francs qui, plus que 
d'hasardeuses ions, atteste 
bien de la solidité de l'ententeentre 
le important producteur fran- 
a réalisateur aujourd’hui 
le plus populaire. 

son pour le gros ours, et deux 
pour l'ourson. » 

e, que 
lien qu'enregistrée officielle- 

ment par la London Philharmo- 
nic), resucée paraît-il de Tchaï- 
kovski, elle est le seul ingréttient 
du produit Ours qui ne suscite ni 
émerveillement ni curiosité. 
« Elle est là, selon Jean-Jacques 
Annaud (et besucoup moins là 
RE RD ne os 

Coup Pour tre 
aux peus de 20 Lier alle der 
moments à leurs émotions. » Soit. 

Fa 

ê 

et grd ses ru en comps- 
gnie d'una photographe de 

Hommes. 

L'équipe n’a pas bronché. 
Moteur ! Les dremseure anbant 
les ours pêchent, les truites fré- 
tillent Pierre Grunstein soupe 
et sourit on même temps. Il 

réponse. 

DANIÈLE HEYMANN., 
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Les Journées du cinéma 
muet de Pordenone, en 
Jtalie, ont huit ans. Huit æ 

Les Journées du cinéma muet à Pordenone en Italie 2 2707 ICS QU QHEINIA INUET à FOrGEnOnNE En Halle 

La frénésie des origines 

américain contemporain de Grif- 
fith et de Mack Senmett. La répu- 
tation de Pordenone s’affi 
surtout auprès 
1986 et 1987 consolident cette 
victoire, avec les Scandipaves, 
puis Fatty Arbukle. Pour 1988, 
l'American Film Institute (AFI), 
la plus haute instance culturelle 
aux Etats-Unis en matière de 
cinéma, patronne pratiquement 
les Journées, ravitaille le festival 

en films des années 10. Un livre 
bilingue ( is-italien), au titre: 
suggestif Sulla via de Hollywood 
(qu'on pourrait traduire libre- 
ment : «En route pour Holly- 

D D “a trajet complexe de cette 
plongée dans l'aventure, » 

Travail uable (introduit 

italien de la recherche cinémato- 
graphique, David Turconi), dont 
on pourrait résumer ainsi l'esprit : 

Üne Atlantide redécouverte 
Les années 10 du cinéma 
américain furent 
décisives car elles 
marquent le début de son 
hégémonie 
cinématographique. Elles 
résument aussi à elles 
seules la mise en place . 
d'un langage qui sera 
reconduit à Ho 
pendant tout le siècle. 

ES années 10 du cinéma 
américain (ou plutôt les 
teens de 1913 à 1919 

comme on les appelle aux Etats- 
Unis) sont une des périodes les 
plus fiouss pour les historiens. 
Les classiques de Griffith, Nais- 
sance d'une nation ot {ntolé- 
rance, les courts métrages de 
Mack Sennett et de Chaplin, 
quelques romances avec Mary 
Pickford, tous films fort juste- 

cède 1914, les compagnies 
américaines qui se transportent 
de New-York à Hollywood jet- 

Le grand mérite des journées 
de Pordencone à la suite des tra- 
vaux d'historiens comme Kevin 

n'est pas tant de nous avoir rap- 
pelé ce contexte économique et 
social que de nous avoir montré 
pour la première fois autant 
d'œuvres méconnues, voire 
inconnues. Sur les cinq mille 
fims réalisés pendant _cette 
période, cinq cents existent 
encore et plus d’une s0bantame, 
représentant une Atlantide 

soudain redécou- engloutie et 

une semaine, éclairant d’un jour 
nouveau tout un pan de l'histoire 
du cinéma. 

1913 ce qui frappe, Dès qu 

cheur dans l'invention qui sur- 

prennent. Si les années 20 

offrent nombre de chefs- 

d'œuvre, elles témoignent néan- 

Ainsi, on peut légitimement pré- 
férer à un fm de Douglas Fair- 

banks comme le Pirate noir 

(1926), une comédie comme 
When the clouds roll by (1919) 
de Victor Fleming où le comé- 
dien nous entraîne dans des 
aveñtures étourdissantes avec 
une verve toujours renouvelée. 1! 
incarne l'Américain souriant et 
conquérant qui s’assigne un but 
et l’atteint, déjouant les ruses 

-. d'un fou qui veut s'emparer de 
son 6sprit ot gagnant, bien sûr, 

préoccupations politiques. 
Avaientls vu 7 in souls 
(1913) de George Loan Tucker 
disparu en 1921 à l'âge de qua- 
rante ans et qui, avec un réa- 
lisme saisissant, dénonce la 
traite des Blanches qui sévissait 
alors à New-York où des milkers 
de femmes disparaissaient cha- 
que année ? Ancétre du film 
social américain, Trafic d'âmes 
superpose l'analyse d'une 
société mondaiñe éprise 

d'origine modeste pour des 
spectateurs le plus souvent 
ouvriers et qui côtoyaient la 
misère, frappe 
aujourd” 

SET o " HE a! 
et 

cadets rivalsent avec lui 
direction d'acteurs, le 
montage quand ils ne 
sent pas à l'occasion par la 
modernité de leur regard sur le 
monde. Ce qu'il avait mis en 
branle dans ses courts 

de la compagnie Biograph 
{1908-1912}, un véri éven- 

dr | 
; p Ù 

en veze minutes un film antho- 
logique. Avec The Dark Mirror 
{1920}, Charles Gibiyn crée la 
matrice du film noir. Un psycha- 
nalyste tente d'expliquer les 
rêves de sa patiente. 

Frank Borzage, peut-être le 
plus grand auteur de mélo- 
drames histoire du cinéma, 
offre les prémices de son génie 
avec Humoresque (1920). I y 
fait s6 succéder au réalisme poé- 
tique du ghetto juif de New-York 
le destin pathétique d’un jeune 
violoniste qui perd à la guerre 
l'usage de son bras. Le western, 
enfin, est illustré comme il se 
doit par John Ford. Ses trente 
premiers films sont d’ailleurs des 
westerng et presque tous dis- 
parus. 

Retrouvé miraculeusement 
soixante-dix ans après son tour- 
näge à la Cinémathèque de Pra- 
gus, Hell bent (1918) est du 
Ford quintessencié : une idée par 

tempête de sable dans le désert 
recouvre hommes et bêtes, une 

de sa chambre un clisnt qui 
deviendra son meilleur ami. A 
partir de là, tout peut arriver. 

. Ince, De Mille 
ou 

Ce Français, élève de Rodin et 
de Puvis de Chavannes, arrri 

des grands témoignages ds 
cette époque è ét son 
entithèse, 

MICHEL CIMENT. 

mn 

tout existait déjà outre- L : 

nl sinon, à l un 
extraordinaire goût du risque, qui 
voit des Français rivaliser aux hie globale du cinéma. » U = graphie g e du + Un 
a avec les Amé-  Grdinateur centralise tous les élé- 
Cains. NOUS explique 52 ments ainsi recueillis sur chaque façon de procéder, de progresser, œuvre. La FIAF (Fédération 

taliste de formation, elle applique 
à la recherche des méthodes 
éprouvées : « Dans le caral, 
de films américains des 
années 10, juste achevé, dont 

, un maximum d'infor- 
mations ont été réunies sur tous 
les films recensés (5 187 au 
total). Nous nous inspirons d'un 
principe rigoureux, que je dois 
Peut-être à ma formation de 
médiéviste : bien distinguer les 
sources d'époque et des informa- 
tions ultérieures ; roujours 
remonler aux termes d'origine et 
puis compléter. » 

Pour organiser cet immense 
chantier d'informations, une ini- 
tiative fabuleuse, inconcevable il 
y a seulement dix ans, est en train 
de prendre forme : la création 
d'une banque de données cinéma- 
tographiques américaines, en liai- 
son avec plusieurs institutions 
publiques ou privées, qui fonc- 
tionne depuis Ia fin de 1986. Nom 

documentation totale, Ecrit 
Michael Friend, de l'AFL, égale- 
ment présent à Pordenone, carto- 

internationale des archives du 
son est une des cinq représentants film) apporte son expérience, ses 
de T'AFT venus à Pordenone prê- découvertes, un commun désir de 
cher la bonne nouvelle, Documen- retrouver le cinéma des origines. 
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«+ On ridiculise volontiers les 
vieux films rruets des années 10, 
explique un critique américain, er 
les faisant défiler à la mauvaise 
vitesse. » Ici, à Pordenone, on 
retrouve (souvent) Ia bonne 
vitesse des images, on jouit d’un 
merveilleux accompagnement 
musical au piano per un jeune 
passionné de Trieste, Carlo 
Moser. Autour, il y a tout ce 
décor, cette salle, ce climat 
euphorique. Et pourtant... 

rançais, 
deux petits bouts de film. L’un, 
original, d'époque, avec cette qua- 
Iné de lumière tout de 
l'autre développé auj 1 et 
ce n'est plus la même chose, La 
même richesse textuelle. Plus 
grave encore, Jean Rouch, actuel 
directeur de la Cinémathèque 
française, exprimait l’autre jour 
son angoisse de voir les Japonais 
transférer leurs films nitrate (le 
support utilisé jusqu'en 1950, 
hautement inflammable) sur dis- 
ques vidéo, avant de les faire dis- 
paraître. i 

cru : 
possible de tout un patrimoine d'origi 

LOUIS MARCORELLES, 

fout TELE 
SERRE ve :1l 
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Une nouvelle directrice au Musée d'art moderne de Paris : 

Suzanne Pagé choisit l'offensive européenne 

22 Ve Monde @ Jeudi 20 octobre 1988 ee" ARIS ET SERRES a ————— 

Créé en 1937 en symétrie du Musée national d'art 
moderne, au palais de Tokyo, le Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris a été ouvert en 1961. Suzanne Pagé, qui y 
dirigeait l'ARC, le secteur de pointe de la maison, depuis 
1973, en est désormais le quatrième conservateur en chef. 
Sa nomination récente laisse présager de vastes 
remaniements. Dans l'entretien qu'elle nous à accordé, elle 
nous en indique les grandes lignes. 

< Bien que votre nomination à ka 
tête du Musée d’art moderne soit 
récente, vous connaissez lien la 
Tnaison, ét je suppose QUE vous 

- Oui, donner au musée une 
image spécifique. Dans le 
contexte concurrentiel d’au- 
jourd'hui, c'est indispensable, 
presque une question de survie. Il 
faut être différent, se démarquer 
des autres musées d'art moderne, 
en particulier du musée national. 
Quel intérêt y aurait-il en effet à 
faire en second ce qui ailleurs se 
fait très bien ? 

— Cette image spécifique, com- 
ment allez-vous la construire ? 

— En tenant compte de l’archi- 
tecture du musée, celle de 1937, 
qui a un style, et des collections. 
Ces collections sont limitées, mais 
extrêmement intéressantes. Elles 
ont êté faites avant tout de dons et 
de legs de collectionneurs pari- 
siens — Girardin notamment -— et 
reflètent dans l'ensemble un cer- 
tain goût français d'avant-guerre 
excluant tout radicalisme, faisant 
l'impasse sur dada, l'abstraction 
et méme le surréalisme. Mais 
elles comportent un noyau de 
belles œuvres fauves et cubistes et 
des ensembles forts de la première 
moitié du siècle, au moment où 
Paris était une plate-forme inter- 
nationale, c'est-à-dire largement 
européenne, Ces données obligent 
à une vocation internationale que 
je souhaite en priorité euro- 
péenne, pour ne pas redoubler, sur 
le mode mineur, la vocation uni- 
verselle de Beaubourg. Mon idée, 
c'et donc de mener une offensive 
européenne, en cherchant une 
logique entre les collections et les 
expositions. 
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mes 4 vérités. | 
Renaud, le poète de la rue raconte, Ses contradictions : 
difficile de faire sa pub quand on vomit la pub. Ses : 
questions : son pouvoir sur scène. Entre engagement 
et manipulation, la frontière est souvent ue Ses 
secrets : comment il compose ses chansons, la mort 

potes” : Coluche, Desp 
ition-: : Pauwels, te PC, Mitterrand. 

Dans le même numéro, Télérama vous présente le 
nouveau film spectaculaire de Jean-Jacques Annaud. 
Wajda, Herzog, Comendini, Godard, Lynch, des 
cinéastes étrangers posent leur regard sur les 

_— Vous allez modifier ka pré- 
sentatiou des collections ? 

— Il fant des partis pris : éla- 
guer, dégager les points forts, les 
développer si possible par des 
acquisitions, Ou des mises en 
dépôt, proposer aux visiteurs des 
ensembles limités mais impor- 
tants, en qualité et éventuelle- 
ment en quantité. 

— Quelles expositions entreut 
dans votre perspective ? 

— L'exposition Fautrier du 
printemps in en est une. 
Elle est logique par rapport à La 
collectiôn, qui comporte une quin- 
zaine d'œuvres de l'artiste. C'est 
un peintre français dont la desti- 
née internationale devrait être 
encore plus évidente qu'elle n'est. 
Souligner l'importance de cer- 
taines figures nationales, sans 
pour autant tomber dans le chau- 
vinisme, relève pour moi d'une 
sorte d'obligation morale. Mais je 
ne m'en tiendrai pas aux seuls 
artistes ts dans la collec- 
tion, qui comporte trop de 
lacunes. 

— Des achats n'ont pas permis 
de combler certaines lacunes ? 

— Pas systématiquement. 
Etait-ce possible ? Le musée pen- 
dant longtemps n'a pu bénéficier 
de l'avis d'une commission 
d'achats réellement profession- 
nelle. De plus le budget qui lui 
était dévolu était extrêmement 
modeste. En 1986, la situation a 
beaucoup changé. Une nouvelle 
commission a été créée, un budget 

uent de l'ordre de 4,5 mil- 

lions de francs lui a été accordé, 
et bien qu'elle s'occupe de 
l’ensemble des musées de la Ville, 
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elle a permis des choix plus 
pour et 

sûr, i 
spécialisée qui permettrait de 
véritablement saisir les occasions, 
en particulier d'acheter dans le 
cadre privilégié des expositions 
que nous organisons. 

- Non. Il n'a pas pu garder, à 
ternps, la trace des «premières = 
qui ont eu lieu à l’'ARC, comme 
les expositions, « Support- 
Surface», «Arte Povera»…. Ni 
des biennales. Il va falloir essayer 
de «rattraper». Mais on se trouve 
aujourd'hui confronté à une infla- 
tion folle qui oblige à des choix 
très serrés. Pour ce qui est des très 
jeunes artistes, la réponse n'est 
pas simple. Le musée, tout en 
ayant une responsabilité à l'égard 
de la création, doit prendre des 
risques calculés — en matière 
d'art contemporain, on prend plus 
de risques à ne pas en prendre. Et 
je réfléchis actuellement à une 
solution de type «période proba- 
toire» pour l'achat d'œuvres de 
très jeunes artistes. 

Fautrier, Kupka, 
Sophie Taueber 

et les autres 

_— Vous annoncez une exposi- 

— Comment ? 

_ Top secret. Je peux juste 
dire qu'il y aura pendant l'été une 
manifestation globale dans 
l'ensemble du musée et qu'une 
œuvre de Nam June Païk com- 
mandée par la Ville dans la pers- 
pective du bicentenaire sera pré- 
sentée dans La salle Dufy pour 
laquelle elle a été conçue. Elle 
s'appelle a Fée électronique. 

VATRE Verres 

ence des plaisirs. 
Chaque mercredi chez votre marchand de journaux. 

— Quels sont vos projets à plus 
loug terme ? 

- Au cours de l’hiver 1989- 
1990, nous exposerons Sophie 
Taueber et Kupka. La rétrospec- 
tive était prévue pour cette année 
mais elle a dû être reportée. On ne 
pouvait pas la faire sans les prêts 

.de Prague. L’obtention de prêts 

est aujourd'hui une des données 
déterminantes de la programma- 
tion des expositions — qui se font 
de moins en moins dans l'idéal. 
Parce que les projets tant soit peu 
ambitieux supposent des budgets 
affolants qui n'ont plus rien à voir 
avec ceux d'il y a dix ou vingt ans, 
surtout si l’on ne dispose pas 
d'une collection gigantesque 
comme monnaie d'échange. 

»+ Nous ferons donc Kupka, qui 
est, comme Fautrier, une grande 
figure dont le destin est lié à Paris 

et qu'il est bon de montrer large- 
ment, ce qui n’a pas été fait 
depuis longtemps. Et Giacometti. 
Nous présenterons Ces grandes 
figures en alternance 
avec des profils plus discrets qui 
méritent d'être redécouverts : 
pour rester dans le contexte 
T' je pense à Sima. 
C'est aussi le cas de Sophie Taue- 
ber. Outre les monographies, nous 
proposerons des expositions- 
dossiers autour d'œuvres des col- 
lections — il y en aura un autour 
de la Danse de Matisse, à l'occa- 
sion de sa restauration, — et des 
expositions panoramiques présen- 
tant des scènes européennes sous 
des angles méconnus ou inat- 
tendus: La scène belge, la scène 
allemande. Ces expositions 
feront l’objet d'une programma- 
tion globale, c'est- à-dire que les 
deux d ts, historique et 
contemporain, du musée y seront 
associés. 

» Dans le genre panoramique 
nous allons aussi montrer la coi- 
lection Panza Di Biumo. Et j'envi- 
sage des manifestations d'esprit 
plus critique, comme une relec- 
ture de l'école de Paris. 

MUSÉE MARMOTTAN 
2, rue Louis Boïlly, 75016 PARIS - Tél : 42 24 07 02 

HENRI MANGUIN 
Le Fauve du Bonheur 

jusqu'au 8 janvier 1989 

— On continue le principe de 
ARC en proposant l'actualité 
nationaie et internationale à 
chaud, et en faisant alterner, là 
encore, les expositions monogra- 
phiques d'artistes connus et moins 
connus et les expositions thémati- 

ques. En janvier prochain, par 
exemple, le département organi- 
sera une exposition intitulée 
« Images critiques» avec uue par- 
ticipation internationale, et à 
l'automne un bilan historique de 
l'art conceptuel. Entre-temps il 
présentera Coleman, Deacon, 
Charlton. 

— D'après ce que vous avez dit à 
propos de la programmation, 
FARC cesse d’être un dé 
autonome... 
-r ise le musée autour 

de trois d ts : un dépar- 

tement historique, un départe- 
ment contemporain et le service 
éducatif. Chacun d'eux aurs ses 
responsables : Juliette Laffont et 
Béatrice Parent pour le contempo- 
rain, Danièle Molinari pour l’his- 
toriguc, Catherine Huber pour le 
service éducatif. J'ai l’intime 
conviction qu’un musée historique 
comme le nôtre 2 tout à gagner à 
se penser à partir du contempo- 
rain. Tous les grands musées d'art 
moderne, les musées de référence, 
restent grands tant qu'ils savent 
être contemporains. Vous savez 
par ailleurs combien les artistes 
sont soucieux de la mémoire que 
constitue la collection historique 
d'un musée. Alors pourquoi cloi- 
sonner ? Je souhaite beaucoup 
pouvoir créer une dynamique 
d’ensemble en m'appuyant sur les 
atouts de chaque département. 

— Que devient le « mmsée des 
enfants ? >» 

— Je préfère l'idée d'un <Hieu 
pour les enfants» à ceile d'un 
« musée des enfants ». Ce lieu, où 
les enfants pourraient rencontrer 
et travailler avec des artistes qui 
le concevraient, comme c'est 

5 DERNIERES 

mélange de matériaux, ce sal 

actuellement le cas avec les Di 
Rosa, servirait de propédeutique 
au musée et à l'art moderne et 
contemporain. Organiser des 
expositions à l'intention des 
enfants me paraît moins impor- 
tant que de leur fournir des 
moyens leur permettant d'accéder 
à une expérience esthétique véri- 
table. 

Retrouver Le 
l'architecture d'origine 

- À propos de l’image du 

projets de réamémagement ? 

_— Les salles de la collection 
permanente qui se trouvent au 
niveau de ce que nous appelons le 
rez-de-chaussée bas (par rapport 
au rez-de-chaussée haut, celui des 
galeries d'expositions tempo- 
raires) ont récemment été refaites 
de façon à restituer les espaces et 
la lamière d'origine. C'est très 
bien. Je voudrais que l'ensemble 
du musée puisse retrouver ces 
données d’origine dont on n’a 
jamais complètement tiré parti, 
notamment l'éclairage naturel 

proposé presque partout. 
» Depuis l'ouverture du musée. 

son architecture n'a cessé d'être “=; de 

camouflée. Les fenêtres et les ver- Re 

rières ont été occultées, Îles ne . 

«a. 

espaces redivisés, la circulation et k 
les escaliers modifiés. Et ce qui a “ & Fries 

pu paraître le comble de la 
modernité en matière de muséo- ae 

ie, les salles ont été équipées vise 
afin de maîtriser l'éclairage par 
un dispositif artificiel. et de ren- 
dre les espaces mobiles — cela 
d'ailleurs n’a jamais servi, On ne 
peut bien sür plus envisager de 
tout refaire à l'identique : cer- 
taines verrières par où passent des 
gaines d'aération sont irrécupéra- 
bles, mais on peut faire sauter des = 

1 dégager les fenêtres et 
restituer les escaliers, par exem- 
ple dans la galerie Wilson. 

= Cela un certain bad- 

get. La Ville de Paris est-elle par- 
tante ? 

_— La direction des affaires 
culturelles de la Ville vient de 
donner son eccord pour l'étude 
d'un programme très ambitieux 
permettant de restituer l'architec- 
ture d’origine tout en dotant le 
musée d'un équipement moder- 
nisé. Dès maintenant des travaux 

légers vont être réalisés dans 
l'entrée. Un programmateur doit 
être engagé en janvier pour coor- 
donner l'ensemble des travaux 
jusque dans les espaces nouveaux 
récupérés sous le parvis, où se 
trouvent des salles qui n'ont 
jamais été exploitées. 

— Qu'allez-vous faire dans 
l'entrée ? 

_— Faire le vide, que les gens 
soient touchés quand ils entrent 
au musée. Actuellement tout ce } 

métro, ces comptoirs lui donnent 
l'air d'un espace d'hôtel, prolonge 
la rue dans le musée. Le musée 
est un lieu radicalement différent 
de la rue. 

— C'est un vieux débat! Je 
Préfère simplement rappeler que 
le musée est le lieu privilégié de 
l'expression de l'art, et qu'il n'a 
aucune équivalence dans l’expé- 
rience quotidienne. Aussi para- 
doxel que cela puisse paraître, : se 
dans une civilisation où tout est se mursas 
médiatisé, c'est le seul lieu où l'on ns 
a un contact vrai avec du réel, Te 
avec des objets, avec un maxi- 
mur de réel possible. C’est Je lieu . D 
du singulier, du rare, du difficile, . TA 
de l'inconfort de l'esprit. Surtout Le 
s'il est moderne, le musée a une : 7 - 
fonction d'interrogation fonda- neue 
mentale. On n’en sort pas, on ne re 
doit pas en sortir indemne. À nous EE 
de préserver la potentialité | Ar ta 
d’ébraniement de l'œuvre d'art, | se È 
de conférer à celleci un maxi- Fe Res 
mum de présence, de permettre le He 
coup de foudre, la révélation. 11 PE NE 
faut rendre le musée accessible et Fe Cases 
en meme tem P l'inac- . er se 

cessibilité de l'art — il faut méri- EE CR 

d'o l'art. Faire attention à l'excès . cs 
ouverture, à l'effet loisir ou ro- 6 Lee Sr. Es 

menade et poser le musée pe ès , 
lieu de tous les luxes et de tous les 
inconforts. » 

Propos recueillis par 
GENEVIÈVE BREERETTE. 

ri 



ee Paris 

ropéerr quit : 
D N-iris 
É : 

LR 

DOTE T nid  . 

# 

EXPOSITIONS 

ARTS ET SPECTACLES ee. Le Monde @ Jeudi 20 octobre 1988 23 

Centre Pompidou 

Georges-Pompidou (42-77 1239) 4 TL. sf mor, de 12h à ns - 
CAE ARS DL EE 

AALTO, Centre d'information 
Entrée : : Entrée libre. Jasqu'au 23 jan. 

LES CHEMINS DE COMPOS- TELLE. | oiographies. Salle dons 

LE 

bre. Jusqu'au 

rs de des Enirée libre. Jusqu'au 
1 SÉRARD CAROUSTE eunx 

DE. sg amer — 
PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE 

MPOPAPRE Payquse à Entrée : Entrée libre, Jusqu'au 21 novem- 

SITE ET SABLE Atelier 
Entrée : Entrée libre, 3 ne Dhs 
STANISLAVSEL" ARS LES 

trée : Entrée libre. LIVRES. Petit f 
Jusqu'au 7 ete 
SHIN TAKAMA 

Musée d Orsay 

iris 18h sf lun de I0hà 18 PCtE Jeu del0h AZ RE 1 
L’'AGE MUR DE CAMILLE CLA 

DEL. Exposition dossier. Entrée : 23F 
De d'accès an musée), Jusqu'au sr 

ARCHITECTURE HOSPITA- 
LÉ XIX: SIÈCLE, L'EXEMPLE 

tion dossier. 
DE Ces (billet d'accès au muséo). Pme 
22 janvier, 
CÉZANNE. Les ammées de jeumesse 

1859-1872. Entrée : 30F. J 3l Lt usqu’au 

DESSINS D’ALEXANDRE p—— 
Photographies arts arts graphiques - 
tion dossier. Entrée : 23F {billet d'accés 
su musée}, Jusqu'au 22 janvier. 

"ENFANT ET L'IMAGE AU XIx- 
Ë Ex dossier. Entrée :23F 

(billes d'a au musée). Jusqu'au & jan. 
vier. 
RUES ET CANAUX DE VENISE - 

LES ALBUMS PUBLIÉS P. PAR ONGA- 
es arts 

exposition . Entrée : 23F {billet 
d'accès an musée}. Jusqu'au 22 janvier. 

Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 

11, av. du Présiden:-Wilson (47-23-61-27), 
Tiji. HR Pre de 10h à 17h30, mer. 

SCMAR POLKE. Entrée : 15F. Du 
20 octobre au 21 décembre. 

VIVA DI ROSA. Musée des Enfants. 
Enurée : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 
SPLENDEUR ET MISÈRE DU 

1968-1983. N.A.M. Entrée : 
15 F. Dn 25 octobre au 17 ; 
ALICE SPRINGS. NAM. Entrée : 

15 F. Du 25 octobre an if janvier. 

Grand Palais 

Av. WinsionChurchill, pl Clamencens, 
av. Eisenhower. | 
VIEIRA DA SILVA. : (42-39-5410). 

Li. sf mer. de 10h à 20h, mer. jasqu'à 
22h. Entrée : 25F (16F le sam.). 

| novembre. Jusqu'au 2! 
FIAC 88 (42-25-99-00). T.i.j. de 12 h à 

19 h 30, sam. e1 dim. de 10 h à 19 h 30, jeu. 
27 jusqu'à 23 h. Entrée : 40 F. Du 22 octo- 
bre au 

GRANDS ET JEUNES 
D'AUJOURD'HUL Balcons. T Li. de LLh 
Mere 30 F. Jusqu'au 30 octobre. 
MOI EF AUTRES, PORTRAITS 

DE TACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11).T.Lj. sf mar, et mer. de 12b 
Le Entrée : 12 F. Jusqu'au 31 décem- 

D Le siècke de Carnrage 
Galeries dans les collections 

nationales (42-56-09-24). tn sf mar, de 
10h à 20h, mer. jusqu'à 22h. Entrée : 
28 F. Jusqu'au 2 fanvier. 

Cité des sciences 
et de l'industrie 

30, av. CorentinCaoriou (46-42-J a 
. jez., ven. de 10h à 18h. mer. de Mar. 10k 

12 h à 21 h, sam. in el jus frs de 
12h à 20 Hire 
LE CUIR TOUJOURS. 

Curie. Entrée TO (Cité pass. arr Le 
4 janvier. 
LA VIGNE ET LE VIN. Espace Dide- 

rou Entrée : SDF {Cité pass). Jusqu'au 
30 janvier. 

Musées 

1918... L'ANNÉE DE L'ARMISTICE. 
Hètel de la Monnaie, 11. quai Comi (49- 
46-5666). TL sf lun. et jours fériés de 
13h à 18h. Enurée : 10F dim ). 
Jusqu'au 31 se ee Fe 

LES ANNÉES U.A.M. L'Union des ar- 
tistes motiermes, 1929-1958 Musée des 
Ants décoratifs, 107, rue de Rivoll (42-60- 

4). TLi TENTE mar. de 12h30 à 
50, T h à 18h Entrée : 20F. 
DC be 

ré, 158, bd ( 1). 
FI de ITh A 18 mur mer. de 13hà 18h, 

nocturne mer. jusqu'à Entrée : 35F. 
Jusqu'au 31 octobre. 

CHAT NOIR. Musée de a 1 

ae Cortot (46-06-61-11). T.Li 
1 de 14 h 30 à 18 h, dim. de 11 b à dE 

Entrée : 18 F. Jusqu'au Li novembre. 

COULEURS DU TEMPS. Photogra- 

ar sd s et antochromes 

peser ECG Varenne (47-05- 
pi E T.Lj. sf mer. de 10h à 17 En 

:16E. usqu'au 27 février. 
FSAXOUM A GONDAR. Moneaies et 
masuserits éthiopiens de la Bibliothèque 
Nationale. Bibliothèque Nationale, cabinet 
des Médailles et Antiques, 58, rue de Ri- 
chebieu (47-03-53-30). TL]. de 13 3HAI7h 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 29 ociobre. 

Pelatures, vértes, des- 
ERWIN ESC PEL de Arts 

centre du verre. 107, rue de Ri- 

voli 60 SIA). T.Lj, sf din. et lun. ma- 

tin de 10h à 17h 30. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 13 IT. Palais 

ELLIOTT ok. 
13, av. du Président-Wilson WE E

U 

Tdi. sf mar. de 9 b 45 à 17h. Entre 

Sn Mage LL Mosce 

tre, 12, rue Ce Corot (46-06-6111). T.Li. sf 

de 14h 30 à $0 2 18 b, Sim. de LI h à AS. 

rire 15F. Jusqu'au 15 décombre. 

HELION Kaiioo pe PE 
ae Natio _—. 1929-1984. Le Le P 

rotonde Colbert 
pe (TOSRI-26). ri de 12h à 

ER u'au S novembre 

JOERG 
rer 

E Ciementel Musée Rodin, BE 

ICONES DE 
DE TRYAVNA. Caisse nationale des mo- 

de Sal -62, ru atments bisioriques, hôtel 
Süint-Antoine (42-74-29-22), TL. a 16h 
à 18 h Enirée : 22 F, Jusqu'au 30 octobre. 

LE JOUET ET LES ARTS MÉNA- 
GERS. Musée des Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14). T5. sf lun. mar de 12h 30 à 18 k dim, de 1 hA SR En. 

10F. de Le Lo 
PRENES Monesar = gr leur 
heur, Musée Marmotian, 2, 
Boi ue Ti, diva: de 10b à 
17 h 30. Entrée : 18 F. Jusqu'au Li 

RE 13, du Président-Wi Wikon UT av. du -Wilson (47- 
23-36-53). T.Li. sf mar. de 9h45 à FA 
Entrée : 25 F (comprenant l' idon El- 
Hott Erwit). Jusqu'au 14 novembre, 

ISSEY MIYAKE, Musée des Arts déec- 
ratife, bibliothèque, 109, ruc de Rivoli (42- 
69-32-14). T-Lj. sf lun, et mar, de 12h 30 à 
18h, dim. de 11 h à 18h. Entrée : 20F. 
Rs Dee 
LES PREMIERS PORTRAITS DE 

JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
SET Henner, 43, av. de Villiers 

(47-63-42-73). T.Lj. sf jun. de 10hä12h 
et de 14 h à 17 h. Jusqu'au 31 décembre. 

D ge 
re Eee some der ues, hôte} de 
Suly. 62, rue Saim-Anioine (42-74-2322). 
TELE 6 Jours ériés de 10 à 18h. Em : 
2 8 janvier. Lans 

DANS LES COL- 
b DU PETIT PALAIS. Musée 

du Palais, av. v. Winsion-Charchill (42- 
65-12-73). ra sf lun et fériés de 
10h à 17 h 40. Entrée : 25 F. Du 21 octo- 
bre au 19 lévries 

IKKO TANAKA, AFPICERSTS. Mu- 
sée de la publicité, 18, 
46-13-09). T.Lj. sam de 120 STE R En 
urée : 18 F. Jusqu'au 28 novembre. 

CA- 
Patrimoine des gr Ye 

Marse. Musce du 
Vaugirard (42-34-2595), TL sf sf put de 
10h à 19h. Nocturne ven. jusqu'à 22h. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 30 octobre. 
VISAGES DE LA DANSE. Bibliothé- 
Cine PE CNRS TE DE 

et 2, rue Vivienne (47-03- 
81-26). T.Lj. Fr dim. de 9 à 19 b. Jusqu'au 
20 novembre. 

VRAI OU FAUX ? Copier, imiter, fai- 
sifer. Bibli ue Nationale, cabinet des 
Médailles et Antiques, 58, rue de Richelieu 
(4703-83-30). T.ij. de 13h à 17h En- 
Lrée : 10 F, Jusqu'au 29 octobre. 

Centres culturels 

me den, cs minis au ture et su re 
rare fe |, quai Malaquais (42-60- 
34-57). T.Lj. sf mar. et le 11 novembre de 
13h @ 19 5 Eauée : 18 F. Jusqu'au 18 dé- 
cembre, 

ed der y 2 1986-1988. 
Forney, hôcel de Sens, 1, ruc 

ier re À T.Lj. sf dim. et 
de Fig 30 à 20h Entrée : 15F. 
dt au Da 

ART ET MYTHOLOGIE. Fi 
Thsokwe. Fondation Dapper. S0, av. 
Vicior-Hugo (45-00-01-50). FLj. sf dim. 
de 11h à 19h Entrée : ISF. Jusqu'ou 
25 février. 

rue Payenne (42-71-82-20). T.LL sf sam. 
dim. de LT 18 h, sam., dim. de 14h à 
18 h Jusqu'au 3 novem 

ompane (42 Ed get Pa 
ar Ac de 13hà a M dé- 

"TU COTÉ DES CONCOURS. Ah 
Sarfati-Ares, Atelier Patrick 
Eee l'erchitect tecture, 
+ Eailiet (a 20 10-057 TL). sf 
dim. et lun. de 13h 18 à, sam. GA hà 
17h. Fermé du 19 au 27 octobre. Jusqu'au 
26 novembre. 

boto- DE FENOYL. Espace p 
ique de Paris, rte Forum des 

0268712) T.Lj. sf lun. de 12h ä 18h, 
ms din pq 19 b Jusqu'au 30 oc1o- 

HANS 
Chapelle de 1a Sorbonne, de la Sos- 
boane. T.Li. sf lun de 10h à 17h45. 
Jusqu'au 
HOMMAGE A ALICIA PENALBA. 

Maison de l' latine, 217, bd Saint- 
Germain ( sf sam et -60). TLj 
dim. de 12 h à 22 à. Jusqu'au 7 octobre. 

Condé (43-36-09-21). Ti. sf cam. et dim. 
de 12 h à 20 h. Jusqu'au 17 novembre. 
LIEUX Scénographie 

hôtel de Marie ne Pa suédoi + TUE 
TES O0). TJ. sf sam. dim. de 12h 
à 18h, sam. et dim. de 14h à 181 
Jnsqu'au 3 novembre. 

RE néniere 47, 94 de l'HOphal ra L 
T.Lj. sf Jun. de 12 h 30 à 19 k 30. Jusqu'au 
15 novembre. 
MOIS DE LA PHOTO. Richard Bail- 

lrgeon, Michael Flomen, Pierre Treæ- 
blay, Michele Aero Centre culture! 
camsdicn, 5, rue de Constantine {45-51- 
35-73). T.Lz sf dim. et lun. de 10hà 19h 
Du 20 Prades 

'ABMENTIÉER. Centre ps- 

1525-5053) A pige, nee 

Paris, 17, av. d'Iéna TS per ee 17, av. 
GPA ap A3. sf sam et dim, de de 10hà 29h 

STALDER, recu culturel 

suisse, 32, rue des Francs-Bourgeois (48-87- 
5733). T.Lj. sf lun. de 14h à 19h. 

PTE — (1985-1976). Pein- WINTER TENNIS 
ter. Pavillon des Ants, 101, rue Rambuieau 

(42-33-82-50). T.Li. sf Jon. et jours fériés 

de 10h à 17 b 40. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
6 novembre. 

Galeries 

ABRAHAM DA 
chemises du roule. DO 

sini, 13, rue Chapon de PRE Ca 

Jusqu'au 29 octobre. : 

ARTHUR AESCHBACHER. 1958- 
1982. Galerio Krief, 50, rue Mazarins (43- 
29-32-37). Jusqu'au 13 novembre. 

ALD ALBERT Gakrie Gilbert 
Browmnstone et Cie, 15. rue Saint-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'au 30 octobre. ci 

MAYA ANDERSON. Peintures. Gale- 

rie Stadler, 51, ruc de Seine (43-26-91-10). 

Jusqu'au 12 novembre, 

EDUARDO ARROYO. Galcrie . 

France, 50-52, rue de la Verrerie (42-74- 

38-00). Jusqu'au 19 novembre. 

Ps BERTO BARN], MARCO DEL 
: MIMMO ie ae A 

Maeght, 42, rnc du Bac (45-48 
Sin. Jusqu'au 50 novembre. 
BAZAINE. Galerie Macght Editeu 

36, av. Matignon (45-62-2$-18). Jusqu'en 
10 novembre. 

MEIN BERLIN Joschim 
Becker. Galerie Gismondi, 20, rue Royale 
(42-60-73-89). Jusqu'au 19 novembre. 
MARTINE BOLLEAU. Scuiptares les 

Madeleine {1985-1988} Galerie Jacques 
Barbier - Caroline Bellz, 9, rues Mazarin 
(43-5+10-97). Jusqu'au 30 octobre. 

dnen, 13, me Neuve Popiocours KDE rue 
46-81). re LS te 

LUS CABALLERO. Galerie Albert 
Lœb, 12 rue des Beaux-Arts (46-37 
06-87). Jusqu'au 29 octobre 

Galerie CALDER. Gonnches, mobiles. 
Wicgersma Fine Art, 75, rue du Fg Saint- 
pont (47-42-12-02). Jusqu'au 14 vovem- 

ÉALDER. LÉGER. Galerie Louis 
Carré, 10, av. de Messine (45-63-57-07). 
Jusqu'au 26 novembre. 

MANUEL CAMARGO. Le -mirr 
Gaie vallade, 

To me Éulnte Lin rte 52-60). 
Jusqu'au rpg 

Ge Dos er D par cr Ga- 
bis, rue (43-26- lerie, $ 

12-05). Pa nc r Yonne 
LUCIANO CASTELLI. Galerie 

LE L, 77, me des Archives (42- 
78-05-36). Jusqu'au Eté octobre. 
grd DE CASTRO. Gounches. Ga- 
lente Galarté, 13, rue Mazarine (43-25- 
90-84). pins (2 novembre. / Galerie 
des Ambassades, 4, av. Matignon (42-2S- 
17-35). Du 20 octobre au 19 novembre. 
CHAGALL. Lithbogra 

6Se Cuers Ancorat mm (1952-1965: 
Matignon (42-99-16-16). *Rearie 

Hire 

MARIE CHAMANT. Cakrie Alain 
Ondin, 28 bis, bd Sébastopol (42-71- 
83-65). Jusqu'au 29 octobre. 
DAVID CHAMBARD. Galerie Lacou- 

rière Frélaut, 23, me Sainte-Croix- 
nerie (42-74-02-30). Jusqu'au 

5 novembre. 

LES CHANTS DE MALDOROR. G:- 
kcrie Durand-Dessert, 43, rue de Monimo- 
rency (42-78-29-66). Jusqu'au 6 decembre. 
NICOLA DE MARIA, CLAUDE GA- 

Galene Leiong, 14, rue de Téhé- 
ran (45-63-13-19). Jusqu'au 19 novembre. 

GÉRARD DESCHAMPS, Galerie Le 
Gall-Peyrouler. 18, rue Keïler (48-07- 
04-41). Jusqu'au 19 novembre. 

THIERRY DIERS. Galerie Diane Ma- 
rière, 11, rue Pasiourelle (42-77-04-26). 
Jusqu'au 12 novembre. 
FRANÇOIS Œuvres sur 

46, rue de l” Uni. . Galerie Clivages, 
versé (429669.57) Ju Jusqu'au 5 novem- 

PIERRE DMITRIENKO. Galerie Ar- 
lerte Gimaray, 12, rue Mazarine (46-34 
71-80). Jusqu au 19 novembre. 
DMITRIENKO, LAUBIÉS, BEN- 

RATH, DE CAYRON, BAUDUIN. Pels- 
tures et sculptures. Galerie Michel Broom- 
head. 46, rue de Seine (43-25-34-70). 
Jusqu'au 19 novembre. 

Dina MARCEL DUCHAMP. Galerie 
Vierny, 36, rue Jacob Per TT 
de eu 6 décembre. 

Galerie Gurharc Ballin. 47, rue 
de Lappe Lappe (47-00-32-10}. Jusqu'au 31 octc- 

EPREUVES D’. DORE ue 
eng iles Dusein, Jacques 
Salomen, Galerie Claire Burrus, 30-32, rue 
de ÉPP” (43-55-36-90). Jusqu'au 5 no- 
vembre. 

LA FEMME SYMBOLE DANS LA 
SCULPTURE. Galerie Patrice Bel , 
198, bd Saint-Germain (45-44-19-15). 
Jusqu'au 29 octobre. 
RUTH FRANCKEN. Pelntures des ae- 

mées SD. Galerie 16, 6, rue Raymond- 
eq (43-20-98-94). Jusqu'au 30 no- 
vembre, 
GPO FRYDMAN. Gaierie Bau- 

Lebon, 34, rue des Archives (42-72- 
10) Jusqu'au 19 novembre. 
PIERO GILARDE Galerie Lara Vincy. 

47, rue de Seine (43-26-72-51). Jusqu'au 
20 novembre. 

Galerie GILLET. Peintures récentes. 
Ariel, 140, bd Haussmann (45-62-13-09). 
Jusqu' au 4 novembre. 

LES GRAVEURS DES ANNÉES 59. 
Galerie Ls Hune, 14, rue de a de (43 
25-54-06). Jusqu'au = novembre. 
FRANCIS GRUBER. Galcrie Patrice 

4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34- 
15-01). Jusqu'au 10 décembre. 

Regards, 11, rue des B (a , rue des Blancs-Manteaux 
77-19-61). Jusqu'an 5 novembre 

YURI KUPER. Œuvres sur papier, Ca- 
lerie Rambert, 4, rue des Beaux-Arts (43- 
25-3490). Jusqu'au 29 octobre, / Galerie 
Claude 7-9, rue des Beaux-Arts 
(43-26-97-07). Jusqu'au 29 octobre. 
JEAN-EMILE LABOUREUR. Galerie 

Messine-Thomas Le Guillou, [. av. de Mes- 
sine (45-62-25-04). Jusqu'au 26 novembre. 
Rd, LALLEMENT. scup- 

39, ruc des Ar- Gaicrie Convergence, 
chves (42-78-57-45). Jusqu'au 2 novem- 

ANDRÉ LANSKOY. Gal Georges 
Lavrov, 42, ruc Beaubourg rer -19) 
Jusqu'au 2 novembre. 
Per ve LICATA. Œuvres sur toile 

sur papier. Galerie Carihian, 35, rue de 
Cu {47-00-79-28). Jusqu'au 5 nc 
pr SE 

GRITTE. le dormaine enchanté. Ga- 
Le La Brachor, 35. rue Guénégaud (43- 

). Jusqu'au 7 janvier. 
ARROYO MALAKOFF. Galerie de 

France, 50-52, rue de la Verrerie (42-74- 
38-00}. Jusqu'au 19 novembre. 

MANGUIN. Galerie Yoshii, 8, av. Mas 
gnon (43-59-73-46). Jusqu'au 6 novembre. 
MARCEL, ANDY. JOSEPH, YVES. 

Yves Klein, Joseph 

04-34-40). Josqu' au 17 décembre. 
RANÇUe Romont nn 

croix. Galerie -20, 38. rue 
D ee NT Jusqu'au 
nt novembre. 
MARYAN. Galerie Fanny Guillon- 

Eafaille, 133, bd Haussmann (45-63- 
$2-00). Jusqu'au 26 novembre. 
GEORGES MATHIEU. Œuvres 

centes. Galerie Proiée, 38, rue de baie 
7432821.99). Jusqu'au 5 novembre. 

Ce, Tac, 
pan 19%, bd Saint Galerie Demise René, 

in (42-22-77-57). Jusqu'au 5 novem- 
bre. 

JEAN MESSAGIER. Galerie Pasnic, 
6, ruc Mariel (47-70-39-59). Dn 25 octobre 
au $ novem 
JUDY MILNER. Galerie Samia 

Saouma, 2, impasse des Bourdonnais (#2- 
36-44-56), Jusqu'au 19 novembre. 
ROBERT MORRIS. Galerie Daniel 

Templon. 30, rue Bcaubourg (42-72 
14-10} Jusqu'au 16 novembre. 

WILFRID MOSER. Galcrie Jeanne Bu 
cher. 53, rue de Seine (43-26-22-32). 
Jusqu'au 5 novembre. 

Max er der Lam - Masson, Matte. 
rie Jeanne Castel, 3, rue du Cirque (43-59 
71.4). Jusqu'au 31 décembre. 

Anti pong re du Pau nterna , 22, rue du 
(42-77-66-37). Jusqu'au 30 novembre. 
NICHOLAS NIXON. Galerie Zabris- 

kie, 37, rue Quiscampoix (42-72-1547). 
Josqu'au 10 sovernbre 
XAVIER ORIACH. Galerie Nance 

Stern, 26, rue de Charonne (48-06-78-64). 
Jusqu'au 12 noverabre, 
ED PASCHKE. Gaierie Darthea 

Spor . 6. rte Jacques-Cailot (43-54- 
1). “monun $ novembre. 

RICHARD PRINCE, Galerie Ghislaine 
Hussenot, 5 bis, rue des er (48- 
87-60-81). it au Su 12 bovermbre. 
JEAN-MICHEL PRUDHOMME. Gs- 

lerie du Jour Agnès B, 6, rue du Jour (42- 
33-43-40). Jusqu'au 27 octobre. 
ARDEN QUIN. Galerie Franka Berndt, 

11, rue de l'Echaudé (43-25-52-73). 
Ces y $ novembre, / Galerie Franka 

Bastille, 4, rue Sain!-Sabin (43-55- 
F0). Jusqu'au $ novembre. 
AGNÈS RACINE. Galerie 10, 10, rue 

des Beaux-Arts 1432916 73), Jusqu'an 
10 nuvembre. 
ARTE 

SARKIS. Territoire d'atterrissage. Ga- 
lerie de Paris, 6, ruc du Pont-de-Lodi (43 
25-42-63). Jusqu'au 29 
SAVIGNAC. Galerie Robwedder, 6, ru 

du Roï-Doré (40-27-82-63). Jusqu'au à dé. 

MARIO SCHIFANO. Galerie Adrien 
Macght, 46, rue du Bac (42-22-12-59). Du 
20 ocicbre au 30 novembre. 
mc SPŒRRIL. Le trésor des pau- 

23, ruc du Renard 
271 -20-50). Jusqu'au 29 octobre. 

DONALD SULTAN. Galerie Monte- 
nay, 21, rue Mazarine (43-54-85-30). 
Jusqu'au 30 octobre. 
UN ART MAJEUR : LA NATURE 

MORTE. Fleurs et matnres mortes du 
XVI flamand. Galerie d'art Saint-Hanorc. 
267, rue Sain-Honoré (42-60-15-03). 
Jusqu'au 18 novembre. 

VICTOR VASARELY : LES ANNÉES 
CINQUANTE. Galerie éditions Lahu- 
mières, #8, bd de eg (47-63-0395). 
Jusqu'au 26 novembre. 

JAN VERCRUYSSE. Tombeanx. Gale- 
ne Durand-Dessert. 3, rue des Haudrieties 
(42-77-63-40). Jjusqu'an 19 novembre, 
dt ae Peintures récentes. Galerie 

te Schéhadé, 44, ruc des Tournclles 
{ T196-74). Jusqu'au 13 2ovembre. 

NANCY WILSON PAJIC. Galcrie Mi- 
chèle Chometle, 24, rue Beaubourg (42-75- 
05-62). Jusqu'au 2 novembre. 
ZAO WOU-KL Galerie Arteurial, 9, av. 

Maügnon (42-99-16-16). Jusqu'au 10 no- 
vembre. 

Périphérie 

BIÈVRES. Métamorphoses de Dany 
Cotton. Pesntre Musée fran- 
çais de la plue, 78, rue de Paris 
(6941-03-60). TLj. de 10h à 12h et de 
14h à 18h Entrée : LS F. Jusqu'au 29 no- 
vembre. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. Obvier 

Debré. Centre culturel de Boulogne- 
Billancourt, 22, rue de la Belle-Feuille (46- 
84-77-95). ETES de 16h à 21b, dim. de 
10h à 12 b. Du 23 octobre au 18 décembre. 

A ————_…— —— 

CORBEIL-ESSONNES, Matsutani. 
Centre d'Art oes Pablo Neruda. 
22, rue Mercel-Cachin (60-89-00-72}. T.Li. 
lun de 9 h à 12 h et de 13 À 303 18 h 30, 
dim. de 16h à 19h Du 29 octobre au 
20 novembre. 

Musée municipal d'issy-les- 
16, rue Auguste-Gervais 45170 
TL.j. sf lun. et mar. matin de I0bàl2he 
de 14h à 18 h, nocturne mer, jusqu'à 22 h, 
Du 33 octobre an 31 décembre, 
JOUV-ENIOSAS. Cérard Garonste : 

les Indiennes. Fondetion Cartier, à. ruc de 
la Manufacture (39-$6-46-46). T.Lj. sf lun. 
de1i1bhàl®h. Jusqu'au 18 décembre. 

NE, RE Enr 
(46-5402-91). T.Lj. de 10h à 19H 

pt A 26 octobre, administratif, 
Z av. Emile-Boutroux (46-54-0291), T.Llj. 
de 10 h à 19 h. Jusqu'au %6 octobre. Biblic- 
thèque, 32, rue Gabriei-Pen (22-54-0291). 
T1. de 10 h à 19 h. Jusqu'au 26 octobre. 

PARIS-LA DÉFENSE. L'Art contem- 

par eus 
monde. de Le Défense {19-00- 
15-96). FA au 6 novembre. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 

de Rethel. Musée des Antiquités m- 
lionales. chätesu de Saint-Germain (34-51- 
53-65). T-I.Z sf mar. de 9 h 45 à l2het de 
13h30317h 15. Entrée: 15F (8 F dim). 
Jusqu'au 28 novembre. Louis XIV à Saint- 
Germain-eu-Laye. 1638-1682 - de Ia nais- 
sante à la plaire. Musce des quités n° 
vionales. chäican de Saun- ermain 
(34-51-5365). TLj, sf mar. de 9 Li, à 17h. 
Entrées : 15 F. Jusqu'au 27 novembre 

En province 

ANGERS. Jean Boucher. Musce des 
Beaux-Arts, 10, rue du Musée (41-88- 
64-65}. Jusqu'au 10 décembre. 
BIGNAN Lee Mere er 

guehenmec. Car emire d'art 
contem in (97-60-57-78). Jusqu'au 
ee 

BORDEAUX. L'art conceptuel 1: 
L'artbus : Robert Morris Musée d'an 
conteraporain, entrepôt Laine, rue Foy {$6- 
44-16-35). Jurg Moser : Vaciav Pozsrek : 
Christoph Rétimaau: Adrian Schicas. 
Ier des Charuwrons. Jusqu'au 5 novem- 

re. 
BOURG-EN-BRESSE., Doepoittex. Re- 

pères 1955-1985. Musée de Brou. 63. bou- 
levard de Brou (7422-23-31). Jusqu'au 
27 novembre. 

CARCASSONNE. Georges Autard. 
Tours narbonnaises (68-71-04-10). 
Jusqu'au 20 novembre. Piotr Kilemensie- 
wicz. |, rue de Verdun (68-77-71-28). 
Jusqu ‘au 20 novembre, 

DLJON. Nonvekles scènes 88 2, rue 
Théodore-de-Bëzz (80-55-69-57). Jusqu'au 
3 novembre. 

Agatie-Sembat ; 
péiniure et de #ulpiure, place de Verdun 
(76-54-0982), Jusqu'au 28 novembre. Ri- 
chard Prince ; Jacques V Centre na- 
uional d'ari contemporain, le Magasin, site 
Bouchayer-Viallet, 155, cours Berrial (76- 
21-95-84). Jusqu'au 27 novembre. 
HÉROUVILLE. Tom Drahos. Théâtre 

d'Heérouville (31-93-43-96). Jusqu'au 
11 novembre. 

if 
35 2 B 

sh ue q 
culture, +. rue Saint-Jean-du-PeroL 
(641-5779). Lens au 26 octobre, Lrstal- 
lation de Wisttome (Canada) 

ë Muséum d'histoire naturelle. 
y Aiberrir (46-41-18-25). Jusqu'au 

la civilisation 
Cie (78-25-9468). Jusqu'en décens- 

uen 15 Jamie: La phorogagkie Jusqu'au 1 
contemporaine Lu 1968-1 
Jusqu'au 4 décembre. musée Cantini. 
19, rue Grignan (91-54-77-751. Escales du 

Jusqu'au 15 ÿ 
Viei harite, 2 rue 
28-38). 
NANTES, Jules-Elle Delsunmay. Musée 

des Beaux-Aris, 10, rue George»- 
Clemenceau (40-74-53-24). Jusqu'au 
20 novembre. 

NIMES, Collection de Vas Abbe No- 
seum di Eindhoven (2 partie, Musée des 
beauv-aris (66-67-36-21). Jusqu'au 1 no- 
vembre. 
PONT-AVEN. Pierre-Eugène Clairia. 

grmeur. Muséc. place de l'Hütel-de-Ville 
T9B-06- 13-431. Jusqu'au 14 novembre. 
SAINT-ETIENNE. Victor Brauner : 

Matter of Facts. Musee d'art moderne. la 
Terrasse (77-93-59-58). Jusqu'au 2} no- 
vembre, 

STRASBOURG. Thomas Huber. La 
préhistoire des tableaux, Musée d'an mo 
ne 5, place du Chateau. Jusqu'au [2 no- 
vembre : « Saturne en Europe -. Musée de 
l'Œuvre Notre-Dame. 3, place du Chiteau 
(8S-22-59-001. et Musée des beaux-arts 
(&B-327-27 +. Jusqu'au 4 décembre. 
TOURCOING. Salomé. Musee des 

besux-arts. 2, rue PaulkDoumer {20-25- 
38-92}. Jusqu'au 29 octobre. 
TROYES. «1lssdora Duncan, 1877- 

1927 », ka ferme, La mode et La danse. Mu- 
se d'a moderne, ancien évéché, place 
Saint-Pierre (25-80-57-30), Jusqu'au 10 no- 

TOULON. Valère Bernard. Musée, 
113, boulevard du Général-Leclerc 1494-93 
15-54). Jusqu'au 10 décembre. 

VILLEURBANNE Adhesifs Livres 
Morellet Néons. Maison du livre, de 
l'image et du son, 247, cours Emile-Zola 
(78-68-04-04). Jusqu'au 19 novembre: Vi- 
vent les FRAC. Le Nouveau Musée. 
Il, ruc du Docteur-Dolard (78-84-55-10:. 
Jusqu'au 11 décembre. 
D nn Du CRAQUE Cia- 

reboudt. Centre d'arts plastiques, 12, ruc 
La Manet 4683370) Jusqu” au 29 octo- 

VIZILLE 1788 : enjeux cakturels à La 
veille de La Révolution. Musée de la Révoiu- 
tion française (7668-07-35). Jusqu'au 
28 novembre. 

iér, Centre de la 
la Charité (91-56- 
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ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET. (47-42 
GIP). Chcila Gusdi, 20 30 rm 
Eole er mn 
l'Athénée. 
AUDITORIUM DU CENTRE. Conserva- 

toire. Françoise Thinat, 20 h 30, ven 
Piano. Œuvres de Vivier. Monnex, 
Durand. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
77-11-12). Quimterte à vent de T'Ensem- 
ble ] 18 h 30, jeu. 
S. Cherrier (fût), D. D. Paeau (bant- 
bois), À. Troutiet (clarinette), J. Dele- 
plancque chogt À J.-M. Lamothe (bas- 
son). Œuvres de Cartei, Naulais, Berio. 
Grands salle, premier sous-sol. 

CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ- 
RIEUR DE MUSIQUE (42-93-15-20). 
Marie-Françoise Bucquet. 12 h 30, mer. 
Et les élèves des classes de piano. Œuvres 
de Albeniz, Iberin. Salle Berlioz. 
Orchestre du conservatoire, 12 h, jeu. 
Dir. J.-S. Bercau, Œuvres de Debussy, 
Iberia, Salle Berlioz 

VATOIRE SERGE- 
RACHMANINOV (47-23-51-44). 
Pierre Baubet-Gony. 20 k, mer. Pano. 
Œavres de Schubert, Scriabine. Poulenc 

ÊGLISE BILLETTES  (48-87- 
92-05). Sylvie Graciet, 10 b, dim. Orgne. 
Œuvres de Bach, Buxtehude. Entrée 
libre. Téléphone location : 45-23-18-25, 
Arleen Thiel. Joël Pontet, 17 h, dim. 
Soprano, br 

ÉGLISE DOMINICAINS (4553 
63-04). Pierre Louis Théry, 16 h 30, dim 
Orgue. Œuvres de Couperin, Bach. 
Litaize. 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (3961- 
12-03). Jacques Dieny, Joachim Hevard 
de La Montagne, 18 h 30, mar. Hautbois. 
orgue. Œuvres de Telermann, Donizetti, 
Henrich. 

ÉGLISE NOTRE-DAME - DU - TRA- 
VAIL - DE - PLAISANCE. La chapelle 
royale, 20 h 30. mar. Dir. Gustav Leon- 
bardt. Œuvres de Bach, Valls. 

uard Thomas, 20 h 30, mar. Dir. Bernard 
Thomas. N. Monestier ( soprano). 
À Papadjiakog (mer). vres 
Vivaldi, Pergolèse. Téléphone location : 
42-23-5528. 

derker. Jusqu'au 29 octobre. 20 h 30, 
mer. 17 h 30, mer. Gabriel Fumer 
{ffüte}. Œuvres de Bach, Corelli, Tele- 
mann. Téléphone location : 45-23-18-25. 
La Chapelle royale. 20 h 30, je Dir. 
Phikppe Herreweghe Ensemble vocal 

Colerte Comoy, Jean-Paul [mbert, 
20 h 30, ven. Eee onhgg 2-rar eq orgue. Œuvres de 
ETS HS étéphone location : 45- 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN. Groupe 
vocal de France, 20 h 30, ven. Dir. ce 
ReibeL. Œuvres de Fischer, de Lassus, da 
Palestrina. Dans le cadre du Festival 
d'art sacré de la Ville de Paris. Téléphone 
focation : 42-77-92-26. 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ. Chœur et 
orchestre philharmonique d'Europe, 
20 h 45. jeu. Dir. Hugues Reiner. 
Œuvres de Verdi, Mahler. Téléphone 
location : 4 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42). Corée. 
Jusqu'au 30 octobre. 20 k 30, mar. Le 

RADIO-FRANCE (42-30- MAISON DE 
US-16). John Williams, 20 h 30, mer. 

Dodgson, Guitare. Œuvres de Scarlatti, 

nalc de ia guitare. Grand auditorium. 
Nouvel Orchestre philharmonique de 

PARIS, 70 mm : GAUMONT AMBASSADE — PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES 
GAUMONT OPÉRA — MAX-LINDER — BRETAGNE — KINOPANORAMA 

FORUM HORIZON — GAUMONT ALÉSIA -— GAMBETTA 
35 mm : 14-JUILLET ODÉON — PUBLICS SAINT-GERMAIN — NATION 
GAUMONT CONVENTION — MAILLOT — WEPLER — FAUVETTE 

UGC LYON BASTILLE — 14-JUILLET BEAUGRENELLE — 14-JUILLET BASTILLE 
MONTPARNASSE PATHÉ — PAGODE — UGC OPÉRA 

SAINT-LAZARE PASQUIER — HAUTEFEUILLE 

CLALUDE BERKI 

. UN FILM DE — 
JEAN-JACQUES ANNAUD 

in de Ia guitare 
Grand auditorium. 

d me du 

MUSÉE. D'ORSAY (0-40 09 75). 
Benoît Annick Chartreux, Duteurtre, 

mme (violon), 
E. Watelle (cello). restaurant du 
musée. Entrée li 

scène Mireille 
Avec B. Viter, F. Gorge, J.-L Birgé 
Chor. Lalla Card 
Véronique Pelissero, 21 b, lun. Piano. 

LE REGARD DU CYGNE (45-23-03-90). 
De nature et de saisons, 20 h 30, ven, 
san, dim, lun, mar. 17 h, dim Six 
concerts. Peintures de E Renard et 
C. Loray. Œuvres de Britten, Mendels- 
sos, Debasey. Schubert. 

CORTOT. Christian Tardicu. 
Arlette Laurent-Debard, : h 30, sam 

Brahxas. Schubert, Fauré. 

SALLE GAVEAU La oc Hs gr 
Magill, 20 h 45, mer. Piano. Œuvres 
Schubert Schumann, Lise. 
Régis Pasquier, Roland Pidoux, Olivier 
nbsp 15 h, sam. Violon, cell, piano. 

de Liszt, Chopin, Alkan. 
tetes mar. Œuvres 
de Debussy, Beethoven, Rachmaninov. 
Me PTE sers) hi 
tre de Paris, 20 h 30, mer., jeu. Dir. 
Emmanuel Krivine. Jean-F François Heis- 
sr (po). Œuvres de Mozart, Brahms, 

Baril Fournier-Huguer, Véronique 
Concerts 

Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France. 20 AS 30, ven. Dir. 
M. Janowski Chœur de Radio- France. 
Œuvres de Beethoven 

Concerts Padeloup, 17 h 30, sam. Dir. 
Gérard Devos. Thérèse Dussaut. Œuvres 
de Dukas, Grieg. Dvorak. 
Orchesire national d'fle-de-France, 
20 h 30, sam. Dir. Jacques Mercier. Eëda 
Moscr (soprano). Œuvres de Makler, 
Mocart, Brahms. 
Concerts Lamoureux, [7 h 45, dim. Dir. 
Kurt Redel Paul Meyer, Œuvres de 
Mozart. 
Essemble orchesiral de Paris, 18 h 30, 
sam. L. Causse, P. Blandeyrac (violon), 

{cello). Œuvres de Bruckner. Salle Cho- 

SCHOLA CANTORUM (43-54-56-74). 
Quatuor Oxford. 11 h, dim. Œuvres de 
de her Schafer, Mendelssohn. Télé- 
phone location : 43-54-56-74. 

TAC STUDIO Saba lle Fm 
Fraisse, Jérôme Decressin, Luc 
21 h, mer. jeu. (dernière). À di etat violon, 
flôte. Œuvres de Quantz, Rameau, Mar- 
tiny, Bach. Ibert. Honegger. 
Bernadette Nicolas, 18 h 30, mer., jeu. 
ven. sam (dernière), guilarc. Œuvres 
de Villa-Lobos, Yupanqui. 
Dari Perez, Olivier Blerdone, 21 b, jeu. 
(dernière). Violon, piano Œuvres de 
Mozart, Ravel. 

THÉATRE DU LIERRE (46-86-55-83). 
rateor . Eu Lierre. Jusqu'au 

h 30, mar. V. Audai, 
V. ty, HE Penaliel, M.-C Vallez, 
FA Vaïlade (flûte). G. Buquet (tuba), 
L 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
S6-08-80). Octuor de J'Academy of 
Saint-Martin in Lhe felds, 11 b, dim. 
Œuvres de Boccherini, Mendelssohn. 

SALON des 

ANTIQUATRES 
PASSERELLES DE L'ART 

14 - 23 octobre 198$ 
ITh à 19h30 s Jeudi jusqu'a 2h 

ESPACE 

CHAMPERRET 
(Porte Chamyprret} Paris 17e 

CT OR ESS LE 1 

ei ii À 
La tu 

+ 

de THOMAS BERNHARD 
traduction MICHEL NÉSENZAHL 
mise en scène CHRISTIAN COLIN 
oycc JEAN-PAUL ROUSSILLON 
et VALERIE MASSOH 
coproducnion Atelier LE MC93 Bobigny; Festire: 

CRUEL ET ETES MIEL LPO RON CTI 

47.42,67.27 
AGENCES FHAC CROUS 38.15 BILLETEL 

Avec M. Akhery, T. Gama (ténor). 
F. Linel, J, Andrieu, À. Boulme, 
M. Mayot. Chor. Alain Watz. Avec les 
bellets zigane et classique et le Grand 
Orchestre de l'Eklorado., Guy Motta. 

Jazz 

Rivero. 22 h 30, ven., sam. Chansons ei 
Due ie SE Ge 
16 à, Bontemps uille- 
mant (basse), J.-C. Février (guit.), 
P. Botta (sax), P. Villanueva (clav.). 

D. Levray (basse), Eric {guit.), Bandon 

LE ET (43. prime rs 
ro mer. Philippe de 

Goodman, 22 h 30, Foto 
Jean-Paul Amouroux. 22 h 30, sam, 

20 30, ln, dElngon Pause, Serge 
Rahoerson, 22 h 30, mar. 

CAVEAU DE LA  HUCHETTE 
(43.26.65.05)- Bert de Kort Sextet, 
21 h 30, mer. jeu., ven. sam., dim., lun 
Avec Claude Dany Doriz. Jacky 
Caroff Dixieland Jazz Band, Jusqu'au 
27 octobre, 21 b 30, mar. 

CENTRE MANDAPA rl 

CHAPELLE DES LOMBARDS 
(43.57.24.24). Jobby Valente, 22 h Fe 
mer, 9 
caraïbe. Les Négroue vertes, 22 h 30, 
mar. Entre la Villette, Alger, Mernphis. 

DUNOIS (45.84.7200). Rova Saxophone 
30, 

LIONEL-HAMPTON 
(47.58.12.30). Buddy Guy, Junior Wells, 
Jusqu'au 29 octobre. 22 b, mer., jeu. 
ven. sam... fun, mar Gate j 
J. Porter (bat). € Patten (sax.), 
G. Rzab (basse), DS Nïchilo (piano), 
François Rühac Harlem Jazz, 22 b dim. 

LE KISS (48.87.8964). Tropical 
Ambiance, 22 h, mer., lun Avec Jimi 

LATITUDES SAINT-GERMAIN 
(4261.53.53). Michel Grailler Trio, 

h, jeu, ven., sam. 
LA LOUISIANE (4236.58.98). 
NS Priene Les n JlD en 
Gülbert Leroux, 21 h, jeu. Ciarinet 
Connection, c. h, ven. Bob Vetel, 

Franck Morgan Quartez, 22 h, mer., jeu.” 
ven, sam. O h O0, mer., jen., vez, sam, 
(dernière) Sax. Enrico Piraaunzi, 
Ricardo del Fra. Jusqu'au 29 
22 b, mar. O h 00, mer. Piano, basse, AI 

RADIO FRANCE 
(42.30.15.16). Archisaz Santo Cinierni 
Quartet, 20 h 30, jeu. 

LE MONTANA (45.48.93.08). Trio Renë 

. Avec Sarah 
Petroaïs. Au bar. Duo Arvs- 
nitas, 22 b 30, dim. Galberg tar). Au 
bar. Trio or de Selles. Jusqu'an 
29 octobre. 22 b 30, lun. mar. Avec 
Ludovic de Preissac, Au Bar, 

NEW MORNING (45.23.5141). Steve 
Coleman and the Five Elements 22 b, 

ven. sam. John Scofield Band, 22 k, mar. 
DCR Grainger, D. 

PALACE (4246.1087). French Kiss, 
23h, mer. Invié : Legh Bowery. 

PETTT JOURNAL MONTPARNASSE 
PS215670). Hem Henri Salvadér, 21 b, 

mer,, jeu. (dernière). Accompagné par 

PETIT 
(43.26.28-59). Watergate Seven + One, 
21 b 30, mer, Fou Jazz Band, 21 b 30, 

N CLUB (1362399). D h 30. I Jeu. EGAT. 
DRE rondes Bout Lake, house. 

SENTIER DES HALLES (42.36.37.27). 
Monica Passos, Jusqu'au 29 actobre, 
22 h 30, mer. jeu., vel, sam, mar, 

SLOW-CLUB (42.33.8410). PE 

RÉ). Bet de Ée Jus Jason u'an 
pre 21 b 30, mar. ac Che 
Gousset. 

Trio, 22 h. mer., jeu, ven, sam. (der. 
aière). Guit., J.-R. rs {ctb), 
T. Rabeson (batt}. The Footprint 
tet, 22 h. dim. lus. Francis 
Trio. Jusqu'au 29 octobre. 22 k, mer. 

TOURTOUR (48.87.8248). Max Cilla, 
22 h 30, mer., jeu, ven., sam. (dernière). 
« La flûte des mornes en direct des 
üniques ». Hit H Hot, 22 b, din, lun. De 
Jean-Pierre Salesne avec les Charmboys. 

Ë 

mar. Hernan Salinas. Jusqu'au 
26 norembre. 22 h 15, mer., jeul, ven., 

mar. Moatironi sam, Chant, (bando- 
néon), R&. Tormo (c1b}, O. Calo (piano). 

DUNOIS (45.84.7200). Sortie de garage. 
19 b jun, Avec Claw Boys Claw, Henry 
Rollins Sand. 

ELYSÉE-MONTMARTRE. Nick Cave 

NEW are GE Tom 

SENTIER DES HALLES (4236.37.27). 
Red-Ted. Jusqu'au 7 novembre. 20 h 30 
lu. Dans le cadre des Lundis du rock au 
Sentier des Halles. 

THÉATRE DE PARIS (48.74.1682). 
Stermania, 21 b, mer. jeil, ve, sam. 
mer, 16 h, dim. Opéra-rock en deux 

M. Berger. Avec Martine Saim. 
Clair, Lac Lafirte, Norman Grouix, 
quon Claude Maeurane, Richard 
roulx. Renaud Hantson, Sabrine Lory. 

UTOPU JAZZ CEUB (43,22 79.661. 
Wolfpeck, 1 h. sam. 

Balleis 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
77-11-12). Buddy Bodies, 18 h 30, sam 
16 h dim Par la Taufabrik Nerim 
Chor. Dieter Heitkemp, Helge Musial 
1 h 45, Grande salle, sous-s01. 

MANDAPA  (45-89-01-60). 
Vidya Subramanian, 20 à 30, lun Danse 
de l'Inde, Bharata Natyam. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). 
L'Habit des .lettres. 20 h 30, mer.. jeu, 
_— 17 h, dim (dernière). Cres 

Mengala. Chor. Sbakun- 
FC Beat Cu. (uk). 

DE PARIS, Palais Garnier (47- 
42-53-71). Raymonda. Jusqu'au 
17 novembre. 14 h 30, sam. : 20 h 30, 
sam ; 19 h 30, fun. mar. D'après Marius 
Petipa Chor. et ea scène Rudolf 
Noureev. Avec F. Clerc. 1. Guerin, 
L. Hilaire, C. Jude. M. Denard, 
J.-P. Franchetti. 3 k. 

THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-36-37). 7). American Ballet Theatre. 
20 h 30, mer., jeu, ve, sam, os 
14 h 30, dim. Dir. Mikhaïl 

Lorca Orchestre des 
Lamoureex La Galté parisienne. Dans 

THÉATRE DE LA VILLE ag s L à 
L'Esquisse, 20 h 30, mer. Chor. J. 
vier, R. Obadia, Centre tique 
de Haute-Normandie, Les Heures 
défaites ou le combat de la lampe et du 
j em oo écgenet ÿ 

ne vois pas la femme cachée dans la 
forêt. 20 h 30, ven. sam. 14 h 30, dim 
Chor. Mathilde Mounier. Scénographie 
Annie Tolleter. Avec L. 
€. Berichase, Th. Diephais, D, Konigs- 
berg. 

Music-Hall 

BATACLAN (4700-55-22).  Jaïro. 
Jusqu'au 29 octobre. 20 h 30, mer., jeu. 
ven. SAN, MAT, 

CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22). 

rien sinon à 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 

94-97). Cabaret de La chanson française, 
21 b, mer., jeu., ven. sam, lun, mar. 
Chansons à la carte tous les sozrs. 

DÉJAZET - T.LP. (42-74-20-50). Marc 
Ogerct. Jusqu'au 29 octobre, 20 h 30, 
Tes Rs « Que chante 

OLYMPIA (42-61-82-25). Pierre Bache- 
let. Jusqu'au 30 octobre. 20 h 30, mer. 
Po 16 h, san, 17 b, 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Gold. :Jusqu'an 29 octobre. 21 h. sam. 
mar. 16b, dim 

PLACE ARMAND-CARREL Rosalie 

Bu Al, Spccucle pyrorecinique Bai 
avec Jo Privat et son orchestre. Soirée de 
anni de la manifestation commémo- 

vingt-cmquième anniversaire de la 
dspariion d'EAIh Pit 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Anne Pekoslawska, jusqu'au 12 novem- 
bre, 20 h 30, mer. je, ven., sam., mar. 
Rendez-vous, Roger Pouly (piano). 

TAC STUDIO (43-73-7447). Frédéric 
Jacquot, 21 h, sam, (dernière), Vian 
J. Anderson (sax), 8. Cragneux (guit.). 

LE TOURTOUR (4887-32-48). De chics 
types, jusqu'au 5 novembre, 20 h 30, 
mer., jél., VEN, SARL, MAT. 

ZENITH (42-08-60-00) . ner 29 b. 

Utge Royo, 17 h dim. Je ne crois plus à 
‘espérance. 

© Ambiance musicale # Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - 5. FL : ouvert jusqu'à. heures 

DINERS 

10, us Capucines, 2 rue 
40:15-00-30/4015-08-08 

37, rue François-]e, 8° 

COPENHAGUE ne 
142, Champs-Elysées, & E. dim. 

LUDMILA SM RUSSE 47-20-6069 
45, ruc Frasçon-l, &e EF. dim. 

AU PETIT RICHE 
47-70-68-68/47-70-86-50 
25, rue Le Peletier, % 

CLOSERIE SARLADAISE 43-16-82-07 
94, bd Diderot, 12 Tous les jours 

LE CORSAIRE 45-25-5325 
1, bd Exelmans, 16 45-20-87-85 

LE GOURMAND CANDIDE  47-5001-4] 
6, pl. du Mai-Juio, 17° (pl. Poreire) 

RIVE DROITE 

a95F Au RITTY ze Er tt 
Z b 3 Cadre élégant et confortable. Salle cématisée, Cuisine 
Heu FLET À L'ESTRAGON Gin. 

De midi à 22 h 30. ET SCANDINAVES, CANARD Spécialités DANO 
SAUMON mariné à l'aneth. MIGNONS DE RENNES as vinaigre de pin. 
Le restaurant russe du TOUT-PARIS. DINERS, SOUPERS dans une ambiance 

ne cape area tsh en taristes. Tostes cartes de crédit. 

«LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE ». Cuisine faite par le patron. 
Carte mveotive. Menu à 95 F sc. Fermé 

Cuisine Traditionnelle Française Personnalisée, menu bourgeois 195 F. 
Salon particulier de $ à 45 personnes. TL] sauf samedi midi ® Gmamebe. 

Spécialhé de confit de canard et de 
dmmancthe, Fermé jusqu'à 22 h 30. Ouvert 

cassoniet au confit de i rer} canard, Service 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 

Plais - Vins à découvrir. 
Décor : « Brasserie dé Luxe » 

D'HIVER av pied de 
T.Ej. de LL 30 à 2 heures du matin, 
6, place de la Bastille, 43-42-9032. 



PAR memes Vpn 

RE ee 

en 

[Li NE 

Ch 27 | 

 tmnn & 

mr + 

AE L' ÿ 

. + Caunes CE A 

LÉ 7 

Ii 2. 

NO sm. 

= ‘amer 

…… 

. 
CERTA 

Robes vos 1e 

+ 

Hhrt ÿ 

F0 

DA LE 

_ 
1 

Je 

Pr ARTS ET SPECT ACLES . Le Monde @ Jeudi 20 octobre 1988 25 

CINEMA | TT 

Les cinémathèques 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 

16h : The Guinea Pig (1945, va). de 

a 

Del: be 9 

Park 
vosLf.), de Peter Watkins, 21h15, be 

DIMANCHE 
Lo Joucar d'échecs (1938). de Jean Dré- 

ville, 15h: ru (1955, 
vos.t£), de Michael Anderson, 17h: 
Vainqueur du ciel (1956, vV.Ostf), de 
Dante de de En (ho Edward Muoed : h 
Danse vis Watkén 21 h 30. 6, v.os.tf.}, de Peter 

LUNHH 
Reliche. 

MARDE 

La Colère des dieux (1946), _. (1946), de Kari 

de l2 danse contemporaine 
CH pa ù 2} novem 

mn b-gratuit pires 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37 -29) 

Le Cinéma français des ennées cin- 
possible Monsieur Pipelet 

%1985). d'André Hunebelle, 14h 30; 
Casino de Paris (1957), d'AndrS Hune- 

les Grandes belle, 17h 30: 
(1955), de René Clair, 20 b 30. 

JEUDI 
Le Cinéma français t 
RE Bobosse (1958). d'Etienne Péricz, 

ï Leur réské (1954), Sp  mpns , d 3; Re ce SE 
Clande Chabrol, 20 b 30. 2: 

VENDREDH 
Le Cinéma français des années cin- 

quame : 125, rue Montmartre 11959). de 
Gilles Grangier, 14 h 30. 

SAMEDI 
Le Cinéma français des années cin- 

quante : jes Daho (1954), d'Henri- 
#h Mademe du 

ar ur. ‘17b30; 

— (953), de. Max, Ophals- 
TES : 7 

RL nn | 
Le Cinéma français 
qe les Quatre Ces Cat C Cou 
e François Truffaut, 14 

condamné 

tient 11960); de Jacques Rivers 20 

LUNDI 
Le Cinéma français des années cin- 
qe : Ma femme est formidable (1951), 
mn 14b 30: dre ns 

Christian-Jaqne, 17 s'appelle 
Fanrore (1955), de Las Dane 20 

MARDI 
Relñche. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 

Gien Carlo Bertelli, 
Gin he Are Life lon Me de Tony Sen 
ders, 14 h 30: d'acier contre abime 

ATHENEE 
LOVIS JOUVET 

Souvenirs Assassins 
SERGE VALLETTI 

Quel superbe “Dars le mille! 
exercice de funambule somnambule, 
d'afhiète complet du dérapage. 

D'acrobate verbal” 
LE CANARD ENCHAINE 

"Du Valtetti, ça vous a un pértit côté 
bon enfant populaite que ne 
enierai s Doisneou... renterait pas Doi pe 

"NOUS On ramasse les pailleñes d'un 
boteleur comme on n'en fait pius.” 

LIBERATION 

47.42.67.27 
3915 S'ILETE fic  CROUS 

16 h 30 : Sarah d'Edtardo 
bering Marilyn de 

Geneviève de Brabant de ï É La h 30 s le Diable en vie de Cine 
le Fantôme du théâtre 

de Kané, 20 k 30. a. 

A GAUCHE EN SORTANT DE 
L'ASCENSEUR (Fr.} : Gaumont 
Arnbassade, 8° (43-59-1408): Pathé 
Français, % (47-70-3388) : Les Mont- 
parnos, id (43-27-52-37). 

LES AILES DU DÉSIR nr vo.) : 
Pin ere 6 (43-26 
48-18 

Halles, 17 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
Odéon, 6 (43-25-5983 
Ambasnde, 8 (43-59-1908) : 14 Juiller 
Bastille, 11° (4357-90-81): Gaumont 

” BIG (A. vo.) : Res din nn 
on UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) : Normantie, & (45-63 
16-16) ; 1: Peremount ge (47- 
42-56-31) : ah Gobelins, 13" 
(4336-23-44) : Pathé M 14 
(43-20-12-06) : : dome Saint- 
Charles, 15° (45-79-3300). 

BIRD (A. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6 
… (43-26-58-00) ; Elysées Lincoln, 8 (43- 

59-36-14). 

BONJOUR L'ANGOISSE (Fr): UGC 
Biarritz, & (45-62-20-40): Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

CHOEULAT (Fr.) : Cinoches, & (46-33- 

COLORS (*) (A. UGC cp re v.0.) : Ermitage, 

(Sov, va): LA COMMISSAIRE 
Cosmos, 6 (45-44-28-80) : Le Triomphe, 
TTL L 

PÉCONPEOT me v.0.) : Forum Orient 
Express, 1# -(42-33-42-26) : Gaumont 

Op, à (7-426033) v.f. : George.V, 
8» (45-62-41-46) : Trois Pernassiens, 14 
(4320-30-19). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (**) (Fr.) : 
Epée de Bois, (43-37-5747). 

LE EMPEREUR (Brit-It, 
vo.) : Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60). 

DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. v.o.): Saint-Michel, S 
(43-26-79-17) : Ganmont Champs- 
Elysées, 87 (43-59-0467). & 

DROLE ED'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.}: Rex, 2° (42-36- 
83-93) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36} ; UGC Montparnasse, 6° 
(45-74-9494) : UGC Odéon, 6 (42-25 
10-30) : UGC Rotonde, 6 
94-94) ; UGC 
62-20-40) : UGC Opéra, 9° 
(45-74-95-40) : Les Nation, ]2 (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 
01-59} : UGC Gobelins, 13* (43-36- 
23-44) : Mistral, 14° (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15 (45-74-9340) ; 
UGC Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
Images, 18° (45-22-47-94) ; Le Ganr 
betta, 20° (46-36-10-96). 

DROWNING (Brit. 
" -v.a.}) : Pathé Impérial, 2 (47-42-72-52) ; 
Ciné Beaubourg, 3° ein 22 ; 
Racme Odéon, 6° (43-26-19-68): La 

_Pagoda (47-05-12-15} : La Triomphe, 

THEATRE DE POCHE MONTPARNASSE - Loc.: 45 489297 

21h GENE 

AA 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

MALAVENTURA. Film espagael < de 
Maauel Gutierrez Aragon. v 
Latina, # (42-78-47-%6) : Studio 6 de 
k Harpe, # (46-34- 25-52). 

de _ 

(42-1 1336): Les Trois Us. 
bourg, & MESSE BTTT) à UGC 
Rotonde, 6 (45-7494094): UGC 
Normandie, A (45-63-16-16). 

L'OURS. Film re ds 
Jean-Jacques Anna um Hork 

zon, le (4508-57-57): Gaumont 
2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 

Bretagne, 

feuille, 6" (46-33-79-38) : Publicis 
@ (42-2-72-80) : 

La Pagode, 7 (47-05-12-15) : Gan- 
mont Ambassade, 4 (43-59-19-08) ; 
Publicis Champs-Elysées, & (47-20- 
76-23) : Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
(43-87-3543) : Max Linder Pano- 
rama, 9e (48-24-88-88) : : UGC 
Opéra, 9 (45-74-9540) : Tr pr 
Basuille, 11« {43-57-90-81) ; 

basic 1 9467); UGC 
Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) : 
Gaumont Alésie, 14« (43-27- 
84-50) : Pathé l& 
(43-20-1 2-06) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 1% (45-75-79-79) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) : ë 
Kinopancrama, 15 

Pathé Wepler, 18 (ET AE 06 06): ; 
Le Garbetta, 20: (46-36-10-96)}. 

PAPELLO. Film tchèque de Jiri Svo- 
boda, v.o. : Epée de Bois, Se (43-37- 
37-47} : 14 Juillet Parnasse, 6 (43- 
26-58-00) : Le Triomphe. 8" 
(45-62-4857: 6). 

{ EX 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16) : 
Pathé Français, Se (47-70-33-88) : 
Paramount Opéra, 9: (47-42- 
56-31): UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) : Fauvette, 13 (43- 
31-56-86) : Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 

asse, lé (43-20 

) : Trois 
tan, 19e (42-06-79- -79) : 
rec an} 20 (46-36-10-56). 

& (45-62-45-76) : La Bastille, ile (43- 
54-07-76) ; Escuriel, 13° (47-07-28-04) : 
Le me Alsia, 14 (43-27-8450) : 
Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15 (4575-79-79). 

EMMANUELLE 6 Ce) Fr.) : George 
V, 3 (45-62-41-46). 

ENCORE ("} (Fr.) : Studio 43, 9: (47-70- 
63-40). 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
v.f.): Le Berry Zâbre, lle (43-57- 
51-55). 

L'ETUDIANTE (Fr.) : 
Halles, 1 (40-26-12-12) ; Rex, 2 (42- 
36-83-93) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59.83) : Gaamont Ambassade 8 (43-59 
19-08) : 8 (45-62-41-46) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8e (43-87- 
35-43) : Pathé Français, 9° (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12 (43-43-04-67) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13 (43-3]-56-86) : Gaumont 
Parnasse, 142 (43-35-30-40) : Gaumont 
Alésis,.1é* (43-27-8450) : Miramar, 14 
(43-20-89-52) : Gaumont Convenii 

Les 

Palace, 
. Trois Balzac, & (45-61-10-60) ; Studio 
43, 9° (47-70-6340). 
rl (A., va) : Cinoches, 6" (46-33- 

LES GENS DE DUBLIN (Av) : Uto- 
pia Chempoilion, 5: (43- 

53-74) ; 14 Juillet Odéon, 6 SE 
59-83) ; Parh£é Marignen-Concorde, % 
(43-59-92-82) : UGC Biarriez, & (45-62- 
29-40) : Bienvenle M 15 
(45-44-25-02) : Convention Saint- 
Charles, 15% (45-79-33-00) : v.f. : Para. 
mount Opéra, 9 (47-42-56-31) : Pathé 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Publicis 
Chemps-Elysées, & (47-20-76-23) ; v.f. : 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Gau- 
mont Alésia, 1# (43-27-84-50) : Les 
es 

jon, 15 (48-28-42-27) : 
Esnages, 18° (4522-47-94). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
é (45-4457.34) ; George Ÿ, & (45-62- 
41-46). 

LA GUERRE D'HANNA (A, vo): 
Forum Orient Express, 1e (42-33- 
42-26) : vf.: Hollywood Boulevard, % 
(47-70-10-41). 

HAIRSPRAY (A. v.o.) : Epée de Bois, 
(43-37-57-47). 

L'HOMME QUE J'AI TUË (A. vo) : 
Action Christine, 6 (43-29-] 1-30). 

CHE LE PLUS HEUREUX DES 3 
Étennc ë 

HOTEL TERMINUS (Fr. vo): Le 
Saint-Gcrmain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6 (42-22-87-23) : Elysées 
Lincoin, 8 (43-59-36-14) : Sept Parnas- 
siens, lé (45-20-3220). 

L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., vo.) : Cinoches, 6 (46-33 
Sr à Trois Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19). 

IRONWEEP (A. vo.) : UGC Odéon, 6 
a 0) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 

LA LECTRICE (Fr): Forum Oriem 
Express, 1e (42-33-4226) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6° He Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-99) : 
Pathé Français, 9% (47-70-33-88) : Gav- 
mont Alésia, 14 (43-27-54-50) : Sem 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : Paihé 
Clichy, 1S (45-22-46-01). 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. vo.) : Les 
Trois Luxembourg, 61 (46-33-9777). 

MASQUERADE (A., v.o.) : Forum Horr 
zon. ler (45-08-57-57). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brie, vo.) : 14 Juillet Par. 
nassc, 6" (43-26-58-00). 

MIDNIGHT RUN {4., v.0.) : Ciné Bean- 
bourg, > (42-71-5236) ; UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; UGC Ermitage, 8 (45-63- 
16-16) : La Bastille, 1]c eg 
Sem Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 
Juillet Beaugrenelle, 15 145.78.70.79) « s 
UGC Maillos 17° (47-48-06-06) : v.f. : 
Rex, 3 (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, & (45-74-9494) : UGC Opéra, 9= 
oran de UGC Gobelins, E3 (43 
36-23-44) : UGC Convention, 1% (45 

74-93-40) : Images, A a nn 

LES MODERNES (A, vo): Forum 
Orient Express, 17 as 00) : Sent 
Parnassions, 4 (43-20-32-20). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8: (45-62-45-76). 

PIÈGE DE CRISTAL (A. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1e (42-33-42.26) : UGC 
Normandie, & (45-63-16-16) : v.f. : Rex, 
2° (42-36-83-93) : Paramount Opéra, 9: 
(4742-56-31) : UGC Gobelins, 13 (43 
36-23-44) : Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06) ; Images, 18° (45-22- 
47-94). 

PRESIDIO (A. v.o.} : George V. & (45- 
62-41-46) : Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(4359-92-82) : Sepr Parnassiens, 14 
{43-20-32-20) : v.f.: Paramount Opéra, 
ea) : Mürarnar, l# (43-20- 
89-52). 

PRISONNIÈRES (Fr.): Forum Arc-en- 
Ciel, ie (4297-53-74) : Pathé Impérl, 
2 (47-42-72-52) : Patbé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-9282) ; UGC Lyon 
Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Bis, 13* (43-31-60-74) : L'Entrepüt, 14 
(4543-41-63) : Sept Parnassiens, l# 
(43-20-32-20) : Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01) ; Le Gambetts, 20% (46-36- 
10-96). 

JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Forum Orient Express, 17 (42-33 
42-26) ; UGC Danton, 6" (42-25-10-30) : . 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-04) : 
UGC Biarrriz, 8" (45-62-20-40) : UGC 

9 (45-74-95-40) : UGC Gobe- 
lins, (3: (43-36-23-44) : Convention 
Saint-Charles, 15: (45-79-33-00). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BET 7? (A. vo.) : Forem Horixon, 1e 
(45-08-57-57) ; Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57): UGC Danton, 6 (42-25. 
10-30) ;: UGC Damon, 6° (42-25-10-30) : 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) : 
Miramar, 14 (43-20-89-52) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : v.f. : 
Rex {Le Grand Rex), 2 (42-36-83-93) : 
UGC Momiparnesse, 6 (45-74-9494) : 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-04) : 
Paramount Opéra, % (47-42-56-31) ; Les 
Nation, 12 (43-43-0467) : UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44) : Mistral, ls (45- 
39-52-43) ; UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) ;: : UGC Maillot, 17° 
(47-48-06-05) ; Pathé Wepler, I8r (45- 
22-46-01) ; Trois Secrétan, 19 (42-06- 
79-79) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A. 
v.f.) : Hollywood Bonlevard, 9 (47-70- 
10-41). 

gi he REPAS DU DRAGON (Al, vo.) : 
Forum Arc-en-Ciel, : (42-97-53-74) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00) : 
Saint-André-des-Arts II 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, le (40-26-12-12) ; 
Les Trois Luxembourg, 6° {46-33 
97-77) ; Gaumont Ambassade, &: (43-59- 
19-08) : 14 Juület Bastille, 11e (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse, l4< 
(43-35-30-40) ; vf. : Opéra, > 
{47-42-60-33). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.o.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

SAVANNAH (Fr.) : Epée de Bois, 5 (43- 
37-57-47). 

STORMY MONDAY (Bril-A., vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1x (40-26-12-] 2} : 
Saint-Michel, % (4326-79-17): Gau- 
mont Ambassade, & (43-59-19-08) : 
Gaumont Alésia, 14: (43-27-84-50) : 
v.f. : Pathé Français, S (47-70-33-88) : . 
Bienvenlle Montparnesse, 15° (45-44- 
25-02). 

TERRE SACRÉE (Fr. v.o.): Laine, # 
(42-78-47-86). 

TROIS SŒURS (IL-Fr.-AIL, v.0.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Pathé 
Hautefeuille, 6" (46-33-79-38) : Les 
Trois Balzac, 8 (4561-10-60) : La Bas- 
tille, 11e (43-54-07-76) : Gaumont Par- 
masse, 14° (43-35-30-40) ; vf: Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

UN MONDE A PART (A. v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1w (40-26-12-12) : Cine 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; UGC 

(47.07.2804) : 14 Juillet 
15 te Le v.f. : Rex, 2 (42-346- 
83-93} ;: UGC Gobelins, 13 (43-36 

UN PRINCE A NEW YORK (A. er 
Gcorge V. &: (45-62.41-46) : 
Marignan-Concorde, &° 0282 : G 
vf. : Rex, 2 (42-56-8393) : Paramount 

9e (47-42-56-31) : Fauvette, 13% 
143-31-56-86) : Pathé Montparnasse, | 

(43-20t2-06} : Gaumont Convemion, 
15: (48-29-42-27). 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr): 
Forum Horizon, 1 (45-08-57-57) : 
Pathé Impérial. 2 HR EE OLA 14 
Jnillet Odéon, 6" (43-25-59-53) ;: 
ne. & (42-22-57-97) : Ces ete 
sade, 8 (43-59-1908) ; George V. cr 
(45-62-41-46) : nt-Lazare-Pasq 
& (3787-35-43) : 14 Tuilket Base. Li nie 
(43-57-9081): Fauvene, 13 (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alésia, l# (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle. 15 (45- 
75-79-79}: Gaumont Convention, 15 
(4284227); F Pathé Clichy, 18 (45 
22-46-01) : Trois Secrétan, 1% (42-06 

Lg Le Gambetta, 20° (46-36- 

UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
PA Vendôme Opéra, 2° (47-32- 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- 
Pre [os dit À George V, & 
(45-62-41-46} ; Les Mont 14 
(4327-52-37). cases 

Les grandes reprises 

AG COLÈRE DE DIEU 
({AIL. v.o.}: Accatone (ex Studio 
Cujas), 5 (46-33-86-86). 

L'ANNÉE DERNIÈRE À 
{Fr.) : Panthéon, 5 (43-54-15-04), 

LES ARISTOCHATS (A. v.£.) : 
ches, 6 (46-33-10-82). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.o.) : Grand Pavoïs, 15° 
(45-54-46-85). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.o.} : 
Accatons (ex Studio Cujas), 5 (46-35: 
Mu 
LES BELLES DE NUIT (Fr.): Refle 
Logos 1, 5° (43-54-42-34). 

BIENVENUE MR CHANCE (A. v.o.) : 
PRET (ex Studio Cujas}, 5 (46-33 

BIRDY (A. v.o.) : Studio Galande, 5r (43- 
54-72-71). 

BRAZIL (Brir., v.o.} : Studio Galande, 5 
(43-54-72-71): Sepi Parnassiens, 14 
{43-20-32-20). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 

Cino- 

(A., v.f.} : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
ee 

LES 101 DALMATIENS (A, vf.) : TEP, 
20" (43-64-60-60). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
vo.) : Action Christine, & (43-29. 
11-30). 

CRUISINS (**} (A. v.0.) : Accatonc (ex 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

LES DAMNÉS {"}) (IL:A. vo.) : Acca- 
tone (ex Studio Cujas), 5 (46-33 
86-86). 

DIRTY DANCING (A. vo.) : George V, 
Se (45-62-41-46). 

FOLAMOUR (Brit. v.o.i : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

L'ETOFFE HÉROS (A, vo.) : 
Action Rive Gauche, $ (43-29-4440). 

ETROITE SURVEILLANCE (A. v.f.) : 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-47). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A. v.o.) : 
Action Christme, & (43-29-11-30). 

FULL METAL JACKET ({") (A. v.o.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : L'Entre- 
pôt. 14 (45-43-41-63). 

GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL (Fr.-Dan., v.o.) : Accatone [ex 
Studio Cujas), # (46-33-86-66). 

LE GRAND SOMMEIL (A. v.o.): 
Action Rive Gauche, 5: (43-29-4440). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr): 
Studio de la Harpe, 5° (46-34-25-521. 

HITLER, UNE CARRIÈRE (ALL, vo.) : 
rare 9 (47-70-53-40). 

LA DOUCE {A, vo): Reflet 
rs Il, 5 (43-54-42-34) ; Elysées Lin- 

coin, 8° (43-59-36-14). 

LE JUSTICIER DE NEW YORK (°°) 
{A., v.f.) : Club, y. 

MANON SOURCES (Fr): Le 
Cbampo, 5° (43-54-51-60). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-lt-All, 
v.0.) : George V, &r (45-62-41-46). 

L'OEUVRE AU NOIR ({Fr.-Bel.) : Lucer- 
naire, 6" (45-44-57-34). 

LE POILSON (A. v.o.) : Acuon Christine, 
6 (43-29-11-30). 

PROMESSE (Jap. v.o.} : L'Entrepix, 14 
(4543-41-63). 

PROTECTION 
vi): 

RAPPROCHÉE (A 
Boulevard, 9% 47-70- 

10-41). 

SAIGON, L’ENFER POUR DEUX 
FLICS (*} (A. vf.) : Hollywood Boule- 
vard, 9 (47-70-10-41). 

SENS UNIQUE (A. vf): Hollywood 
Boulevard, 9e (47-70-10-4]1). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit. 
vo.) : Le Champo, 5° 143-54-51-60). 
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CINEMA RADIO-TÉLÉVISION 
Po 

STRANÇGER THAN PARADISE {A- FRANÇOIS TRUFFAUT, LES FILMS télérision sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 

268485). Utopia Chaumpalon, 5 (45 339277). Les Quatre Cents Caine, , fun à be rer ar Se ce EE Senalé due «Le Mouse radiodélévisions À Füim à éviter mOn peut voir 
mu tre : “ = : 1 

TAXI DRIVER {**) (A- vo.) : Les Trois mer. à 12b, 14h, 16b, 18h, 20b, 2h: 3 mu Ne pas manquer DM Chef-d'oavre ou cinssique. ÿ 
Luxembourg, 6 (4-39. 77. Met es ds pa mar, 22 b: Nuit du coant et du : 

Action Ecoles 3 (4325-1200 dPNISLIGR INR Ie documentaire, ven. Oh; CŒurs llembés, Mercredi 19 octobre 
| sur le pieniste, sam. à 12h. l4b, 16h, sam à Léh, 16b, 18h, 20 b, 22h, lun. 

ZELIG (A. v.o.): Accarone (ex Smdio 18 h, 20 à, 22 h : la Mariéo était en noir, 20h, mar. 18h; les Rues de mon 
Cujas). 51 (46-33-86-86). dim à12b,14h,16h,18h,20h.22h:  ufance, dim. à 14b, 16h, 18h, 20h, | LE LA 5 

la Nuit américaine, lan. à 12h, 14h 15 2b, fun 16h, mar. 14 b. 
1 Les festi vals 

ADOLFO ARRIETA . Studio 43, % (47- 

renouillcs, }. Flammes, G ss 
16h: Tem-Tam, L'imitation de l'ange, 
Le jouet @iminel, dim. 16 b. 

ERIC ROHMER . Reflet Logos 5. 5° (43- 
. La Collectionneuse, mer. 

12h: l'Amour l'a k kr : 
vez 12h ;le Genou 

: La Boulangère de 
de Suzanne, lon 

FELLINY (vo). Denfert, 14 œ2E 
41-01). Huit et demi. lan 17h40: 
Vitelloni, jeu. 15 h 50. 

THÉATRE 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours de première et de reläche 
| sont À indiqués catre parenthèses.) 

AUX ACTEURS. Thés- 
ue Arcane (43-38-19-70), mer., jeu. 
ven, sam. à 19 h 30: dim. à 16h 
(dern_). 

SUNNY SIDE UP OÙ 27 JOURS 
POUR UN SPECTACLE. Artistic 
Athévams (48-06-3602) (dim soir, 
Iun.), 20 h 30 : dim. 16 h (19). 
FEMME À LA PORTE 

COCHÈRE. Th. Renaud-Barrault (42- 
56-60-70). Petite Salle (dim. lun). 
18h30 (19). 
L'AIR DE RIEN. Confluence {42- 

58-79-97), jeu. ven. sam. (dern.), à 
20 h 30 120). 
FRERES ET SŒURS. Opéra- 

Comique (42-96-06-11), jeu. ven. 
20 à ; sam, dim. (dern.). 15 b (20). 

QUELLE FAMILLE, Th. Fontaine 
(48-74-7440) (lun). 2] h, sam 17 h, 
dim. 15 h 30 (21). 

LA MEUTE. Théütre de la Main 
d'Or (48-05-67-89). Uniquement les 
lun. mar., mer.), Jun, 19 h, mar. à 

20 h 30 (24). 
TU M'AIMES, COMBIEN ? Th. 

Grévin (42-46-8447), 20 h 30 (25). 
LETTRES D'UNE RELIGIEUSE 
D (42-56-60-70), 20 h 30 
(2). 

L’'AVARE,. Vincennes. International 
He Thester (43-65-6363). 20 h 
(25). 

Ariequin Théâtre (45 
322), 20 bh 45 (25). 

Odéon (43-25-70-32), RETOURS. 
29 h 30 (25). 

Les autres salles 

AMANDMIERS DE PARIS {(43-66-42-17). 
© Bulle ou la voix de l'océan : 14 h 30 et 
20 b 30 (Jeu... ven., sam. dernière), jeu., 
ven, sam. 14 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Avanti : 20 h 30. sam. 17 h 30 
et 21 b, dir 15 h 30. Rel dim. soir, lun. 

ARCANE (43-38-19-70). © Lettres aux 
acteurs : 19 h 30 (Jeu., ven... sam.), dim, 
pére 16 b. 

AURANT- (REST 
SALUE) (45-89-43-22). © Les 
Dames du jeudi : 20h 30 (Jeu., ven. 
sam, dernière). Martyr : mar. 20 h 45. 

Sum side Up 2 sE © 27 jours pour 
spectacle : 0 à 35, dim, (Ÿ he Rel dim, 
soir, lun. 

(4387-23-23). © 
Les Enfants du Soleil : 20 h 30 (Sam. 
mar). Rei. din, lun. D Ariane où l'Age 
d'or : jeu.{lère partie) 20 à 36, 
ven (2ème partie) 20h30. Rel dim. 
hun. 

ATELIER (46-06-149-24). Baby Boom : 
21 h. sem. dim 15 h 30. Rel. dim. soir, 
lun. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard, Souvenirs assas- 

D ment grrsderreheg ire En t compliqu 
d'automne à Paris 1988 : 20h30. Rel. 
dim., lun. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Le 
rai se meurt : 20 h 30. sam. 15h. dim 
16 E. ReL dim. soir, lun. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 30 h 30. sam. 18 h et 21 1, 
dim. 15 h 30. Rel. dim soir, lun. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
Notes en duo : 20 h. ReL dim., lun 

CARRÉ SILVLA MONFORT ({45-31- 
28-34). Théodore : 20h 30, dim. l6b. 
Rel. dim. sair, lun. 

CARTOUCHERIE SE 
CHAUDRON ro 
20 h 30, din 16h. Rel, dim. soir, er = is 
mar. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUABIUM (43-74-9961). L'Ang 
mentation : 20 h 30, dim. 16 k Rel. pr 
soir, lux 

THÉATRE DU S0O- 
LEIÏL. (43-742408). Trakinia! : 20 h 30, 
dim. 15 à 30, Rel. dim. soir, lun 

CARTOUCHERIE TRE DE LA 
TEMPÊTE (4328-36-36). Salle L Ô 
Cami, drames de la vie courante : 
20h30 (Jeu. ven. sam). dim (der. 
nière) 16 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42.78. 
44-45). Ah! Ca rira, ça rirà, ça rira !.. : 
21 E, dim. 15 b 30. Rel. dim. soir. lun. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
7441-19). Petite salle. © Poésies et 
nouvelles : 19h D> Graz et ln jeune litté. 
ratore gucrichienne : jeu, 18 h 30. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). © 
L'Ombre de la vallée : 21 h (Jeu. ven. 
sa, dernière). 

DIAMANTS (4580-51-31). 
L : 20h45, dim }Skh30. Rel, 

CIRQUE IPHIVER (4266-20-75). Añté- 
x : 14b et 17h 30, sam, dim. I4b et 
17h 30, ven, mar. 29h 30, sam. 21 
ReL lus., jeu. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
45-59-38-65). Théatre. 

| GAITÉ-MONTPARNASSE 

16 h 30, 
à 24 16 DSL 20h 2 E 

HOMMAGE À CARY GRANT (v.0.), Le 
Champo,  (43-54-51-60}. Elle et Lui, 
film à 14h, 22h 10; Chérie je me sens 
rajeunir, film à 16 E 05 : Opération 
pos ns : 17b55; 

L'ACMA rt (v.0.), Accalone 

ee sé 20h ps Fan } n au mer. 
17 b 50, mar. 17 h 40. + 

LE CINÉMA DANOIS (v.0.), er 
ubee (43-54-07-76). Epidemic, mer 

1 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41). D> Reviens dormir à l'Elysée : 
21 h. dim. 15 h 30. ReL dom. soir, mer. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voitairc's Folies : 21 b, sam. 19h, dim. 

[5 b. ReL dim. soir, lun 

COMÉDIE ITALIENNE SRE 
Les Délices du baiser : 20h 30, 
15 h 30. ReL. dim. soir, lun. 

COMÉDIE-FRANCAISE Cooper à 
Sañle Richelieu © Le Legs suivi par le 
De de lames ei di basard : L4 h, dim. 
20 h 30, ven. 20 h 30. © Esther : 20 h 30 
(Mar.), dim. 14h C> Fin de partie : jeu. 
sam... lun. (abt_ avant-première) 21 à 

CONFLUENCES (42-58-7997). L'Air 
de rien : jeu, ven, sam (dernière) 
20 b 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). > Monsieur 
Masure : 21h, dim. 15h 30. Rel. dim 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coùr du 
ère François : 2} h, sam, dim. 15 h 30. 

Ret. dim. soir, lun. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 h 30, dim 16h Rel dim 
soir, lun 

EDGAR (4720-8511). Les Babes 
Cadres : 20h 15. Rel. dim. Nous on fait 
où on nous di de faire : 22 h. ReL dim. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Glengarry Gien Ross : 21h, 
din. 15 b. Rel. dim. soir, lun. 

ELDORADO (42-49-60-27). © Rêve de 
Vienne : 14 h 30, jeu., sam., dim 14 h 30, 
dim. 18 h 30, sam. 20 b 30. 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500). © 
L'Habit des lettres : 20 h 30 (Jeu... ven. 
sam), dim. (dernière) 17h. 

Rel. lun. Voyance : 21 h, dim. i6h. Rel 
dim. soir, lun. Salle IL Paroles d'or : 
18h30. Rel. dim, lun. L'Annonce de 
Matthiab : 21 b Rel. dim, lun. 

FONTAINE (48-74-74-40). > Quelle Fa- 
mille !.. : ven., sam., mar. 21 b. sam, 17 
dim. 15 h 30. Rel dim soir, lon, 

(43-22 
16-18). Nocturnes : 20 h 45, sam. dim. 
15 h. Rel. dim. soir, lun. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). — 

Aiïguilleurs) 

VEAU) (4563-20-30). 0 Le Naufragé : 
19h (Veu., lun, mar.), dim. 15 h 30, 

Rel. jeu. sam, (ex )- 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Le Merle bianc : 20 h 30, dim. 
18 h 30. Rel. die soir, lun. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). apr eee ge 18 h 45. ReL 
dim. lun Le Festival de Cuculaon : 
20 b 30. ReL dim., lun. Le Complexe de 
Job : 22 h 15. Rel. die. lun. 

GYMNASE  MARIE-BELL  (42-16- 
79-79). L'Ange gardien : 20h 30, dim 
16 b. ReL dim. soir, lun. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
uice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La Le- 
çou : 20 h 30. Rel. dim Tokyo : 21 h 30. 
Rel. dim. 

JARDIN D'HIVER 14262:5940). Paris- 
Nord, attractions noces et ban- 

: :i18h 30, sam Peer) 16 à. Rel. 
EL. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-6968). 
D La Face cachée d'Orion : lun, mar. 
2 b 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). © Le Cri 
muinel, Festival d'automne à Paris 1988 : 
a ver, san}. dim. (dernière) 
l 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). © Les Ar- 
sn h {Jeu., mar.). Rel dim. soir, 

LA VIEILLE GRILLE Fe Le Ê 
Métamorphoses d'une mélodie : 
din 15 b. Rel. dim soir, lun. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Va- 
lardy : 20 b 15, ReL dim. 

LE PROLOGUE (45-75-3715). © Et si 
on faisait le noir juste une minute ? : 
18 b 30, sam. 18 h 30 et 21 h, jou. ven. 
sanz (dernière) 21 k. 

LUCERNAIRE FORUM Se 
Aérolitos : 18 h. Rel. dim. Théâtre moir. 
Le Petit Prince : 20 i Rel. dim Mort à 
crédit : 21 h 30. Rel dim. Théâtre rouge. 
Contes érotiques arabes du XIVe siècle : 
20 t. Rel. dim. Pour un oui, pour un non : 
21 h 30. ReL dim. 

7 GE AU ls 18h, dim d'empoaigne : sant. 
15 h 30. Rel. dixa. soir, lur_ E> Les Sept 
Miracles de Jésus : jeu. ven 18 b. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
Le Paris d’ : 18h 30, jeu., ven. 
sanz 20 à 30. Re. dinr., lun. mar. 

MARAIS (42-78-03-53). Le Grand Invité : 

20 h 30. Rei, dim 
MARIE STUART (4508-17-80). Le 

Re NL PAU Monologues can U : A 
Rel, dim, lun. Sept Contes cruels : 22 h. 
Rel. dim. lun. 

MARIÇGNY (PETIT) (42-25.20-74). Si 
c'est pas Montagne, j'en veux pas: 21h, 
sam. 18 b. Rel. dim. lun 

MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
à contre-jour : 21 b. saro. 18 h. dim 15h 
Rel. dim. soir, lun. 

MATHURINS (PETTIS) (42-65-90-00). 
Le Minoiaure : 19 b, sam. 16 h. se 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six 
21h15, sam 18h30 et 21 h 30, di. 
15 h 30. Rel, din soir. lun. 

MICHODIÈRE (47-42-9523). Ma cou- 
sine de Varsovic : 20h45, sam. 17 h 30 
et 21 b, dim. 15 b. Rel. dim. soir, lun, 

HARDY (vo), Acnion Ecoles, 5° (43 
25-72-07). Laurel et Hardy au Far West, 
mer. à l14h, 15 b 40, 17h20, 19b, 
20 h 40, 22 h 20 ; (es As d'Oxford, jeu. à 
RAA 17 h 20, ent 

: nr ven. 
14h, 15h40, 17h20, 19h, 20 h 40, 
22h20: C'est donc ton frère, sam, à 
14h, 15h40, 17h20, 19h, 20h40, 
22 h 20; Laurel et comscrits, dim. 
à 14h, 15h40, 17h 19 b, 20 h 40, 
22h20; Têtes de pioche, lun. à 14h, 
15 h 40, 17 h 20, 19 b, 20 h 40, 22h 20; 
les joyeux Compères, mar. à 14H, 
15 à 40, 17 bh 20, 19 h, 20 h 40, 22 b 20. 

MONTPARNASSE (43-22-77-14). Le Se- 
cru : 21h, sam. 18h et 21h15, dim. 
15 à 30. Rel dim soir, lux. 

DE CIRE (HISTORIAL DE 
MONTMARTRE) (46-06-7892). > 
Après-midi au Chat noir : ven, sam, 
dim 17h30,16het 14 h 30. 

U THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Paris accordéon, Fêtes 
d'automne du Ve arrondissement : 
20h 30, sam, dim. 15h30 Rel. dim. 
soir, lun 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Sund H, sam. 18h30 et 
21 h 30, dim. 75 à 30! Red dim, soir, lun. 

ODÉON (43-25-70-32).D> Retours : mar. 
20 h 30. 

ODÉON (PETIT) renal à Toile de 
Cond : 18 b 30, ReL lan 

ŒUVRE (48-7442-52}, Je ne suis pas 
FappePete : 20 h 45, dim. 15 h. Rel. dm. 

OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 
RISME (47-42-45-45). © La Prose du 
Traussibérien et de la petite Jehanne de 
France : 20 b 15. 

QUE - SALLE FAVART 
(42-96-06-11).D> Frères et Sœurs : jeu. 
ven. 20 h, sam, dim. (dernière) (She 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Kilowatt : 20h 15. 
ReL dim., lun. Les Vamps : 21 h 30. Rel. 
dim. lun 

PRE Ro SOS EE DE | moe . L' est 
tombé : 2i b ReL dim. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Et le 
spectacle contmue! Ra Devos : 
20 k 30, dim 15 h 30. ReL dim. soir, lun. 
D Louis Jouvet, le patran Rencontres du 
Palais-Royal : Jun. 20 b 30, mar. 14b30 

ARNASSE (45-45- 
92-97). Salle L Le ples heureux des 
trois : 21 b, dix 15 h. Rel. dim sosr, lun 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 20 h 30, sam. 17 h 30 et 21 b, 
dir. 15 b. ReL dim. soir, lun. 

RANELAGH (42-88-6444). L'Etrange 
Mister Knight : 21h, dim. 16h Rel. 
dim. soër, lun. 

RENAISSANCE (42-08-1850). A ta 
santé, Dorothée : 20h45, sam, dim 
15 h 30. ReL dim. soir, lun. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Le 
Lavoir : 20 k 30, dim. 15 h 30. Rel. dim. 
soir, lu 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 4$, dim 15 b. ReL dm. 
soir, lun. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-05- 
Fais L'Ex-Femme de ma vie : 20 b 30. 
Rel. dim., lun. 

SQUARE RÉJANE (SOUS DEUX CHA- 
PITEAUX) (43-79-90-90). D> Baroque 
IE : jeu, ven, sam, mar. 20 b 30, dim. 
15 b. Rel. dim. soir, lun. mer. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64- 
35-90). Gérard Sety : 20 h 30, Rel. dim. 
lun Brassens, Brel : 22 b. ReL dim. lun. 

THÉATRE DE FORTUNE (43-56- 
re Une petite sirène : ven. sam 
1 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-89-80). La Résistible Ascension d'Ar- 

L : 20h 30, dim 15h. Rel. dim. 
soir, 2, 

THÉATRE DE L'OMBRE CAPE 
(43-26-2961). Le M 
Bloom, d'après Ulysse : 21 à. ReL dus 

THÉA 
01-82). Cage, d'après Communication à 
une académie : 20 h 30, dim. 17h Rel. 
M ibn nr 

THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
© Les Eaux et Forêts : 20h 30 (Jen., 
ven., sam), dim. (dermière) 16 h. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). D 
Tu m'aimes combien ? : mar. 20 h 30. 
ReL dim. lun. 

TRE MODERNE Dies à 
La Le de Bayreuth : 20 b 30, dim. 
15 à 30. dite 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILEOT 
{47-2781-15). Théâtre Gémier. Sopho- 
abs: 20 h 30, dim. 15h ReL dim. soir, 
u 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (4366-43-60). Grande salle. 
Réveille-toi, Philadelphie : 20 b 30, sam. 
Er es ReL dim. soir, lun. 

De visite inopportune : 

gt 15 30, dim. 16h. Rel. dim 
soir, 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
$6-60-70}). Grande salle. Le Retour au 
désert, Festival d'automne à Paris 1988 : 
20 h 0, san, dim. j7 b. Rel, dim. soir. 
lun. Petite salle, salle, Femme à la porte co- 
Chère : 18 h 30. Rel dim. lun. > Lettres 
d'une religieuse portugaise : mer. 
20 b 30. 

TINTAMARRE (4887-33-82). Barthé- 
lémy : 191 Rel. dim., lun. Hélas, tan 
mieux : 20 h 15. Rel, dim... lun. Lcs majo- 
rettes se cachent pour mourir : 21 h 30. 
in dim. lun. & Lz Timbalc : sa 

TOURTOUR (45-57-8248). Tdentiés : 
19 EL ReL dim. lun. 

TRISTAN-BEENARD trie Re 
rl cg or er) 

A2 
b- 20.35 Tékfim : L'argent. De Jacques Rouffño d' 
lœuvre d'Emile Zols. Avec Claude Brasseur, Miou-Miou, 
Michel Galabru, Jean-Pierre Bisson, Jean-Paui Roussillon 
Lei partie). 2210 Fish d'informations. > 2215 Maga- 

L'histoire immédiate, De Jean-Claude Guïllebaud et 
Daniel Leconte. Crise, Krach, Boum. d'après le livre de 

2430 Informations : 

NOTRE PREMIER MAGAZINE" 
D'ENTREPRISE ARRIVE 
AUJOURD'HUI SUR FR3 

phonie de rois pièces extraites de Pierrot 
lunaire, de Schoenberg. 2 Portrait de créateur : Azzedine 
Alaïz 

CANAL PLUS 
21.00 Cu Film français de PE Santi 

ton) Tékfilm : Traurun. (Nos informations page 13.) 

22.40 pus des Pharaons (résumé de la journée). 
: La loi de Los Angeles. 23.45 Supercopter 

trediff.). 00 Lanvin mimi DAS Sont (suite). 
S Les enquêtes du Commissaire 

: et 
de presse, avec Jacques Juiliard, Phi Tesson, Bernard 

, Franz-Olivier Giesbert, Jean-François Kahn. Evo- 
cation de deux ouvrages : Commentaires sur la société du 
spectacle, de Guy Debord et £a République du ceure, de 
François Furet, Jacques Julliard et Pierre Roseuvallon. 

M6 

1 
Mercredi 21 À 50 

LIBRE ET CHANGE 
une prestation 

NETWORK-Studio BONAPARTE 
Tél. : 45.49.20.25 

23.05 Joarnal 2320 Série : Le Sant. 235 Magazine : 

FRANCE-CULTURE 

29.30 Antigodes. Le Festival de La francophonie à Limoges 
Corsasanlances. Des nouvolles de le Bolgique. 68 ls 

ques de langue française. L'histoire d bus 22.40 Naits re du blues. 
magnétiques. Les ours. 2. L'ours qui venait du froïd. 0.65 Du 
jour an lendemain 60.59 Musique : Coda. Ailleurs de 
l'Europe. Worid music. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Cescert (danné le 15 août lors du Festival de 

lucci 1970). Avec Jean-Louis Tlgnes Stefana San- de ad Walter roll. Diffusé en simultané sur 
drelli, Dominique Sanda (v.0.). 2.10 Spectacle : Surprise sur FR 3. 23.25 Jazz club. En direct du Magnetic Terrace : le 
prise, quertene du saxophoniste Frank Morgan. 

Jeudi 20 octobre 

tueur OC Film français de Denys de La Pateilière (1971). 
Avec Jean Gabin, Fabio Testi. Bernard Blier. 23.50 Journal 
et Météo. De 06.10 2 6.27 Rediffasions. 0.10 Documes- 

Constant Permecke, 

avec la pègre. Fait divers, relations de mondes. 
die sous-jacente. re de dernier pie Équatenres Ho 
quemert impeccable, il n'a pourtant a rigueur, "aspect 
ao d u Samouraï où du du Cersle éme Delon 

: Edtion 
: La SNCF.23.30 Informations : 24 

Sn ls 2 2350 Magaïine : Du côté de chez Fred (rediff.). 

FR 3 
20.02 Jezx : Le on me Ce Tant (1950. 
campsone sn français de Bertrand Tavernier 
Avec Louis Ducreux, Sabine Azéma, Michel Aumont. Entre 

hologique le plus délicat er l'évocation 
dans la mémoire, un des 

a 

23.25 Espace francophone. 23.55 M s, ousique. S 
cial Mavu Dibango. 0.10 STY {rediff.). sl 

CANAL PLUS 

Magazine : Nalle part ailleurs. Présenté Phili 
Gildas. Invité : Jacques Lanzmenn. 20.30 Cihéma : Les 
deux crocodiles Qi ap ed (1987). Avec 
Jean-Pierre Marielle, Jean et, Marie-Christine Adam. 
21.50 Flash d'informations. 21.55 Cinéma : d'hou- 
seur ma Film français de Jean-Pierre Denis (1987). Avec 
Cris Cempion, Pascale Rocard, Eric Wapier. 
23.20 : Fou à tuer c1 Film américain de David 

20.00 Journal 20.30 Sn ee 0 Fin rues 
de Jacques Saurel (1984). Avec Brigitte Lahaie, dire na 

22.30 Ciméme : 
Fu Polanski (1974). Avec Jack Nicholson, Fes De 
way, John Huston. En 1937, à Los Angeles, un détective 
privé, chargé de filer un ingénieur des eaux, se irouve mélé à 
une machination destinée à compromettre un homme intègre. 
set « thriller - dont le scénario hu et le personnage du 

» font nt pisespearrss penser à Raymond Chandler. 
Mas Jack Mere pd der 0 ben l'enquête avec Ds 
pensement sur le nez, et Polanski a que chose 
Gel a de magique dans ce film aux couleurs de 
rétro. 0.00 Journal Cinéma 
(suite). 0.35 L Derrick (rediff.). 1.25 Capi- 

(ri). ZLS Jonrmal de la mit, 220 TEE 
et Jean (rediif.). 3.55 Jamique aimée 

Paris (rediff.). 420 Feuilleton : 
Beanalien 5.10 Voisin, voisine (rediff.). 

a 

3.20 Magazine : Adreuture (rediff.). 243 Le aie nn 
balance (rediff.). 410 Les = télécréateurs G ). 

balance (rediff.). 6.609 Musique : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Musique : Crystal Psalms Œuvre du compositeur 
américain Alvin Curran, en commémoration des premières 
rafics do juifs pondan la nait de Cristal. 21.00 Dramatique. 

TS De nn 
iahicux. 21.30 Profils re rm ermins 

contemporaine. 0.30 Offrandes. Œuvres de Ives, Varèce, 
Fayrfax, Czukay. 1.30 Mélodies 

Audience TV du 18 octobre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
1 point = 193 000 fovers Auxbonce instantanée, France entière 
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Rumeurs 

r'auupiryre 

PMU 'S Uin U1W ire 153 

rw 

; 

: : # : à shot Prune Di ne dre MARS fe Dee Re QU Ut LU 4 pal dE ï pe 

: à Adresse de Finoutie où : Type Loyer brut + | us Observations .. Commercialisateur Surface/étage Prov./charges Commercialisateur 

PARIS - 2e ARRONDISSEMENT EE gr I +2 O0 | A Ste Belfort 
2 Pièces 5795 note AXA 40-75-59-24 
61 x, 6: étage | 1063 | @C1 40-16 27.00 pa PE 0 es 11-17, rue du Gat-Lecierc 

: AGF 42-44-00-44 PARIS - 11° ARRONDISSEMENT 2 Pièces 3 500 Bouiogne 4 Pièces _ 56 m', 4° étage 1061 14, rue Gambetta 5 346 ou 5. impasse Carrière-Mainguet SAGGEL 47-42-4444 -83 m7, 1" étage 893 SGI/CNP 47-42-17-61 2 Pièces 3 640 OUI Boulogne, 22, rue de Silty 2 Pièces è 4 276 ou: 12, impesse 83 m°, 2° étage 1 348 SG1/CNP 47-42-17-61 61 m', 5° étage : . es SGI/CNP 47-42-17-61 5 Pièces 7 850 ouI Boulogne je 5 Pièces 5 970 ou 5-8, rue des Bleuets 103 nv. 3 étage 825 78-82. av. Générat-Loclerc Ù LS 95 n°, 1° étage 750 AGF 42-44-00-44 PRÉBAIL 45-27-06-37 
Le en PARIS - 12e | Ping * 200 + uen ONE TPE . Fe - 12 ARRONDISSEMENT — AGF 42-44-00-44 

Er 7 Pièces 12 100 . ou: 54, rus de Picpus 2 Pièces 4 100 ou Levallois, 58, rue Rivay rit. - 160 m?, 1 1° étage 2512 PRÉBAI 43-48-74-00 58 m°, 1” étage 620 AXA 40-75-55-24 he Rs : dr Pièces 6 180 62, cours de Vincennes Studio 3 700 out Neuilty-sur-Seine _ 87 m°, 4 étage 1 060 AGF 42-44-00-44 PUS ones ee ose s 
re Es 7 ï£:  JPARIS- 14 ARRONDISSEMENT dau — JR 
Ds Cu [ES 2x Studio . 2 300 our 9, € 

SAGGEL 47-78-15-85 : 370, iv étage | 425 | | SAGGEL 4742-44-44 : nv, 4° étage pe Avenue Gaorges-Pompidou : + 
SAGGEL 47-78-15-85 à < PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 5 Pièces 6 200 OUI | Putsaux 

104 re, 5° étage 1202 Avenue Georges-Pompidou 3 Pièces 5 500 136, quai L.-Blériot SAGGEL 47-78-15-85 É 72 nt, 2° étape 1064 SAGGEL 47-42-44-44 2 Pièces 3 150 oui Puteaux | 3-4 Pièces 7 500 4-8, rue Chariee-Dickans 51m, 5° étage 680 Avenue Georges-Pompidou 90 mx, 2° étage 1872 SAGGEL 47-42-4444 SAGGEL 47-78-15-85 
7. “Pièces 10 800 4, rue Nungosser-at-Coë Studio 3 650 OUI Puteaux 

136 m?, 3° étage 2052 SGI/CNP 47-42-17-61 56 m’, r.-de-ch. 450 16, av. 
oul AGF 42-44-00-44 - , 2 Pièces 3 000 OUI Putsaux 

{ri nl re ad me GFF 47.67-00-17 Re RER 1 _— 2 Pièces 3 300 out Puteaux, 1, rue Volta 
22 52 n°, 2° étage 520 AGF 42-44-00-44 0 PARIS - 17e ARRONDISSEMENT RES lol te 

: - SPièces __. ::- f ce 591" * | .r-QUi | 133, avenue de Clichy 82 n°, 2° étage 820 AGF 42-44-00-44 

- 78 n°, 6° étage . 67 GFF 42-28-96-39 er 1= étage 1 — 161. rue dela Répubique : L 
SG1/CNP 47-42-17-61 | y PARIS - 18° ARRONDISSEMENT 2Pi 3000 out | Ruci-Maimaison 

— | 42 nv, 4 522 15 À, bd da Richelieu - 3-4 Pièces . 6598 ou 40, avenue de Saint-Ouen 
ss 87 m?, 42 étage | 1 500 | | SAGGEL 47-42-4444 Studio jus ds me 

ie 58 m°, 3 étage 793 32, rue du Calvaire 
ï PARIS - 19° ARRON DISSE MENT SGI/CNP 47-42-17-61 | À ve 3 Pfèêces 5 400 out Saint-Cloud Bon SR 3 Pièces 4920 oui 10, rue de Joinville 72 n°, r.-de-ch. 580 6, square Ste-Ciotilde ie st = 81 m?, 1" étage 1 200 AGF 42-44-00-44 AGF 42-44-00-44 

à LOS 3 Pièces 3 400 OUI 12, rue de Cambrai 4 Pièces 6550 oui Suresnes 
L 69 m°, 8° étage 1010 AXA 40-75-59-24 86 m', 1° étage 650 9 bis, quei Léon-Blum ie . PRÉBAIL 45-27-06-37 

mur LT 78 - YVELINES 26m, E'éaçe 1220 Fe Li Etre 128 da Roms æ - 4 Pièces 2 970 ouI ner LOCARE 45-79-20-22 r | _ 90 ne, 2° étage 1 134 rues — | L SGI/ CNP 4742 17.61 93 - SEINE-SAINT-DENIS ds É re es or iie 3 Pièces 3 503 Go Se 2 - SGI/CNP 47-42.17-61 66 m°, 1” étage 447 17, rue de l'Union RU: s 74-00 Lan ie 4 Pièces 3 220 Poissy, 6, av. des Ursulines 41 700 PRÉBAIL 45-48- s M CE 7 + SGL/CNP 47-42-17-61 Paris és es 
A z en me k : GC] 40-16-28-70 rs: RE ë 

SGI/CNP 47-42-17-61 
el Rocquencourt 94 = VAL-DE-MARNE 
LS LE TL r° 9, rue des Erables Pièces Cassie 
pi L a RE " | SGi/ CNP 47-42-17-61 FA a, 2° étage 7220 4, av. Cousin es ' _ D | _ nn ss |  r. de fa Roche-Jacquelein 3 Pièces 4 740 I Cachan, . Carnot 

AGF 42-44-00-44 76 m?, 6* étage 730 AGF 42-44-0044 os ME D = 4 Pièces 5 480 oui Cachan, 34, av. Carnot 

r AR bla SGI/CNP 47-42-17-61 do . AR boss 
e 86 m", 3° étage 880 8 bis, rus Carnilla 
ue PRÉBAIL 43-48-74-00 
= Es" 

5 Pièces 6 020 2 Vincennes “. A 100 m°, r.-de-ch. 770 40, rue 
æ Re GFF 43-65-70-51 

2j on ' 
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Monde 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

appartements ventes 

2.107 m env ms | (_ Etranger 
EE ue IMMOBILIER DE PRESTIGE 

dupiex 200 n°, 2 terrasses 
Lo 77 me 

avec 
spparentes et verrière. 
PROMOVM 42-36-56-26. 

SAINT-MICHEL studio 
caractère 30 m° +ter. 8 nù 
à 000 F. 

réf. 099. 
A. Korchis 5.2. 43-70-65-69. 

6 p. tt cit 
135 n° Au baicons, 
parking. 
QUARTIER 
stu. 40 ne, nt Es 008 

F FAURE _ 45-67-95-17. 
» RUE ROUSSELET, 
75007 PARIS. 

SSUNE | 

R. DE ROME 
mm, p. de L. 4 p., 90 m', 
1 580 000 F, TRANS 

4345-23-16. 

RECHERGHORS 
MMM. APPTS, TÉRRAINS 
PARIS OU PROCHE 

27-20-35-56. 
AG, av. George-V, 8°. 

CENSER stdg, 6 tt 

138. 84 fesicons: 
000 " 

R LATIN p. de 
stucio 40 m', balcon, 

1 030 OCC F.43-35- 18-38, 

pére 43-45-23-16. 

DAUMESNIL 
60m + 1p 

cs ar balle résove- 
1 000 F. 

43-46-2316. 

W. MICHEL OUT 
2/3 p. 57 re, bel iram p 
de Va. pi état, tt 
263 000 A 

SAS IE. 

AV. DAUMESNIL 
D do RE 2/3 8. 
pr. Me, st cit, 
ressent à 

Beau 4 pces, 
calmes, PA {droit au 

Vis. lee Ent A eE 20, 21, 1418h 

NEUILLY/BARRÈS 
HANÉ DÉCOR MODERNE. | APPESSE 
M. BERNARD 465-02-13-43, 

PTE SAINT-CLOUD 

AUTEUIL-PENTHOUSE 
155 mt, réception, Z chbres, 

pet 95 + balc., + 
chambre de bonne. stan- 
ding, 2 835 000 F. 

TransOpérz 43-45-23-15, 

GROUPE JPM 
ORTF 45 m° 

ad st. 3° asc. 1 OOO CO F. 
46-24-25-26 

Fe) GROUPE IPM 
LA FONTAINE 

STUDIO ORTF 
26 m°. Px 400 000 F. 

IMPECCABLE 

MIRABEAU 2 P. 
80 m* env. Px T 260 000 F. 

TRÈS BEN 
POMPE 2 

80 nv, 4, asc 1 740 000 F. 

gs | PASSY ALBONI 6 P. 
200 m° + 80 mi j 

48-04-3666 où 4278-68-56. | ENT. Pro 8 250 CO. | gs 

NOUS CONSULTER 
Compétence et Dynamisme 

45-2425-2 
MALLET STE | — a — 
80 m' s/3 nvx TER- 

RASSE, CALME, VER- 
DURE, soleil, CHARME. 

z.500.000 F. 

MUETTE 
Studio 35 nr, 8° étage. 
Vus exceptionnels 

EASY DRIVER 
46-00-46-22. 

M° ROME 
Petit studio, tt cft, chf. 

cenur., aac. 270 000 F. 
immo Marcadet 42-52-01-82. 

PA ére piedirtnh fre 8 

GROUPE 1PM 
DUPLEX 

DANS HOTEL PART. 

WAGRAM 5/6 P. 
BEL ANCIEN 150 er 

45-2425-23 

appartements ventes 

MAISON DE LA RADIO! C_20° ardt ) de ER BU case 
50 n°, terrasse 

serv. piain 

—— seau" ——|HWI JEU 
achats 

BOULOGNE A 5° GARE, RER 
pièces. parfait Part. vend ds résidence 

ét 600 /000 F. FE pPtaie PR RE ue LS 

ÉTOILE, AY. FOCH 
300 mm, r.-d.-ch. + 1% 

Cd 

ges ras aoos sas | CANNES CROISETTE 
de taille, su . me 

nt refok ko, 93-98-0401 

Val-de-Marne a PTT 000 F le m7. 

BLARAITZ 

IMMO MARCADET 
sechorche urgent TOUTES SUr- 
faces même à rénover, Peris 

parking | ou portes, 42-52-01-82. 

FRANÇOIS FAURE 
45-67-95-17 

11, RUE ROUSSELET 
PARIS- 

. | Rech. pr 
PARIS 

7 14, és (2 
du D. 125, nv. ou sans trav. 

ct chez notaire. 
. |#8-73-48-07, même soir. 

MGR (SA ANNÉE) 

" ASLTISS 
spiend appt dble, 135 nm + rech. notre chent. 

Charmant 2 p.. 38 m!', ref. nf, Li loc. et étr., HÔTELS 
cer char, 450 PARTICULIERS, 
TRANS 43-45-23-1 118) 59-47-35-98, avt 10 h. | PARIS-PROCHE BANLIELE. 

CÉETLIIETT) ELLIIILLE 

rtout en Franc 

ACHÈTE 

de toutes catégories PARIS & BANLIEUE 

RÉNOVATION -— PROMOTION 

mm 

GROUPE ZAUBERMAN 

TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 

OÙ OCCUPÉS 

Hole tél ea 

non meublees 
offres 

locations 

non meublees 
demandes 

date” Po GROUPE ROUPE JPM 
16 STUOIO 20 n° 

meublé dans hôtel particul. 

10: RAYNOUARD 120 a 
4 PÉCES. 10000 F C-C. 

UBRE LE 3% 
16 AMKARA 687 m° 

2 ch., basic, 8 100 F CC. 

Possibinté prof. Ilbérale. 

RARE HOTEL " 00 
8 p. + jadin, parking. 

17° MALESHERSES 2 P. 
60 °°, 6” asc, 6 B0Û F C.C. 

45-24-2575 

M" MALESHERBES 
immeuble grand standing 
82 n°, loyer 8 OCD F + 

charges, 43-87-7 1-55. 
po 

STÉ CIVILE PROFESS. 

AY. GEORGE-Y 
Résidence Goorge-Y, 
Aomeux 1 

EMBASSY SERVICE 
8. avenue de Messine, 

Paris, 
APPTS DE GRANDE 
CLASSE, balles 
avec minémum 3 chambres. 

Tél (1) 45-62-7883. 

INTERNATIONAL SERVICE 
rech. pr BANQUES, STÉS 
MULTIN. st DIPLOMATES, 
GDS APPTS de srdg, 5. 6. 
7 p. Tél : 42-80-2042. 

ETUDIANT 
recherches PARIS 

PETIT STUDIO 
ou chambre avec eau 
loyer 1 000 F environ 

Tél. : 39-91-62-23 après 18h. 

UNION FONCIÈRE 
EUROPEENNE 
B, RUE BERRYER 
75008 PARIS 

LOCATION, VENTE 
GESTION 

url eg 
LOYERS EARANTIS 
Per compagnie d'assurenca. 

MIE 

Sud T1. _— 3300 n° de 
terr., ane., 

ELLE ot calme, il proprietes 

VD CAUSE DÉCES 
bd 45" Paris direct. at. Sud 

FONTAINEBLEAU 
ANCIEN ,PRESBYTÈERE 

DL. 790 000 F. CAR 
100 % ant 
bours 
creutans, {18} 38- Be 

et 20 h au : 

pe + 6 ha ter. 
… 4 de plans d'eau, 
2 940 O00F, réf. 147. 
A. Korchia su, 43-70-69-65. 

ILE 4299-1252 0 
JF. recherche dans Pers, 
2pces, S3O000F max ce, 

ssmrées. 
#7-60-47-80. poste 4827. de serv., 

maisons 

Lee LA Te (TL 

EBSSSEESSSSNBNSSDENSNEENBNNSSSDENENENNALESe" 
LR à 

43-45-23-15. 

VOUS VENDEZ 

GROUPE D.D.L | 
4563-11-88 + 

PARC MALMAISON 

NÉS 
GROUPE DL 
45.631188 + 
11 LONGPERRIER 

Revissante maison 90 m' + 
as-sol + jard., charme. 

1-45. 

petion 80 nf + 25 mi je 38, 
RS Con F, 

3. DE LA MADELEME 
128230) 

A. KORGHIA SA. 
votre conte immobilier 

& sélectionné de 
NOMBREUSES PPTÉS. 

on 
10, rus Paris-11° 

#3-70-689-859. 

PROVENCE NORD CRANGE 
via 2 niveeux, 3 ch., sel. s. 
è m., cuis. 2 ns, vw.<., 
baic., gear. cave, chf. fusl, 
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Économie 

— mme Pen = 

5 .La discussion du 
budget de 1989 a com- 
mence, mardi 18 octo- 
bre, à l’Assemblée 
nationale. M. Bérégo- 
voy en a appelé à 
l'« esprit de responsa- 
bilité » des salariés 
{lire ci-contre). 

= La CGT a décidé 
de se joindre à la jour- 
née de grèves et de 
manifestations du 
jeudi 20 octobre dec 
dée par plusieurs orga- 
nisations du secteur 
public (lire page 31). 

= Largement anti- 
cipé, le relèvement du 
taux directeur de fa 
Banque de France n'a 
pratiquement aucun 
effet sur les marchés 
des changes et sur les 
marchés financiers. 
Néanmoins, le franc 
s’est renforcé par rap- 
port au mark. La Bun- 
desbank pourrait faire 
baisser un de ses taux 
directeurs {lire 
pages 32 et 34). 

m Shell Chimie va 
développer rapide- 
ment ses investisse- 
ments en France, 
notamment sur le site 
de Berre flire page 33). 

= A Sète, un cargo 
chargé de ciment est 
bloqué sur rade depuis 
six semaines. Les 
cimentiers français et 
le syndicat CGT l’accu- 
sent de dumping flire 
page 33). 

La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale si 

« Tout ce qui est possible sera fait », assure M. Pierre Bérégovoy 
C’est sur fond de tensions sociales et de grèves que 

avaient, comme de 
encombrements 

Les principaux intervenants de La 
pre Areas à Le 

'Oise), rapporteur général 
les ministres MM. Béréso- us es 

voy ei ont fait chorus 
pour tenter d’apaiser Ia tension 
sociale qui gronde. Sur tous les tons 
ct sur tous les modes, ils ont tous 
trois répét£ que ce serait se uer 
des fonctionnaires que de leur 
octroyer des augmentations de 
salaires payées au prix d'une dérive 
de l'inflation. « « Tout n'est pas possi- 
ble tout de suite, mais ce qui est 
possible sera fair », a dit M. Bérégo- 
voy. 

Chacun à leur manière, ils ont 
pe CE 2e sont engagés dans 
un processus de revemlications à 
ns preuve de maturité et d'esprit 
responsabilité, pour comprendre 

ne les impératifs de j justice sociale 
que 1e impératif de Juice soie 
santé de l'économie. Le ministre des 
finances leur à donné rendez-vous 
dans sept mois, pour Le premier anni- 
versaire du gouvernement Rocard. 
Le gouvernement a la durée devant 
lui, a-t-il “ag ds substance. 
M. Richard, de son côté, a replacé 
ce budget dans la perspective qui en 
fait le premier d'une série de quatre 
d'ici à 1992. 

ement, 
par les fonctionnaires ? Sur les 
rm eg 
d'une fois M. Raymond Barre opi- 
ner du chef en signe d'approbation. 
Notamment quand M. Bérégovoy a 

M. Alain Richard, rapporteur général du budget 

L'avenir du réformisme 

année, fait valser les milliards « 
s'enfonce dans les débats budgé- 
taires les plus ésotériques ? 
C'est le rapporteur général de la 
commission das finances. Depuis 
marc, début du marathon bucigé- 
taire, Alain Richard (PS, Vat 

É heureux. 

1989 est un peu son même 
si ses géniteurs logont à Mat 
gnon et au ministère des 
finances. Cet énarque de 
quarante-trois ans, membre du 
Conseil d'Etat ( est maître des 
requêtes), navigue dans les lignes 
budgétaires avec maestria et 
godille au rmilieu amende- 

Ca rocade Pur ue. ancien 

présidan- 

tant Miche! Poniatowski, l'ami du 
president eh” Valéry Giscard 
d'Estamg. L'année précédente, à 
deru-deet ane HE suait conquis 
la ville de Saint-Ouen-l'Aumüne 
(Val-d'Oise) dont il est toujours le 
maire. 

Cet ancien expert électoral du 
PSU — ce qu supposait uns cer- 
taine ebnégation et beaucoup de 
frustration, au PS en 

. 1975, avait ainsi fait prouve de 
rspicacité 6 

Get, À il avaït 

e M. André PATRNrUE TORE PRE 
M. Miche! Roesrd. rès 
M. Edmond Mar, aucrétaire général 
de ia CFDT, M. André Bergeron, 
secrétaire général de Force ouvrière, 
a été reçu, mardi best = 
prermer ministre. La discussion, a 
same ls dirigeant syndical, a «été 
fort intéressantes et ctrès utile. 
«Le gouvernement doit doit concéder », a 
affrmé M. qui déclare ne 
pas méconnaitre les R difficuités. 
« Nous ne sommes pas des Maxims- 
Histes, Les revendications présentées 

situation 
namique, » Désireux que grève de 
jeudi réussisse », le secrétaire génér 

coup de poing contre un des 
chefs de file des partisans de 
l'OAS, M. Gérard Longuet, qui 
siège aujourd'hui à l'Assemblée 
sur les bancs UDF. Après 
hypokhägne if cumule les 

: un DES de droit 
l'institut d'études politiques 
l'ENA, dont il sort « dans la 
botte ». Il choisit le Conseil 
d'Etat, corps prestigieux autant 
pour ls Hberté et la queiité de tra- 
vail que pour la sonorité d’un titre 
qui, quelques années plus is 
apparaissait Comme inaccessible 
à ce jeune homme de famille 
modeste. 

En 1962, il adhère au PSU et 

finances depuis le 28 jun 1988. 
Gros travailleur, très conseiller 

d'Etat de Style et de verbe, 

energy ce gr 4 
maîtresses (avec Michel Sapin à 
M PRSNCS 0e M CEE 
des lois). Il est « arrivé », enfin 

M. Michel Rocard lui aurait confirmé 
que les iati dans la fonction 

en tenus de travail ont manifesté 
mardi 18 octobre à Freyming- 
Meriebach (Mosalle), à l'appel de 
l'intersyndicaie CGT-CFDT. Une 

lance à incendis et érigé un mur 
parpamgs davant la bâtiment. 
autre manifestation a eu lieu sans 
incident à Saint-Avold. 

nombreux 
de Ia capitale pour venir enteudre Ia 

pour 1989 a com- 

évoqué la nécessaire modération 
salariale, le frein que constitue le 
poids du déficit du commerce exté- 
rieur où le comportement des ban- 
ques, plus soucieuses d'offrir des 
prêts à la consommation que de col- 
lecter l'épargne. Ailleurs, en obser- 
vant les bancs de droite, on pouvait 
avoir le sentiment rent du 

toiles bacosriles deux qui: 1 
a quelques mois encore, étaient aux 
affaires. De là à parier de consensus, 
il y a un pas qu'on ne saurait fran- 
chir. 

La Kéoitimité 
des dépenses pabliques 

Intervenant, en début de discus- 
sion, en tant que AU général 
du budget, M. Alain Richard a 
invité La représentation parlemen- 
taire à « parier un ilique » : 
« N'est-ce pas parier de politique, 
en effet, que de débattre d'un projet 

quotidienne des Français et les imé enne des Français et les imé- 
rèts fondamentaux de notre pays ? 
ts cer ou moins re Là 
‘accent sur Île renforcement des ser- 

vices rendus au public, décider si le 
financement des dépenses reposera 
plutôt sur certaines activités écono- 

différents points de vue exposer n05 différents poinis de vue 
sur les forces et les faiblesses de 
notre économie et sur les stratégies 
res mettre en œuvre pour la conStruc- 
tion européenne : voilà qui devrait 
suscher plus de commentaires et 

pi que les 
habituelles petites phrases de fin de 
semaine par lesquelles le monde 
politique essaie de rappeler qu'il 
existe. » 

Sur un ton défiant toute rs ae 
tion, M. Richard a 
expliquant que ce projet de Joi 
repose sur « une conception à fa fois. 
pratique et soucieuse de progrès »: 
« Nous sommes ici une majorité, 
assez large, je crois, qui considérons 
que l'activité des services 
publics relève de la i 
Mieux former les eg et les 
adultes, c'est renforcer l'économie. 
Moderniser les transports et les 
communications, comme impulser 
la création intellectuelle, c ess 
encore renforcer l'économie 
donner les moyens d'assurer [ ordre 
public et la défense nationale, c'est 
garantir de ÉpRRnr à de dévelop- 
pement efficacité 
Le débat sur le Loiteté dE 

publique ne peut pas faire 
fi de tout ces éléments. (…) Alors, 
évitons de donner dans la théologie. 
Toutes les dépenses publiques ont 
leur légitimité : maïs toutes doivent 
obéir au même impératif : dépenser 
mieux pour éviter de dépenser 
ErOp. » 

Enfin, le député du Me a 
rappelé les + ons priorités de 
budget : l'éducation nationale père 
surplus de crédits en francs 
constants par rapport à l'an 
de 5,5 milliards de francs) ; l'emploi 
et la formation (7 milliards de 
francs de plus), le revenu minimum 

«Cliquetis » et 
Qu'i était difficile d'être député 

socialiste, mardi 18 octobre, à 
l'ouverture de !a discussion budgé- 
taire à l'Assemblée nationale. 

pas non plus, lon s'en faut, à faire 
taire les infirmières at les salariés 
du secteur public en colère. 

Pour M. Bernard Pons, président 
du _Sroups RPR à l'Assemblée 

Plus rien à cire. il est véritablement 
en panne sociais 2. 

Ce budget est, pour M. Jean- 
Claude Gaudin, président du 
groupe UDF, celui d'une # société 

délégué chargé du budget, 
sera touchant de sobriété lors de son exposé 

mel ER M Pare FU ue d rat eye . et 
Balladur, Philippe Séguim, ir. 

A uu incident près, c’est dans mn climat studieux et 
dépassionné que cette discussion budgétaire s’est amor 

du faite a lp présentation du budget par de 

finances était, nn À Hu dou Sont An bee 

des ministres étaient, en effet, assis, outre sou ministre 

ol peche gere 

voté la semaine dernière à la quasi 
unanimité et qui représente un 
effort budgétaire supérieur à 6 mil 

de Le reghérbe, gi croise d'a 
ron 2 milliards de francs constants, 

M. Pierre Bérégoroy est monté à 
son tour à La tribune. Avec quelques 
ssl ner Large Piper 
projet de budget avec le souci 

Leg or ere Mg À 

Touj a 
3 set aaché à dome de se po 
que une double image : celle de la 
rigueur économique, sans rigidité, 

cale d'une cuvetme sociale, sans 
démagogie, il a lancé, à l'adresse des 
salariés, un véritable appel à la res- 
ponsabilité avec, parfois, les intona- 
tions d’un premier ministre Les 
députés Le de à DR 
reprises, salué son discours de réba- 
bilitation de la fonction publique. 

Le ministre de l'économie a expii- 
qué : « La croissance étant au 
rendez-vous, nous prenons des dis- 
positions en vue de l'accélérer ou, 
tout au moins, de la maintenir, dans 
un contexte imernetional que l'on 
ne peui exactement prévoir, avant 
les élections américaines. Et nous 

A cet égard, les salariés doivent 
Jeut ri que mous pensions à œeux 
aui aussi que ROUS pensions à ceux 
qui n'ont pas d'emploi: les chô- 
meurs doivent également tirer parti 
de la croissance I. ootinnants 
su ls bancs da poupe s0cale) 
non pas 
allocations de chômage, por ph 
création d'emplois durables. Voilà 
Le otie sseus el 

» Je comprends les 7 
syndicales lorsqu'elles disent 
aujourd'hui : « Vous ne pas 
» raisonner exactement de la mème 
» façon, maintenant que vous avez 
» 3,5 % de croissance, qu'hier, où 
» vous n'en aviez que 1,5 %.» Cest 
vrai ! Et la question qui est posée, 
c'est de savoir comment on répartit 
cette croissance. Mais je dois dire 
qu'aucun d'entre nous — et je sais 
qu'aucun syndicaliste ne perd de 
Vue ce point — ne peul penser qu'un 
dérapage inflationniste, gi com- 
promettrait ler résultats de notre 
commerce extérieur, qui ruinerait 
notre capacité à créer des emplois, 
soit satisfaisant ceux qui ROUS 
ont aidés à réaliser la croissance 
actuelle. 

L'engagement de maintenir 
le pouvoir achat » 

»J'en } le, du haut de cette 

que 
amélioré. Je prends { de 
le maintenir et de l'améliorer par- 
1ou£ où c'est possible, en particulier 
pour les bas revenus. Mais je dis 
qu'il ne faut pas compromettre le 
redressement engagé, au moment où 
il porte ses fruits. » 

Le ministre a rappelé qu’il fan- 
drait s'appuyer sur une croissance 

basse cajorie », qui traduit un 
« déficit d'imagination et d'embi- 
tion » alors que le gouvemernent a 
hérité « de {a bonne gestion st de la 

NET 40 LE 48 fées FOR PAS 
suffisamment européen — en rai- 
son notamment des baisses insuffi- 
santes des taux de TVA dans la 
perspective de l'harmonisation 

du taux de TVA de O,4 point en 
1989 et l'adoption d’un plan de 

Rocard. 

le projet de budget. 

i l'on voulait créer des 
pour répondre aux attentes 

mille j 

durable si 

il TUE | 
Carr es aui a fonction 
ps se cidrée Jens UV 
e ceux qui pensent qu'il ne 

trop de bureaucratie. Il ne faut pas 
une administration tatillonne mais 
él faut un Etat fort et respecté, servi 

Trop 
ont été faites contre la fonction 

ou dire mes £ années, qui 
ont suscité un profond malaise à 
= hanhalcoa nel) 

» Quant à je prends mes 

Soie à CE ROUS SAVONS 
résister aux entralnemenis passa- 
gers, dont parlait Pierre Mendès 

, Sè nous savons maîtriser la 
et montrer les exigences de 

‘intérêt national, et si, dans le 
même lemps, ROUS SQVONS corriger 
les injustices, alors, j'en suis 
convaincu, le 

accepiera de continuer l'effort 
auquel je l'appelle. » 

Contre la « frénésie 
du moïns-disant fiscal » 

Dur proies du un autres u gouverne- 
ment : l'emploi, pour lequel lnye 
pas de recettes magiques et pour 
cut il faut combiner traitement 
économique et traitement social ; le 
grand rendez-vous européen 
de 1992. Sur ce dernier point, 
M. Bérégovoy n'a pas caché les dif- 
ficultés qu'il y aurait pour harmoni- 
ser les taux de TVA. N pales one que 
la France dispose de délais 
pour le faire et qu’il faut éviter toute 

monétaire 
(7.25 &) : SE 
mob rh reg e, nee 

Ou ai Le ce ae 
solide en quelques mois», at-il 
ajouté, en affirmant qu'il n'était pas 
question de chercher dans une déva- 
TN « un surcrolt de compétiti- 
vité ». 

peter 2 à le frénésie du moins-domn fl 

pays, comprenzni ce 
de courage. «dt .de vérité, 

cée, comme si les futurs intervenants pressentaient ls 

a Rem née grandes aspérités et é ne 
imputée à 100% au gouvernement de M. Michel 

Ce dernier, à toutes fins utiles, a sollicité et obtesu 

du conseil des ministres, le mercredi 19 octobre, F'auto- 
risation d'engager la 
au titre de Particle 49, alinéa 3 de la Constitution, sur 

da gouvernement, 

cal».Kiara 

ministre a insisté sur les quatre prio- 
rités de cæ budget : l'emploi, le for. 
Ru recherche et la culture. 
« Notre 

: veiller au respect 

faire 
Nous n'avons d'idolätrie du 
« moins d'Etat », ni d'esprit de sys- 
ième à l'égard de la dépense publi- 

que. » 

Pour sa part, le ue de 
l'Yonne, M. a exprimé 

devant « « le manque 
d'imagination et le manque d'ambi- 
tion» de ce budget. « {! apparaît 
plus comme un budget de reconduc- 
tion, de transition, voire d'attente 
que comme un budget de courage, 
Le volonté et de combat. (..) Votre 
maÿjorié demeure, 

big Der Pom la fonction 
ique en ! 

d'appeler à un effort 
taire rendu nécessaire par une 

très vive et 

prochées. Pour ces raisons le groupe 
RPR n'entend pas voter votre projet 
de budget. » 

De son côté, M. GHbert Gantier 
(UDF) s’est étonné du fait que, bien 
que bénéficiant d'importantes plus- 
values fiscales, le gouvernement 

aviez sous les yeux l'exemple d'une 
politique qui gagne, celle de 1956. 
à 1988 ; au lieu d' 

de profiter des facilités offertes 
ses effers bénéfiques. > dE 

La discussion devait se poursuivre 
mercredi, après les questions au 
vernement, par les interventions des 
principaux orateurs de chaque 

PIERRE SERVENT. 

© Rejet en commission des 

des finances n'ont pu s'opposer dans 
le nuit du lundi 37 au mar 18 octo- 

Majoritaire 
css le budget ne jte des 
sceaux, notamment à cause de 
l'absence de revalorisation des 

«bric-à-brac » 
ans pour parvenir à un taux de 

TD Le ler n 10.6 Lane 
ment : un <antichô- 
mage dans le bétiment », tendant 
à à alléger l'évaluation de ia rési- 
Em ah dep ace 
rimpôt de solidarité sur la fortune 
ns et enfin un amendement de 
solidarité géographique > pour 
an meilleure répartition entre 
communes rurales et communes 

réforme fiscale que défendait 
M. Raymond Barre, en début da 

revendications, a souligné 
André Lajoi fous le 

é 

Ps 
Lr 

ÿ 
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"situation ne » 
que au point d'offrir un vaste crédit, 

Au soir même de sa journée 
nationale iatérprofessionnelle 
d'action ên 18 octobre, . Henri Krasucki 2 annoncé use nouvelle journée d'action 

le secteur et natio- 

Etle à fait mieux, elle a aussi 
fait pire... Tel est le bilan en 

dresser journée” mationsie in 
fessionnelle d'action de la CGT du 
mardi 18 Portée un 
contexte revendicatif plus Tavors. 
ble, la centrale a réussi à eff: 

sa précédente journée l'échec de he 
bre dernier, sans que 

i 
du 27 se 
de PM pour autant parler 

d'action le 20 octobre, de véritable 
« er ».… Une manifestation 

Paris, une participation 
moyenne dans le secteur public ne 

vent faire oublier 
précédentes 

la CGT, les salariés du secteur 
privé sont restés totalement à 
l'écart. 

Le bilan dans Ia fonction pubii- 
de proprement dite, qui sert 
étendard revendications de 

dont’ l'a il militant est très 
affaibli, fait tout juste mieux que 

de ses ents ts 

1986). Mais elle est a 
dicapée À l'initiative des six 
autres féde nn et 
une grève na! pour le jeudi 
20 octobre. , 

Il est vraisemblable que de 
nombreux sympathisants de la 
CGT se sont mis «en réserie > 
pour le 20 octobre, préférant per- 
ticiper à une grève unitaire (sym- 

Om uen 

mune des «six» à Peris de la 
Bastille au Palais Royai) dont 
ampleur s'annonce dès lors très 
grande. Les fédérations CGT de 
a fonction publique ne s'y sont 
pas trompées : elles ont invité dès 
ke 18 au soir les fonctionnaires à 
“amplifier tout de suite un vaste 
et mouvement revendica- 
tif dans toute la fonction publi- 
e. en décidant «eux-mêmes » 

Poursuivre Faction le 20 octo- 
bre «ef les jours suivants ». 

Une attitude identique a été 
Rp par la CGT Leg À ne 

erprofessionnel pour le octo- 
bre. Politiquement la centrale ne 
peut en eflet se permettre d'être 
Use par nt gi à une grève 

annonce plus im ue 
celle qu'elle a ORAN seuls, Elle 
se sent donc encouragée dans sa 
te de harcèlement perma- 
ei A air dans le sec- 
eur public, particrpation a été 
moyenne : 14% de gai dans 
l'ensemble de la SNCF, dont 22 % 
chez les agents de conduite (con- 
‘tre respectivement 15 % ei 20 % je 
1 octobre 1987) : 24,7% de gré- 
vistes à EDF, où la CGT avance 
le chiffre de 40 à 45%, avec des 
coupures de courant qui ont 
affecté les usagers de ® le 
1# octobre 1987); 57% de gré- 
vistes chez les conducteurs du 
Gps et du Lee 7 pre 
u syndicat autonome , au 

moment des fins et des débuts de 
_de service, maïs 10,8% de 

évistes chez les conducteurs 
‘autobus. 

Le plus caractéristique est 
cepe t que ke secteur privé est 
resté à l'écart du mouvement. 
Alors qu'il gens calme social 
global qui ne se dément toujours 
pas, il n'a été affecté qu'indirecte- 
ment par les ons venant 
des transports publics où d'EDF... 
Révélatrice est aussi la situation, 
dans le secteur nationalisé concur- 
rentiel, de la ie Renault : sur 
55 918 salariés présents dans 
l'ensemble de ses établissements 
industriels, elle n'a eu que 
1663 grévistes, soit 3 %…. Alors 
ue les appels cscillaient entre une 
emi-heure et trois heures trente, 
pa a ue 20,6 % de 
grévistes au ans,  & à Orléans, 

Economie 

et la poursuite des conflits sociaux | 

La CGT se joint à la grève du 20 octobre 
3,7 & à Douai, | % à Billancourt, 
Fine el end 

: Pour autant, Pre journée 
l'action moyenne pe 

peut conduire le vernement à 
considérer que le risque de conflit 
s'éloigne durablement. Le pro- 
ème lui, au-delà du mouve- 

ment infirmières, est de savoir 
ce qu'il devra faire apres le 
20 octobre. Si ce j i- 
cipation à la grè 

situation sociale tendue, Mais, à la 
limite, dès iors = n'entre pss 
dans un cycle, difficilement tena- 
ble pour les icats (CGT com- 
prise). de grèves nationales des 
onctionnaires à répétition, il 

Pourra, comme Ses pré rs, 
maintenir pour l'essentiel sa politi- 
que de rigueur salariale. Jusqu'à 
pese aucun gouvernement n'a 

durablement ébranié, dans sa 
politique ping et sociale, 
par une journée d'action de la 
GT ou même une grève des 

fonctionnaires. Ce qui montre, au 

Les fonctionnaires aussi s’inquiè- 
tent pour leur retraite. C'est ce qui 
nee ln d'opinion effec- 

pour on, — Organisme 
créé par FO, la CGC et la CFTC 
(auxquelles s’est jointe la CF 

r Offrir aux fonctionnaires et 
rs conjoims un 

retraïte par Capitalisation — à l'occa- 
sion de son vingtième anniver- 
saire (1). 60 % fonctionnaires 
interrogés se disent D nés pd E 
par le montant de leur future 
retraite (27 % notamment crai 
pour l'avenir du système, æ 
£ y e ne pas avoir De 

* t):; Ü est vrai que 54 
déclarent né connaître le mon- 
tant de leur future retraite, même 
approximativement. 

17 % font déjà un effort pour 
améliorer le montant de l2 retraite 

- ».: Une nouvelle grille de classifications 
dans les travaux publics 

Après dix-huit mois de négocia- 
tions ser plusieurs thèmes, un nouvel 
accord social vient d’être signé dans 
la branche professionnelle des tra- 
vaux publics. L'organisation patro- 
nale Fédération nationale des tra- 
vaux publics (FNTP), la CFDT et 
Force ouvrière, qui représentent les 
deux tiers des syndiqués, ont 
effet adopté, le 10 octobre, un nou- 
veau texte portant sur les classifica- 
tions ouvrières. La CFTC doit faire 
connaître prochainement sa déci- 
sion. S'étant placée depuis le début 
des discussions en situation de refus, 
la CGT a repoussé le texte. 

Tel qu'il se présente, l'accord sur 
les classifications répond aux inten- 
tions de l’organisation patronale et 
des deux fédérations syndicales 

les ouvriers et à valoriser les métiers 
des travaux publics, devenus peu 
attractifs pour les jeunes notam- 
ment. 

Quatre niveaux de qualification 
t à six positions hiérar- 

entre l'indice 100 et l'indice 180 
afin, note FO, « que chaque position 
soit espacée de celle qui La précède 
par un écart suffisant ». 

Mais le texte comporte surtout 
des innovations dens la reconnais- 
sance des diplômes et dans la défini- 
tion des qualifications. La « polyva- 
lence» est, par exemple, valorisée 
pour ceux qui peuvent maîtriser plu- 
sieurs techniques. Outre le CAP et 
le BEP (brevet d'enseignement pro- 
fessionnel}). les qualifications obte- 
nues en cours de Carrière par le for- 
mation professionnelle continue 
qualifiante seront, par exemple, vali- 
dées. Le baccalauréat professionnel 
travaux publics, qui se met actuelle- 
ment en place, permettra à son titu- 
laire une évolution à terme vers la 
classification ETAM (employés, 
techniciens, agents de maîtrise). 

Des « passerelles » permettront à 
des ouvriers d'accéder à la catégorie 
maîtrise en fonction de leurs compé- 
tences techniques, et pas seulement 
s'ils exercent des responsabiktés de 
commandement ou de chef 
d'équipe. L'ensemble se traduira, 
insistent les signataires, par un 
« plus > sur les bulletins de salaire, 

Toutefois, les organisations syndi- 
cales ont demandé que l'entrée en 
vigueur de Ja nouvelle grille, prévue 
au plus tard pour le [= juillet 1989, 
soit conditionnée par La ratification 
de l'accord par la moitié au moins 
des fédérations régionales de tra- 
vaux publics représentant la moitié 
des effectifs des entreprises de la 
profession. Dans les travaux publics 
comme dans le bâtiment, en effet, 

les négociations salariales pour fixer 
les rémunérations et la valeur des 
points sont décentralisées. La FNTP 
souhaite maintenant engager des 
négociations sur les classifications 
des ETAM puis des cadres. 

A. Le. 

ÉTRANGER 

Les Etats-Unis offrent au Mexique 

un crédit-relais de 3,5 milliards de dollars 
L'effet d'annonce a été pour 

le moins réussi, En se déciarant 

prêt à offrir au Mexique un 

crédit-relais allant jusqu’à 

35 milliards de dollars, les 

Etats-Unis ont surpris le monde 

bancaire international, lundi 
17 octobre, et prouvé, haut et 

fort, qu’ils entendaient aider un 

lourdement endetté pays HIS 

devenu um bon élève du redresse- 
ment économique. 

Le contraste est saisissant avec la 

fuation qui it lorsque, à 
l'ér£ 1982, le Mexique était en état 

de quesi-faillite, Il avait fallu à 
l'époque monter en un temps record 

une opération de sauvetage à 

: laquelle avaient participé la plupart 
‘des peys industriels, dont les Etats- 
Unis bien sûr, mais également Ha 

ue des nts internatiO= 

‘maux (BRI). Cette dernière, 
aujourd'hui, n'est pas appelée à ja 
"rescousse et, si la situation Mexr 

caine est rendue plus vulnérabie par 

la chute des cours du pétrole, ia 
issait pas dramaur- 

füt-il à court terme, estiment Cer- 

Les efforts de Mexico méritaient 
d'être soulignés. La diversification 
des exportations permet aujourd'hui 

au Mexique de re pour moi- 

tié des ventes de produits « non tra- 
ditionnels » hors pétrole. Contraire- 
ment aux VEnézuéliens dont les 
quatre cinquièmes des ressources à 

des cours. 

Faisant preuve d'une rigueur 

louable, ils ont en outre dès 
le dimanche 16 octobre, an plan de 

rigueur (le Monde du 18 octobre) 

comportant de nouvelles coupes 
budgétaires sans pour autant tou- 

cher aux dépenses sociales pour 
amortir le choc de la baisse des 
cours. Le vernement avait ant 

cipé un CCSTS MOYeS du pétrole de 

13 à L4 dollars te baril. Il est aciuel- 

lement en deçà de 10 dollars et cha- 

que baisse de un dollar réduit les 

revenus pétroliers annuels de quel- 

que 500 millions. 

Fallaitil pour autant porter ia 

barre de l'aide à la hauteur d'un 

crédit-relais de 3,5 milliards? Le 
geste est à la mesure du soutien que 
les Etats-Unis entendent apporter au 
prochain président mexicain 
M. Carlos Salinas de Gortari. Ce 
crédit-relais proposé par le Trésor 
américain dépendra « du développe- 
ment des programmes de prèts de la 
Banque mondiale et du Fonds 
monétaire international». Mexico 
pourra ainsi effectuer des tirages dès 
ces joursci avant mème d'evoir 
abouti à un accord avec le Fonds 
monétaire international ou d'avoir 
obtenu de nouveaux prêts de la Ban- 
que mondiale. Dans cette atiente, 
l'appui des Etais-Unis sera précieux 
aux dirigeants mexicains, actuelle- 

ment confrontés à un mouvement 
favorable à un durcissement de son 
attitude sur le règlement d'une dette 
extérieure globale de 105 milliards 
de dollars. 

Mais il est pour le moins inhabr- 
tuel de la part d'un créancier 

d'octroyer, même provisoirement, 
des crédics sans l'aval préalable du 
FMi sur la politique de redresse- 
ment du pays débiteur. 

. 

la difficulté du Î 
i pour se faire Sr ogg 
pouvoir... Quel qu'il soit. 

Le risque pour le pouvoir est 
avoir à faire face, comme pour 

les infirmières, à de nouveaux 
ts 

les postes (dont 
centres de eri et 

ux de Paris) et 
MIDUNICà- 

respectivement, 
le 27 bre 

LA 
l des fonction- 

naires, il est soumis à des 
catégorielles dans les PTT, l'édu- 
cation nationale ou Les arsenaux, 
voire à la SNCF, qui peuvent 
l'obliger à terme de lächer au 
coup par coup face à des =injus- 
tices » reconnues ? Dans un tel 
scénario, le risque de contagion 
pour le secteur privé réapparai- 
trait... 

MICHEL NOBLECOURT. 

Les agents de la Fonction publique 
sont inquiets pour leur retraite 

adaptés à la retraite sont Îles 
assurances-Complément de retraite 
(pour 45 ®), et quasiment à égalité, 
l'immobilier (44 %), ensuite les 
valeurs mobilières (35 %). Les orga- 
nismes auxquels ils feraient ie plus 
volontiers confiance pour la prépara- 
tion financière de leur retraite sont 

(24 %) et les caisses de retraite 
(15,5 æ). Une hiérarchie différente 
de celle qu'établissent les salariés 
« ordinaires », qui donnent la préfé- 
rence à leur caisse de retraite, 

(1) La Préfon compte 130 000 adhé- 
rents, 20 ‘Æ appartenant aux coilecti- 
vités locales, 14 % aux PTT, 13 % à 
l'éducation nationale, autant à l’'admi- 
nistration des finances, 11 Æ à la 
défense. 
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Les manifestations à Paris et en provi 

« Fonctionnaire, 
ne te laisse pas plumer !» 

Les personnels hospitaliers, et 
særtout les infirmières, et les 
fonctionnaires tenaient ia 
vedette lors de la manifestation 

parisienne de la CGT, mardi 
18 octobre de la Bastills à 
Richelieu-Drouct. <eDes sous 
pour le santé, Pas pour l'armée s, 
criaient les infirmières, parmi les- 
quelles s'étaient glissés quelques 
représentants de cecoordine- 
tions», en réclamant «2000 F 
tout de suite » {Hire page 12). Sur 
l'air d’« Ajcuatte », les agents de 
l'Etat chantaient : eFonction- 

ll n'empèéche que la CGT a 
réussi une démonstration de 
bonne tenue sur le pavé parisien 
en rassembiant de 22000 à 
25000 militants et sympathi- 
sants (100000 selon la centrale 
et 15 000 selon la police). 

Sa manifestation était très 
sensiblement plus forte que la 
précédente, le 27 septembre, 
légèrement supérieure à celle de 
sa joumée d'action du 1* octo- 
bre 1987 maïs moins forte que 
celle du 14 mai 1987 (30000 
manifestants). La banderole de 
tête donnait le ton : « CGT, pour 
gagner, s'unir, agir, salaires, 
SMIC à 6000 F, ernploi, liberté, 
protection sociale. » 

Très en forme, M. Henri Kra- 
sucki n’hésitait pas à parter de 
«flambée » et voyait dans cette 
initiative interprofessionnelle «le 
propuiseur de l'action pour Îles 
prochains jourss. «Récemment 
encore, affirmait le secrétaire 
général de la CGT, à était de bon 
ton de déclarer que les grèves, 
les manifestations, les reventiica- 
tions étaient dépassées. La CGT, 
toujours à l'initiative, préchait 
dans le désert. Aujourd'hui, c'est 
l'austérité qui est ringarde et ses 

grands prêtres qui prêchent dans 
le désert. » 

A Paris, la CGT, qui orgenisait 

également de nombreuses mani 
festations en province (3 000 
manifestants à Lyon et 7 000 à 
Marseille par exemple), avait 
recentré sa démonstration sur les 

alors que résonnait fréquenr- 
ment : « Un bon salaire, un bon 
pouvoir d'achs!, Pour CONSO 
mer et créer des 8Mmplois. » 

On entendait aussi : «Les 
salaires y en sa ras le bol, le SMIC 
à 6 000 francs, ce serait pas du 
voi. » Présents en grand nombre 
dans le cortège, les agents des 
PTT mettaient en avant la 
défense de leurs Garanties statu- 
taires : e Le statut, on s'est battu 
pour le gagner, on se battra pour 
le garder. » 

Plusieurs slogans et bande- 
roles visaient directement 
M. Mitterrand at M. Rocard, les 
agents des impôts interpeliant 
directement le président de la 
République sur ses dernières 
imerventions « Compréhensives » 

Très traditionnellement, le 
cortège était composé de gros 
bataillons de personnels commu 
neux mais aussi, en formations 
moins Compactes, de cheminots, 
d'employés de banque, d'EDF, 
des assurances, de la 
du Livre, de la RATP ou de 

du privé étaient bien peu pré- 
sents… 

M. N. 

POUR TOUS CEUX QUI ONT COMPRIS 
QU'ON NE CHASSE PAS L'ÉLÉPHANT 

AVEC UN FILET A PAPILLON 

L'éclatement des frontières encre les métiers de l’ ent nous permet de 

démontrer nos nouvelles compétences. Sont venus renforcer notre équipe, des 

analystes financiers sectoriels, des wndeurs spécialisnes, des teneurs Je marchés, 

en actions, en obligations, sur le matif, en options sur valeurs, ou sur indices. 

Cette nouvelle dimension exige un contrôle rigoureux, renforcé par une 

logistique informatique. Séparément, déontologie oblige, Les services de gestion 

offerts aux particuliers s'enrichissenr de conseils en matière de succession, de 

retraite er de fiscalité. 

Notre volonté d'ouverture vers l'avenir, c'est aussi des métiers nouveaux 

els que le corporate finance, Le treasury management et ie service international 

qui nous permet d'apporter nos conseils sur les marchés mondiaux aussi bien 

aux investisseurs français qu'européens. 

Pendant que d'autres parlent de l'Europe, nous la faisons. 

DLP 
En association avec James Capel 

Dufour Lacarriére Pougrt « Société de Bourse 
& rue Lavorser 75008 Vans - Téléphonc 42.66 2.30 
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La rigueur de Maurice Allais, prix Nobel 198 
(Suite de la première page.) 
Cette théorie est alors très en 

avance par l'abondance de ses inno- 

les Due anglrentons de l'époque, a époque, 
qu'il s'agisse des choix individuels, 
des décisions de l'entreprise, de la 
formation des concepts 

ce qui devait être pendant des 
années le noyau de son enseigne- 

portée de ce livre consacré à la théo- 

rie du capital il faut se rappeler que 
ue d'alors faisait 

se ds bare pur la liqui- 
dits compte tenu de la quantité de 
monnaie en coculation Maurice 
Allaïis approfondira les deux points 
de vue et en proposera une synthèse. 
Chemin faisant, 1l introduira la fonc- 
tion qui donne la répartition du 

ke | an A par stades de la un Outil qui 
devait par la suite se révéler extré- 
mement fécond pour l'étude des 
économies en CruiSsance. 

— Au début des années 50, Mau- 
rice Allais devait contribuer à ouvrir 
un nouveau charnp de recherche 
pour la science en abor- 
dant les choix des individus face au 
risque. [1 devait organiser à ce sujet, 
en 1952, à Paris, un colloque qui est 

À phnices 

Dans 
cessé de préciser sa pensée et, 
d'année en année, l'intérêt pour son 

<GÉVELOT- 
RAPPORT D'ACTIVITE RELATIF 
AU PREMIER SEMESTRE 1988 

Le chiffre d’affaires, à fin juin 1988, est 
de 92 364 000 F contre 90 236 000 FE à 
fin juin 1987. La faible progression sur 
l'année précédente résulte du rythme 
élevé de fabrication observé durant le 
premier semestre 1987. 

Le résultat d'exploitation, à fin juin 
1988. s'établit toutefois à un montant 
inférieur à celui de {a même période de 
1987, 9 780 000 F contre 11 545 000 F, 
en raison notamment d'une augments- 
tion sensible des charges de personnel 
provenant, pour une part, des augmenta- 
Lions de salaires qui ont dû Etre consen- 
ies à Fin 1987 et, pour une autre part, 
d'une augmentation de valeur ajoutée 
des pièces fabriquées. 

Les amortissements des deux périodes 
sont à peu près identiques, 3 428 000 F 
conure 3 392 000 F. 

Le résulLat financier est un bénéfice 
de 104000 F contre une perte de 
233000 F à fin juin 1987. Il traduit 
l'aisance actuelle de la trésorerie de la 
sociéte. 

Le résultat exceptionnel est un béné- 
fice de 4 241 000 F contre un bénéfice 
de : 726 000 F à Fin juin 1987. Il com- 

engagements Co 
aniérneurement en faveur de filiales à 
hauteur de 1 420 000 F et sur cessions 
de logements pour 2 240 000 FE. 

Après la participation des salariés 
aux fruits de l'expansion pour 803 000 F 
er l'impôt sur les bénéfices de 
4 217 000 F, le bénélice au 39 juin 1988 
s'établit à 9 105 644,37 (ue contre 
7 297 171,18 F au 30 juin 1987 

La coni restant favorable, le 
résultat aet après impüt de l'exercice 
1988 ne devrait étre que légèrement 
inférieur à celui de l'exercice 
malgré l'augmentation des charges sala- 
riales indiquées plus haut. 

Le chiffre d'affaires cmsolidé du 
groupe Gévelot le premier semes- 
tre s'établit à 045 000 F en 1988 
concre 276 727 000 F en 1987 à struc- 
ture comparuble. 

Le résultat courant d'exploitation au 
30 juin 1988 est bénéficiaire de 
14 839 000 F contre 27 506 000 F pour 
l'année entière 1987 qui n'avait pas fait 
LUS d'une A oaton au 30 juin 
1987, 

net consolidé global s'éta- 
ve” à D à 889 000 F au 30 juin 1988 
contre L8 320 000 F pour l'année enière 
1987. mails après des provisions pour 
impôts e1 participations des salariés de 
9475000 F au 30 juin 1988 core 
11 675 000 FE pour 1987. 

Les informauions dis 
nant l'ensemble des fi 

ibles concer- 

Gévelot d' = ce D permettent d'estimer que 
Mme et de l'exercice 1988 
devrait se situer à un niveau au moins 
égal à celui de l'exercice 

analyse ne fait que croître Aussi 
apparaît-il désormais on ce 
domaine comme un 

relativiste et logistique » de la théo- 
rie quantitative de l1 monnaie, une 
formulation qui fait intervenir le 
« taux d'oubli » et le « temps psy- 
chologique ». 

— Enfin, plus récemment (en 
1981), après plus de dix ans de tre- 

l'équitibre général et de l'optimum 
en s'affrauchissant de nombreuses 

restrictives. B. Munier a 
: <{T s'agit bien d'une 

A certains lecteurs tout cela 
paraîtra sans doute fort abstrait 
C'est oublier que la théorie, au bout 
de délais plus ou moins longs, 
modèle notre perception du monde 
et transforme notre approche du 
concret. Ainsi, les travaux de Mau- 
rice Allais ont profondément 
L t du cal influencé le 

la tarification des 
services publics, l'étude de la renta- 
bilité des investissements, l'écono- 

_— en Plusieurs études 
qui ont fait date. Je n'en mentionne- 
rai que deux L'une, en 1953, qui 

ï aux houik- 

AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 

Silic 
Li Lu 

SILK : 
Plus de 200 MF de loyer on 1988 

Le Conseil d'Administration de 
SILIC s'est réuni le }4 octobre 1988 
sous la présidence de M. André 
MOULY. 

ne mnt qua Pa © 
eoavenlon d'obligations converti ea 
actions. 

Le Conseil d'Administration a ensuite 
examiné les arrêtés au 30 juin 
1988. Ils font apparaître un résultat con- 
RS EN FOUUU ESS MF 

Les loyers prévisionnels de l'exercice 
1988 devraient être supérieurs à 
200 MF, et en l'état actue] des 

44,40 F contre 41,30 F en 
de 7,50 Œ sur l'exercice t. 

COMPAGNIE 
D'INVESTISSEMENTS 

FRANÇAIS IMMOBILIERS 
COGIFI 

Rae ke D ne en EEE 
d'Administration a examiné ia 
Sovioue den couites a 10 juin 1088. 

Cette situation fait apparaître une 
re ep rt résultat 
exploitation que du bénéfice net. 
Les recettes pettes du premier semes- 

tre 1988, non compris les indemnités 
petsa 

élevées à 59 567 D00 F core 
54 882 000 F, soit une augmentation de 
5 

D'autre part la Société a poursuivi La 
vente par appartement des Résidences 
« Brun Pain » à Tourcoing et « Le Che- 
min Verts à Rousies (59), des troës 
Résidences de la Vallée du Rhône et des 
locaux commerciaux du Passage Mont- 

mphmilontanhee ht pris La vente our 
PRE Lo demie 
régularisées au cours du premier semes- 
tre 1988 s'est levé à 10 370 000 F. Pen- 
dant le même période, des réservations 
ont été ne pour un montant de 
45 450 000 F. 

act pour le premier semestre 
cice 1988 ressort à 45 197 000 F, eu 
augmentation de 12,3 %, par rapport au 
bénéfice net réalisé au cours du prémier 
semestre 1987. 

La Sociét£ de réaliser an 
nouvel investissement dans des locaux à 
usage de bureaux situés à Paris ou dans 
la région parisienne. 

Economie 

ment calculé — dépassait le prix de 
vente moyen. L'autre, en 1954, qui 
définissait la stratégie optimale 
recherche minière au Sahara (3) : 

— en écrivant de nombreux arti- 

modes, ne 
s s'aligrant sur aucune des idéologies 
couramment en vigueur. Trop 

sans doute des réalités 
politiques instantanées pour avoir un 
impact immédiat sur l'opinion 
publique, mais qui exprimaient 
admirablement la vision 
incisive, dérengeante d'un esprit 
bre sur les problèmes économiques 
de son temps. 

+ 

Mais réduire Maurice Allais à ses 

rôle majeur dans la naissance, après 
1945, d'une véritable école d'écono- 
mie mathématique . Seuls 
les plus âgés des économistes 
d'aujourd'hui peuvent se souvenir de 

rice Allaïis joua-t-il le rôle d'un cata- 
lyseur. Pierre Massé, Edmond 
Mafinvaud (un futur prix Nobel ?}, 
Marcel Baiteux et bien d'autres y 
participèrent régulièrement. Là se 

L'enseignement de Maurice 
Allais à MEÉcole des mines de Paris 
permettait d'enrichir en permanence 
le séminaire de nouveaux arrivants. 

sans et de haut miveau, 
de ui rebutait la majorité des tièdes, 

mais attirait définitivement un 

œuvre. Un être sûr de sa re et 
incertain de sa destinée, émotif, 
hypersensible, plein de pudeur et de 
réserve, souvent mal à l'aise et par- 
fois difficile dans les rapports 
errant mais qui cache au fond de 

une immense capacité 
d'attecton. 

Sans doute ce polytechnicien, 
ingénieur des Mines, professeur 
d'économie à l'Ecole des mines de 
Paris pendant la quasi-totalité de sa 
carrière, médaille d'or du CNRS, 
est-il aujourd'hui profondément 
heureux, lui qui a amorcé dans 
l'ombre son itinéraire intellectuel à 
l'heure de l'effondrement du pays et 
de ses élites, de voir auj ui 
reconnue à l’échelle mondiale 
T'oportance de son œuvre. 

JACQUES LESOURNE. 

(2) B. Munier, dans Marchés, capital 
et incertitude. Essais en l'honneur de Mau- 
rice Allaïs, sous la direction de M. Boiteux, 
Th. de Montbrial, B. Munier. 

(3) Cette étude valut à Maurice Allaïs 
Lt nat ue 

Les réactions 
Le nouveau prix Nobel d'écono- 

mie, M. Maurice Allais, a = 
mardi 19 octobre les félicitations 
président de la République. Celui-ci 
estimé que Ce Prix «récompense un 
chercheur qui a Pa jeit progresser 
sr -muirogpr gt vo (..) et un 

esseur enseigne- 
Re a été fotimeur d'une véri- 

M. Michel 
Diement are ses FE 

nt Allaïis, comme l’a fait 
ministre de 

orne à des lieces ele ire 
vaux théoriques précurseurs sur le 
fonctionnement des marchés ef 
l'allocation des ressources» cou- 

À Paris: 16, place Vendôme 
1, bé de la Madeleine 
6, ?£g Saint-Honoré 

70, Îg Saint-Honoré 
Palais des Congrès, Porte Maillot 

Æ Cannes: 19 La Croisette 

ronnés par le prix Nobel «on! 
contribué à la vitalité de la pensée 
économique dans notre pays», à 
notemment estimé M. Rocard dans 
son message à M. Allaiïs. 

Deux anciens élèves se sont 
Em ue er du à 

retiens duc qua 
eur » à fan, A. original et a 

fesseur au Collège de France. t 
M. Marcel Boiteux, ancien prési- 

caf ie amer 

« pnt eu beaucoup si Les _: 

trente dernières pe on 

Æ Monte-Carlo: 3, av des Beaux-Arts 

@ | CONJONCTURE 
La défense du franc 

Le relèrement d’un des taux directeurs 
de la Banque de France 

ne provoque pas de remous sur les marchés 
La défense du franc — et de 

sa parité actuelle par rapport au 
deutschemark — reste La priorité 
du gouvernement, même si elle 
doit se faire aux dépens de la 
baisse, tant recherchée, du coût 
du crédit Telle est la conclusion 

i récents 

Bérégovoy, 
taux d'intervention de la Banque 
de France annoncée mardi 
18 octobre. 

Face à l'affaiblissement, 
depuis une dizaine de post du 
franc sur le marché des changes, 
la Banque de France a en effet 
décidé, mardi 18 octobre, de 
relever son principal taux 
d'intervention sur lé marché 
monétaire d'un quart de point. 
Son taux de réponse aux appels 
d'offres, déjà porté de 6,75 % à 
7 % le 25 août dernier, est passé 
à 7,25- %. L'institut d'émission 
n'a pas modifié son autre taux 
directeur, celui des prises en 
pensions, qui reste fixé à 7,75 %. 

Cette décision avait été prépa- 
rée par Îes propos tenus par 
M. Bérégovoy au cours du week- 
end et renouvelés mardi lors de 
la tion du devant 
l’Assemblée nationale. + Les 
taux d'intérêt baissent quand 
c'est sible, ils augmentent 

c'est nécersaire » & À nOu- 
veau expliqué le ministre d'Etat. 

Désormais partisan du prag- 
matisme en la matière, M. Béré- 
govoy a ajouté: «* On ne 
construit pas une monnaie solide 
en quelques mois ». Il a estimé 
que « nous aurons ici ou là 
quelques tensions » en raison de 
la baisse du dollar qui provo- 
quera un report de capitaux flot- 
tants sur le mark 

Largement anticipé, le relève- 
ment du taux directeur de la 

Banque de France n'a pratiquer 

ment eu aucun effet mardi 

18 octobre sur les des: 

changes et sur les marchés. 

financiers. dix } de 

baisse successives, le franc s'est 

néanmoins légèrement renforcé à 

l'égard du mark. 

Comme en mai 

En fait, malgré la détermina- 
tion de M. Bérégovoy, le minis- 

tre se retrouve, en matière de 

taux d'in térêt, dans une situation 
proche de celle qu'il avait 
comue en arrivant rue de Rivoli 
en mai dernier. Les taux direc- 

teurs de ia Banque de France, 
qui avaient été réduits à deux 

Cependant, on fait remarquer, 
dans son entourage, que l'écart 
des taux courts avec l’Allemagne 
fédérale s'est réduit. On observe 
néanmoins que, six mois, le 
franc s'est sensiblement déprécié 
face à La devise allemande : le 
mark est passé de 3,3750 FF 
mai à 3,4130 FF mardi 18 octo- 
bre (son taux plafond est de 
3,4305 FF). 

Sur les marchés de changes, 
on attend la réunion, jeudi 
20 octobre, du conseil de la Bun- 

pes 
ment, a déclaré mardi 18 octo- 
bre, à Lugano, M. Eckard 
Pieske, directeur du département 
de politique monétaire au minis- 
tère ouest-allemand des finances. 

EL 

M. Balladur dénonce le rôle des assureurs 
et de la Caisse des dépôts 
dans les sociétés privatisées 

Les compagnies d'assurances 
Coationalisées) series bien 4 
réviser leurs 2 PE P uiôt que 
se lancer dans Jacements 
qui n'ont pas de mo fs économi- 
ques », a déclaré, mardi 18 octo- 
bre, M. Edouard Balladur, à 
Paris, devant l'Association des 
journalistes économiques et 
financiers. Laïissant sous-entendre 
que l'UAP, les AGF et le GAN 
seraient actuellement utilisés par 
l'Etat pour restructurer Îles 
noyaux durs des entreprises pri- 
vatisées, l'ancien ministre de 
l'économie, des finances et des 
privatisations, s'est également 

inquiété du rôle que fait jouer 
dans ces restructurations je gou- 
vernement actuel à la Caisse des 
dépôts et consignations qui, a-t-l 
rappelé, vit sur « {e monopole des 
Jonds des caisses d'épargne ». 

L'ancien ministre RPR 2, en 
outre, confirmé qu'il souhaitait, 
pour le futur, élargir la liste des 
sociétés à privatisater, en y 
incluant « tout le secteur concur- 
rentiel d'Etat et compléter ceÿ 
privatisations par une politique 
plus active de « dérégulation, de 
remises en cause de tous les 
monopoles ». 

Cet o relèvera de 

inclus. 

administrative du q 

La sd du 8 novembre 
heures 4 17 heures 

le président du tri admini 
des 
suivants 

Mardi 8 novembre 
samedi 19 novembre 

Vendredi 2 déce: 
Mardi 6 décembre” 

Publicité) 
AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
PRÉFECTURE DE POLICE 

Direction de la prévention et de la protection civile 
Sous-direction de la prévention 

Installations classées pos La proschon de l’environnement 

La société Paris-Parking Bourse, dont le siège social est à ane 
a se ee une demande en vue d'obtenir l'autorisation de 
De u parc de stationnement couvert situé à Paris (2°) ds 

uvrage de la législation sur les instal assées ERA la protection de l'environnement sous la ae St bete ainsi 

« Parc de stationnement couve 
moteur dont la surface est supérieure à 2 

Installation souise à autorisation 
Conformément aux di ü 

1976 relative aux retraite < jé la loi n° 76.663 du 19 juillet 
la protectio 

nement, modifiée par La loi n° 83.630 du 12 juillet 1983 relative à la 
tion, le projet marre Rp sera soumis à enquête publique du 8 novern- 

Le dossier sera déposé SpOeS qu commissariat de 
ivienne-Gaili 

Paris (2). et tenu à Là disposition du >Galion, 5, ra toute la durée de 
re au 8 décembre 1988 - du lundi au vendredi 

M. Louis Philippon, commissali 

personnes intéressées au Commissariat précité, aux jours et heures 

redi 23 novembre 

e-hôtel de véhicules à 
mi, v 

tection de l'environ- 

police judiciaire et 
rue d'Amboise à 

par monsieur désigné 
nistratif de recevra les déclarations 

de l5hä18h 

Li 

ee ne me nt ns Re es 

. dis mn 

. 

1 

NE A Te ue ds oniel Ms... 1 RÉ 

it + M ER TT 

eme af Un MU ten M on te 

a 

s MEN PU pOur dre nan ar 2 a 2 a qe ÉN cages Une temqee-s e nabe se Sucqm ec nente " ., * 1. “ . “ 



» _—. 

La me. Eee ” à à 

F > mire de ls Bancs, : “tion LM ts LT 
TAN Lu LE LH 

: + 

Ï- 
D . 

+ 

ES 
ER ANA 
4 5. 

UE e 
< : r 

_." . 

see 

ol 4 

.. M: TA 

Bo En TI ATTURS 

n 

. À 
#4: 

SE k 

L 

CE = 

ci LE! 

M: 
' L 

k-. ” 

Pi: 

RS 

AFFAIRES 

La restructuration du capital d'Havas 
M. Vernes s’oppose à l'entrée de la BNP 

d'un second 
pôle d’actionnaire autour de 
aie il l'a fait savoir an der- 

BNP doit nt prendre 4 & à 5 Æ dn 
aux cûtés de Canal 

2): de BSN 2,5 %). de la GMF 

eaux (2 ut de para 

publiques au sein du groupe de 

AGF et à Caine de dés ARE 
nest isa près de 15 % des parts. 

conseil d'adminis du dernier 
a lé ton est monté entre- 

ans et 

Compromis entre Char geurs SA 
et Valeo dans OPA sur Epeda 

Seydoux, patron des Chargeurs, 
ESF, mme un up de 

tags. 
Mais son arrivée dans les 

darses au pied du mont Saint- 
Clair est de nature, d'après les 
pouvoirs publics et notamment la 

l'ordre 

ires, 

signait avec une par liée au 
groupe multinational dirigé 
l'homme d'affaires libanais 
M. Nakachian installé 
gne, un contrat pour le traite- 
ment et l'ensachage de 300 à 
500000 tonnes de ciment par 
an pour fournir les grossistes et 
distributeurs du sud de la France. 
Un navire usine, en l'occurrence 

nes. 

Du côté du patronat, la plu- 

Tandis que le trafic du port se redresse 

Guerre du ciment à Sête 

automobile. Valeo avait TA 
30 off d'échange sur Les une offre 

les approvisionne en vivres frais. 

Usine belge 
Très rare dans les annales 

plus totale des 
double d’un invraisemblable 

Ko , chaque imbrogho juridique qui 
jour, gagne en 
durière. Ce navire est-il un 
bateau ou une usine, CB qui ne 
revient pas au même sur les 
plans social et fiscal ? 

Le groupe Nakachian et 
l'armateur, la CEDARCO, 
ment à l'Etat qui les empeche de 
travailler 12 000 dollars par jour 
pour l'immobihisation du navire, 
mais le tribunal de Paris vient 

toire du cargo-usine s'il entrait 
dans le port car la CEDARCO a 

répliquer, en demandant en 
référé au tribunal de commerce 
de Sète de se prononcer. La 
levée de la saisie a été ordonnée. 
Quant au ciment qu'on CE band 

neuses Vammo Mills, du groupe 
belge Van de Moortele, vont bon 
train. Une usine qui, après cinq 
ans de négociations, des hauts et 
des bas, des blocages 

Edith aurait voulu 

Charentes), 
tion en mai 1989, générera 
200 000 tonnes de trafic mari- 
time an, et aboutira 

Sn création d'une huierte. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

Economie 

La pétrochimie 
va vers une crise majeure 

estime le PDG de Shell-Chimie 
D gt ln i se plaint 

de gagner trop d” argent, ja n'est 
courant. C’est pourtant ce que vient 
de fare M. Yves Dumas, 
PDG de Shel-Chimie, fille fran- 

u tro 

Pertandais Roval Duteh She a 
Selon de prudentes 

marge brute de 12 Erens À 
devrait augmenter de 4 
dépasser 14 n 1,4 milliard de ee 

avoir presque triplé entre 
et 1987. Un comble : la société n’e 
grue pu pus de dettes (300 millions 

L'ennui est que tous les 
Siistes à Cause d’une conjoncture 
cn or, en font autant. 

Les plus favorisés sont ceux qui, 
comme Shell exercent le 
plus clair de leur activité dans la 
pétrochimie. Celle-3à même qui 
avait faïlli sombrer durant la grande 
crise du début des des années 80. La 
branche chimie internationale de 
Royal Dutch Shell gagne tant 

M pi qu'en 1987, neuvième en 
ee Qi, 7 ge de 

rancs) 
ag ee er gt 
classés au deuxième rang derrière 

de De Pen eme de mu 
bénéfice net : 1,44 milliard de dol 
lars (9.4 milliards de francs), 

« Nous vivons dans un monde 
idéal où les coûts baissent nes 
Prix MONIENT », AVOUE, presque 
teux, M. Dumas. Aïins], par exem- 
le,” l'excédent brut d'exploitation 
d'une tonne d'éthylène dans un 
vapocraqueur se situe ement 
au-dessus de 2 000 francs par tonne 
contre I 200 francs en 1987. 

Mais Je PDG de Shell-Chimie est 
cffrayé de cette situation, dont les 

effets pervers ne vont pas tarder à se 
reprit Ce 

investissements, très faibles ces de 
nières pr nd (200 millions en 

I milliard de 1986), pour 
francs en moyenne par rer mn cours 
des cinq 

employé à consolid consolider La 

chiffre d'affaires) mais surtout à 
développer une im chimie 
des spécialités, essentiellement 
celles dans lesquelles Sheil se sent 

certains 

qui pourraient Se prés 
attendamt, la société vient de rache- 

Tampa [ 
St. Petersburg @ 

Sarasota 

Fort Myers Ÿ® 

7) 

e Le Monde e Jeurii 20 octobre 1988 33 

Au nom de la logique de F'actionnaire 
France Image Logiciel dépose son bilan 
Y at-il encore sur le marché fran- 

QUE nDE DAItD DIRES pou ER ARE VAE 
micro-Ordinstenrs ? ls pour 

Non, a estimé la CAMIF 
tive des adhérents de la utuelle 
Ce des a sn er 

Täncc), princi ctionnaire 
France Image Logiciel (FIL), édi- 
teur de programmes micro- 
informatiques, qui s'est vue 

son bilan. 
FIL, créé en mai 1985 la 

CAMIF, Thomson Ï Ele de 
Thomson chargée à ue de la 

çus 
pe une gamme de pro- 
grammes professionnels devant tour- 
ner sur l'ordinateur Thomson TO X, 
nom de code de la machine qui 
devait devenir le haut de gamme 
Thomson. mais qui ne vit jamais le 

le constructeur a 
qe D mag mpagimte À ar à 

Résolue à ne pas abandonner la 
pres pour autant, FIL décide alors 
l'a ces es pour Îles 

rendre à même de fonctionner sur 
les best-sellers du marché, les micro- 
ordineteurs IBM PC, et compati- 
bles. Au total, c'est ainsi un investis- 
sement de 30 millions de francs que 
Téditeur aura COnSaCré au rene 
pement de cette gamme de cinq 
ru (traitement ris es 

tableurs, logiciels graphiques, de 
gestion de fichiers, et système 
expert} qui devaient ammoncés 
le 12 octobre. C'est alors que la 
CAMIF dscxi décida de ne plus jouer le 

clle ramenait à 

ions de fans le hi 'affaires pour Soit 
précédem- moitié du chiffre estimé 

ment et décidait de passer en 
charges de recherches et développe- 
ment ce qui était auparavant consi- 
déré comme un investi Les 

de 102 de francs en 1987, la 
mean en a de Gosaio de pale 

AO oi à (M rte ace 
élan, et on nous arrête cu moment 
où nous allions sauter », se lamente 
M. François Robineau. Certes, le 
marché sur lequel s'étair placée la 
société, avec sa nouvelle gamme de 
ge or ne 
an, selon les estimations, mais il est 
tenu par une poignée de leaders 
américains, Microsoft, Ashton Tate 

Washington DC ff 

As Raleigh/Durham 

h Jacksonvil 

21 Beach 

© Onéndo/ 
par A 

West Palm Beach 

Ft. Lauderdale 

@] Miami 

POUR QUE VOUS COMPRENIEZ L’INTÉRÊT 
D'UN VOL QUOTIDIEN PARIS-RALFIGH/DURHAM, 

NOUS VOUS AVONS FAIT UN DESSIN. 
Non, Raleigh/Durham n’est pas une marque 

de vélo de course ni le nom de La dernière station 
balnéaire en vogue. 

Raleigh/Durham est tout simplement Îa pla- 
que tournante qu'American Airlines a choisie 
pourvous permettre de gagner tout le Sud-Est des 
Etats-Unis, plus facilement que vous ne l'avez 
jamais fait. 

Au départ de Paris-Orly, nous vous propo- 
sons chaque jour un vol sans escale pour Raleigh/ 
Durham. À partir de Raleigh/Durham,nousassu- 
rons plus de 100 vols par jour vers 52 destinations 
(certaines correspondances étant effectuées avec 
notre partenaire régional American Eagle). 

Et si c’est La Floride qui vous tente plus parti- 
culièrement, nous y desservons 11 villes dont 

Orlando, le fief du “Disneyworld”. À Raleigh/ 
Durham, les formalités d'immigration ne sont 
plus un problème. Nous y avons notre propre ter- 
minal etvousserezles seuls passagers transatlanti- 
ques à y atterrir. 

Alors, si vous allez dans le Sud-Est des Etats- 
Unis, passez par Raleigh/Durham. 

ee, Réservations ct informations : contactez votre agence 
:. 3 de voyages ou appelez-nous au (1)42.89.05.22. En pro- 
Va vince, contactez nôtre agent général Loisirs S_A. 

MAN MnR et Gun den ne Ann ne “ 
“ 
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AmericanAirlines 
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Un an après 

Le krach n’est pas encore oublié 

Un an après le krach d'octobre, 
la quinzaine des plus grandes 
Bourses mondiales se répartissent 
en trois catégories : les rares qui 
ont finalement effacé le souvenir 
du + lundi noire, les non moins 
rares qui sont en train de le faire 
et, enfin, une large majorité qui 
n'a toujours pas retrouvé son 
niveau atteint au soir du 19 octo- 
bre 1987. L'indice mondial qui 
calcule l'évolution des cours de 
l'ensemble des places est révéla- 
teur. Il se situe environ à 1,2 & 
au-dessous du seuil du fameux 
lundi et à 3,5 % au-dessous de 
celui atteint le vendredi qui avait 
précédé le séisme. 

La France a donc rejoint le 
22 septembre la Belgique et le 
Japon qui ont effacé leurs 
séquelles respectivernent à la fin 
du mois de février et au mois 

d'avril. Bruxelles a profilé de la 
bataille boursière autour de la 
Généraie de Belgique qui a 
entraîné l'ensemble des participa- 
tions détenues par ce holding. 
Tokyo a bénéficié de la santé flo- 
rissante de son économie et Paris, 

de la vague d'OPA qui avoisine à 
présent les quarante. 

Wall Street s'inscrit dans la 
deuxième catégorie tout comme 

_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

1-E 

Evolation des Bourses sur un an, depuis le 16 octobre 1987, veille du krach. 

les Bourses canadiennes et des 
Pays-Bas. La place new-yorkaise a 
mis un certain temps avant de se 
ressaisir, vivant dans la crainte 
d'une récession puis d’une sur- 
chauffe de l'économie. L’appro- 
che de l'élection présidentielle a 
ralenti ses ardeurs et le Dow 
Jones oscille autour des 
2 100 points. 

Londres, la troisième Bourse 
internationale après Tokyo et 
New-York, a pour sa part du mal 
à retrouver les niveaux du 
19 octobre, tout comme nombre 
des places européennes (alle- 
mandes, suisses, espagnoles, ita- 
liennes). asiatiques (Hongkong, 
Singapour) et d'Australie. La 
City est affectée avant tout par 
une inflation forte, par un déficit 
important de la balance des paie- 
ments britanniques, par un niveau 
élevé de Ia livre et des taux d'inté- 
rêts.. Les multiples OPA n'arri- 
vent pas à dynamiser le marche. 

Enfin, parmi les Bourses plus 
petites, celles de Finlande et du 
Danemark ont retrouvé au cours 
du premier semestre leur niveau 
d'avant le krach, ainsi que tout 
récemment la Suède. 

Le conseil d'administration réuni le 13 octobre sous la présidence de M. Pierre 
Dauzer a arrete les comptes du I semesire 1988, artestés par MM. les Commis- 
saires aux comptes, et dont les principaux éléments sont rappeles ci-dessous : 

COMPTES CONSOLIDÉS 
{en millions de francs) 

En application des tions de la Commission des opérations de 
les comptes du 1” semestre 1987 ont été retraités en retenant Le périmètre Bourse, 

au 30 juin 1988 de façon à les rendre comparables aux comptes du 1" semestre 

tient compte non seulement des i réalisés (994 investissements mit 
lions de francs) ei des cessions enregistrees au cours de l'exercice 1987 (413 mil- 
lions de francs), mais aussi des opéralions de croissance externe ou de cessions réali- 
sées au cours du Le semestre 1988. 

Au cours de l'exercice 1987, le résultat avant impôts du groupe s'était élevé à 
969 millions de francs en augmentation de 30 & par rapport À 1986. 

Le résultat courant avant impôts des soci£tés intégrées globalement se situe à 
289 millions de francs en progression de 24 %. La quote-part des résuliats courants 
avant impôts des sociètés mises en équivalence s'élève à 259 millions de francs en 

ion de 74 ©, Enfin Le résultat avant impôts comprend 209 millions de francs 
de résultat exceptionnel contre 2,3 mullions au ler semestre 1987 et 212 millions de 
francs pour l'exercice 1987 en entier. 

Au total le résultat courant avant impôts se situe pour ke Ie semestre à 548 mil- 
lions de francs en progression de 43.8 % par rapport au 1er semestre 1987 à périmè- 
Lre CONSLANt. 

Toutefois, pour l'ensemble de l'exercice 1988, l'évolution du chiffre d'affaires 
devrait être en ligne avec celle constatée au cours du premier semestre et, sauf évé- 
nement conjoncturel défavorable non prévu, le bénéfice net consolidé part du groupe 
devrait s'élever à environ 650 millions de francs, représentant une croissance de 
18 & et un bénéfice par action de l'ordre de 51 francs. 

Par ailleurs, le conseil d'adnunistration a décidé de convoquer une AGE suivie 
d'une AGO pour le 8 décembre 1988 aux Fins de : 

— porter le nombre d'adminisirateurs nommés par AGO de 12 à 15 conformé- 
ment aux possibilités données par la loi du 5 janvier 1988 : 

- réunir gratuitement tes certificats de droit de vote et les certificats d'investis- 
sements : 

— élire de nouveaux membres du conscil d'administration, 
Pour plus d'informations sur les comptes consolidés d'Havas et les AGE-AGO 

du 8 décembre 1984, vous pouvez interroger les services : 

MINITEL 36-15 — HAVAS ACTION 
INFORMATION TÉLÉPHONIQUE 47.47-96-96 

NEW-YORK, 15ccutre À 

— 

LONDRES, 18cbre 

Légère baisse 

L'optimisme aura té de courte 
durée au Stock Exchange. À la 
séance de hausse, lundi, a succédé 
le lendemain une journée de 
baisse durant laquelle l'indice Foot- 
sie a cédé 3 points (— 0,16 %}) à 
1857 points. Le volume des tran- 
sactions était sensiblement analo- 
gue à celui de La veille avec 561,8 
millions de titres échanges. Les 
valeurs opéables ont à nouveau été 
au centre de l'occupation des bour- 
siers. L'OPA de 126 millions de 
livres (1,3 milliard de francs) lan- 
cée Le 12 septembre par le groupe 
Sandell Perkins (bois et matérieux 
de construction) sur Travis and 
Arnold a été approuvée par des 
actionnaires détenant 50,2 % du 
capitai de Travis. Les deux firmes 
vont fusionner en une nouvelle 
entité dant le capital sera détenu à 
56,5 %® par Travis and Arnold et 
43,5 % par ceux de Sandell Perkins. 
Le canglomérat Lonrko était en 
hausse, stimulé par des rumeurs 
selon lesquelles le groupe australien 
Bond Corporation aurait porté sa 
parücipalion à plus de 4 %. Les 
fonds d'Etat ont progressé ainsi que 
les mines d'or. 

Marchés financiers 

PARIS, 100 À 

Bon anniversaire 
Le Bourse a céfébré avec fasts le 

premier anniversaire du krach, 
s'offrent pour l'occasion une hausse 

un gain de 0,5 %, progressait 

1.16 % à 14 heures. Rien à vor 
avec le mouvement de que 
observé un an plus tôt. Au 

de Wail Street la veille et par 
l'annoncs de l'augmentation ds la 
production industrielle française 
durent l'été (+ 0,7 % en juillet-août 
gites à juin. Toutefois, la fat 
blesse d 
cartiins € 

Chernerk et le franc. D'autres, enfin 

redoutaient une extension des 
conflits sociaux, la journée de jeudi 
devant être révélatrice des tensions 
existantes sur ce front. 

Cette séance consacrés à la : 
a donc été 

depuis le début du moi dépasse ls 

ur osb pmc 
ont dominé la séance avec en pre- 
mer keu Epeda-Bertrand Faure. À la 

surprise générale, les deux protago- 
niste Valeo et Chargeurs sont par- 
venus à un accord et 5e proposent 
d'acheter l'ntégralité du capital 
d'Epeda au prix de 1 100 F par 

enterré, tout comme Vallourec et la 

La Financière Saulnes-Chätilon 

portefeuilles 
modalités de l'offre précisant jue 
les actionnaires d'Eneffi 
céder leurs titres au prix de 325 F 
ou échanger leurs actions contre 
11 titres Saulnes-Chätillon pour 
10 titres Eneffi-Bretagne. 

Sur le MATIF, on notait une cer- 
taine fermeté. Le contrat de décem- 
bre s’appréciait de 0,24 %. 

TOKYO, 1902 € 

Hausse 
Le marché japonais a clôturé en 

hausse, en Ce jour anniversaire du 
krach boursier d'octobre 1987, mais 
plume al L'indice Nikket 
a gagné 151 rs 
27 293,67. Le vo des transac- 
tions était en jéère à augmentation 
(550 millions de titres contre 409 
millions la veille). Selon les cour- 

étaient 
fermeté du yen par rapport au do 
lar sur le marché des changes 
Parmi les hausses figuraient les 
sociétés si iques, les chantiers 
vavals, les firmes travaillant dans 
les métaux non ferreux. Les compa- 
gnies maritimes et les chemins de 
fer faisaient preuve également de 
fermeté. Parmi les secteurs en 
baisse on notait revanche les 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Sanoîl : un résultat excep- 

tiouseL — L année 1988 sera pour 

que préside M. JF. Debeog, va ve . JF. , UD 
en exceptionnel. D'ores et déjà, 
M. Dehecq prévoit de dégager un 

millions 
23,5 %. Ce résultat se traduira par 
une hansse, hors éléments excep- 

d'environ 20 & du béné- 
ice net par action. Le chiffre 
d'affaires, lui, atteindra 22,4 mil 
liards de francs, en augmentation 
de 35 % par croissance interne, 
intégration 

mondial parfums et 
de ALES de beauté (le cine 
quième ou le sixième). Il est sur- 
tout fier de la réussite = 
rl Lftrege ik mes et 

UMIS, parvenu un (era 
record (trois ans) à se hisser au 
niveau mondial (parmi les dix pre- 
miers avec un chiffre d'affaires de 
à eu CT 

en reprenant sur s0 
nations] mais aussi sur le marché 
des Etats-Unis (50 %). 

e rOPA de 
Grand Met, — administra- 
teurs du groupe alimentaire améri- 
Cain Pillsbury (qui possède notarn- 

rapide Burger King) ont rejeté, le 
18 octobre, l'offre d'achat de 
5.2 milliards de dollars (plus de 
30 milliards de francs) lancée il y 
a deux semaines par le geant bri- 

ue Grand M itan. Le 
a d'administration a PE 
cute décision -à l'unanimi 
administrateurs présents, quali- 
fiant l'offre dr Grand Met 
(60 dollars par titre) d'-:asuf}t- 
sante». Le FRDG de Pillsbury, 
M. Püilip Smith, 2 estimé, dans 

“effort énorme » restructura- 
tion avant l'OPA de Grand Met 

© Paribas actionnaire de Fer- 
ruzzi Filnanziera. — Dans le cadre 
de la réorganisation de l’actionna- 
riat de Ferruzzi Finauziara, 

dées du groupe SEB, qui # acquis 
Rowenta le 1+ juillet dernier, ont 
augmenté pendant les neuf pre- 
miers mois de l'exercice de 26 % 
par ra a la même période de 
1987. ont atteint 3,160 mil 
liards de francs contre 2,505 mil. 
liards 1987. En France, elles 
ont augmenté de 6 % (de 1,354 à 
1,439 milliard) et à l'étranger de 
49 & (de 1,151 à 1,721 milliard) 
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Pour leurs travaux sur les neutrinos L’obéissance à la justice administrative Sur le vif 

Le prix Nobel de physique 
à trois Américains 

Le prix Nobel 1988 de physique, d’un montaut de 2,5 millions de 
couronnes suédoises, à été attribué aux Américains Leou Lederman, 
Mebrin Schwartz et Jack Steinberger pour des travanx, menés dans 
les années 60, qui conduisirent à La découverte de Fexistence de deux 
espèces de neutrinos. 

Les restrinos sont des icutes 
de masse et 

électrique Le bles de fravener 
n'importe paroi Sans en être 
affectées. sont donc très dl 
ment observables. 
lors de le décintégration de certaines 

ne ant SES par exemple, en uit quan- 
tités phénoménales. 

Très tôt, les physiciens avaient 
remarqué que les neutrinos étaient 
créés soit en association su que un 

ter deux sortes de 
ss ml ue l’autre 
au MUOIL 
Le mérite des trois lauréats est 

Labora 
(Long Island), in difficile ex 
rience qui a permis la mise en 
évidence de ces différents types de 
aeutrinos. 

LEON LEDERMAN 
Né à Bu pie Etat de New- 

York), le 15 juillet 1922, Leon 
Lederman a fait ses études à l'uni- 
versité Columbia de New-York, où 
il obtint un doctorat en 1951 : il y 
devint esseur en 1958. Depuis 
1979, il dirige à Batavia, près de 

e Libération du musicien 
camerounais « Moustic». — Le 
percussionniste camerounais Louis 
Ondigui Atebs, dit « Moustic », incar- 
céré par la justice française pour 
défaut de titre de séjour en règie, a 
été libéré mardi 18 octobre. 
Condamné à quatre mois de prison et 
à trois ans d'interdiction de séjour 
pour retard dans la régularisation de 
ses papiers d'identité, « Moustic » 
était incarcéré à la prison de Fleury- 
Mérogis, en banlieue parisienne, 
depuis le mois de mars. 

L'ANGLAIS 
POUR TOUS 

Pour moins de 250 F 
vous pourrez apprendre l'anglais 

Ou vous perfectionner avec 

LES COURS DE LA BBC 
Deux cassettes et un re 

avec exphcations en français 

Documentation gratuits : 

ÉDITIONS BBC OMNIVOX (M} 
8, rue de Berri, 75008 Paris 

Tél, (1343-59-80-05 

le journal mensuel 

de documentation politique 

après-demain 
Fondé par la Ligue 

des droits de l'homme 

{non vendu dans les kiosques) 

LA FORMATION, 
CLÉ DE L'EMPLOI 

Avec notament des articles de : 

MICHEL DELEBARRE, CLAUDE EVIN 

JEAN-MICHEL GAILLARD, ANDRÉ LAIGNEL 

Envoyer 40 F ftimbres à 2 F ou chèque) 
à APRÉS-DEMAIN, 27, rue Jean- 
Dolent, 75014 Paris, on spéchent la 
dossier demandé ou 150 F pour l'abon- 

nement annuel {60 % d'économie), qui 
donne droit à Fenvai pretut de ca 

Le onde 
DES LIVRES 

A CDEFGH 

* plus importantes 

en PA le Fermi National Accele- 
est le plus 

grand centre Ph Pol de Dosious 
particules. On lui doit, outre les 

travaux pour lesquels il est cou- 
ronné, la ré du méson K et 
une méthode originale d'observa- 
tion de la désintégration des muons. 

MELVIN SCHWARTZ 
Né à New-York, le 2 novem- 

bre 1932, Melvin Schwartz a effec- 
tué la majeure partie de ses études 
à l'université Columbia de New- 
York, avant de devenir, en 1966, 
professeur de physique à l'univer- 
sité Stanford. Ouire les travaux qui 
lui valent aujourd'hui le prix 
Nobel. ses recherches ont porté sur 
les neutrinos et sur des particules 
lourdes à désintégration très rapide, 
= kyperons. I! dirige aujourd'hui 

firme à Mountain-View 
{ (Californie). Digital Pathways 
Inc, spécialisée dans la communi- 
cation informatique. . 

JACK STEINBERGER 
Né le 25 mai 1921, à Bad- 

Kissingen (Allemagne), Jack Stein- 
berger, citoyen américain, a fait ses 
études à l'université de Chicago. 
Après un doctorat de physique 
obtenu en 1948, il est devenu profes- 
seur à l'université Columbia de 
New-York IT, avant de 
hat que du eh 
oire européen de physique des | re 
Rule (CERN) Le Genève. I. 
l'auteur, en plus de ses travaux sur 
les neutrinos, de nombreuses publi- 
cations sur la physique des parti- 
cules, notamment sur la désintégra- 
tion du muon et celle du méson K 
zéro. Il est également responsable 
d'un système de detection de parti- 
cules qui sera installé sur le LEP. le 
grand accélérateur que le CERN 
doit mettre en service en 1989. 

Le prix Nobel de chimie 
à trois Allemands de POuest 
Le prix Nobei de chimie a été 

attribué aux Allemands de l'Ouest 
Johann Deisenhofer, Robert Huber 
et Hartmut Michel, pour leurs tra- 
vaux sur les mécanismes de la photo- 
synthèse. 

M. Rocard rappelle à Pordre 
administrations et collectivités locales 
DE les régions, les départe- 

ments, les communes, ainsi que Les 
établissements publics qui en 
dent se montrent-ils rétifs 
l'application des décisions de j 
administrative qui leur sont défavo- 
rables ? I] semble bien que oui, à 
lire la circulaire du 13 octobre 
(publiée au Journal ofa ciel du 15) 
« relative au respect des Ra 
du juge administralif » e le 
premier ministre vient d 
Ex ministres et secrétaires d'Eiat. 

- ps pes des décisions de jus- 
amentale exigence 

de a : démocratis II fait partie inté- 
granite du respect de l'Etat de 
droit », souligne au début de cette 
circulaire le premier ministre, qui 
avait déjà attiré l'attention du gou- 
vernement sur Cette «exigence » 
me i avait défini en mai dernier, 
par voie, la méthode de tra- 
vail du gouvernement. 

« Le respect des décisions du ÿ 
ratif doit vous 

d'une part à veiller à la due exé- 
cution des jugements, arrêts et déci- 
sions, d'autre part à n'interjeter 
appel qu'à bon escient >, écrit le 

jer ministre, L'obéissance à ces 
x préceptes laisse pour le 

à désirer. 
Dénonçant comme nant 

d'« d'offenses à l'Etat de droit » 
dotoe Le Ode due 
certaines décisions de la ra 

ive, ou encore l'ex 
te ou incorrecie » … 

ces : premier ministre 
fait état d'une « évolution alar- 
manie » qui « doit être enragyée ». 

La circulaire de M. Rocard men- 

Au conseil des ministres 

Rétablissement 
de la qualification 

# ] Ps + 

de médecine générale 
Le conseil des ministres a adopté, 

mercredi 19 octobre, un projet de loi 
portant diverses mesures d'ordre 
médical (DMOS). Ce texte est, 
notamment, la traduction législative 
du plan pour l'emploi approuvé par 
le conseil du 14 septembre. Il amé- 
nage, d'autre part, les études médi- 
cales, en rétablissant la qualification 

médecine générale. A ses 
nn oil gou- 
vernement, rpg er pren 
du travail clandestin. Enfin, 
d’un à deux ans La durée ri anne 
d'incorporation dans le service natio- 
nal am rh les étudiants âgés de plus’ 
de vingt-deux ans. 

Les mouvements de grève des 19 et 20 octobre 

Les transports perturbés 
Mercredi 19 octobre, le trafic sur 

le réseau RER était à nouveau per- 
turbé. À 7 heures du matin, 7 trains 
sur 19 circulaient sur la ligne A et 
L4 sur 19 sur La ligne B. 
Mais c'est, bien entendu, pour le 

20 octobre que les rtarbations les 

dans de nombreux secteurs et acti. 
vités. À l'appel à la grève des six 
fédérations de fonctionnaires (FEN. 
FO, CFDT, CFTC, CGC et FGAF- 
autonomes) s'ajoute maintenant le 
mot d'ordre de ia CGT. 

A La RATP, le trafic por être 
affecté par des débrayages, le 
cat autonome de la traction, la CGT 
ct Force ouvrière ayant décidé de 
poursuivre leur mouvement dans le 
metro, les bus et le RER. 

prévue à Paris 
A la SNCF, un vis de 

avait &té déposé Lis Le bi 
FO, CFDT et FGAF et prendra 
effet du 19 octobre à 20 heures au 
22 octobre à 8 heures. À Saint- 
Lazare, une coordmation locale des 

agents de conduite s'est créée le 

18 octobre lors d'une assemblée- 
générale, qui appelle « l'ensemble 
des mécaniciens de toute Îla 
France » à faire grève - à partir du 
20 cctobre 1988 a 0 heure ». 

A Air France, le mouvement de 
grève ne devrait pas empêcher les 
vols long-courriers, affirme la direc- 
tion, qui maintient l'ensemble de sou 
programme. En revanche, les vols 

courriers pourraient souffrir 
de la situation et les passagers sont 
invités à téléphoner au 43-20-11-55 
pour obtenir la listé des vols annuijés. 

Aux PTIT, la grève de vingt- 
quatre heures pourra entraîner des 
retards dans la distribution du cour- 
rier. A EDF-GDPF, le même ee 
d'ordre a été à l’origine lancé par 
CFDT, la CFTC, FO et ia CéC à: 
pourrait avoir des conséquences sur 
la fourniture d'électricité, comme le 
18 octobre. 

Enfin, les syndicats d'enseignants 
travail qui eux aussi À br PU ; de 
travail qui pourraient gêner le La 
tonnement des écoles, des | 
des universités. Une mani Éstation 
nationale est prévuc entre le Bastille 
et le Palais-Royal à Paris. 

* LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direct l'évolution 

des cours de la Bourse 

36.15 LEMONDE 

mations dont est saisi le Conseil 
d'Etat à la suite de ces « o/fenses » à 
og Lorna 

atteindre 
re cire de 660 afaire (-) 

ie dénombrait déjà plus de 
sg maires de cette nr art Ce 

1983 (de 66 septemné à spionbre) É 
piles de 400 un an 3 Déc quel- 

680 en 1984-1985. 1985. Décompiées 
1986 par années civiles, ces 

de 540 en 1986. Cette année le chif- 
: re de 800 sera probablement 

< Aucune collectivité publique ne 
saurait, par igence ou lenteur, 
se soustraire & [l'] obligation » 
d'exécution des décisions de la jus- 
tice mer nt rev es pre- 

ui a Chargé la section 
dun rapport A études du Conseil 
d'Etat de lui « proposer toute 
réforme législative, réglementaire 
ou administrative qui serait de 
nature à les difficuliés 
d'exécution » 

Une étude détaillée de ces refus 
PE Le gr rss 1987 

e que ents et 

ne sements pul sont responsa 
dans plus de 350 des 660 cas. Pour 
le reste, c'est l’État qui est en cause, 
certains ministères j édu- 
cation nationale) ou confrontés à 

litiges 
se signalant un nombre élevé de 
refus d'exécution. 

« L'équité, la sécurité juridique 
et l'encombrement des tribunaux 

gou 
« La décision - appel sera 
donc subordonnée à la réalisation 
simulianée de deux conditions : pro- 
babilité suffisante pour l'Etat d'être 
victorieux en appel; réalité de 
l'atteinte portée par le jugement 
aux irtérèts matériels et moraux de 
d'Etat. » 

« En Te de cette res 
poursuit le premier ministre, vous 
vous abstiendrez de faire appel lors- 
que, en l'état de la j 
celui-ci n'a que des chances 

Fe ll PC isene ÿ< 
Faseets4 attaqué M.K. 

EN BREF 
© AFGHANISTAN : quinze 

morts à l'aéroport de Kaboul. — 
k à 

e ESPAGNE : incandie aux 
éditions Salvat. — Un incendie a 
ravagé, dans la nuit du 17 Pr 
18 octobre, les entrepôts des édi- 
tions Salvat, à Sant-Boi- 

ton, a d'ailleurs émis l'hypothèse 
qu un lien Pourrait exister entre 

sur la mer des Antilles. Le passage 
de Joan tout près de la côte carsibe 
de la Colambie a été plus meurtrier at 
plus destructeur qu'on ne l'avait cru. 
On compte une cinquantaine de 
morts et de disparus rien qu'à El Car- 
men ds Boliver où ont dévals des tor- 
rents d'eau boueuse. — {AFP} 

Le muméro du « Monde » 
daté 19 octobre 1988 

a été tiré à 519 598 exemplaires 

Ah, quel 1 Merci, 
mon Dieut Resgan prend la 
direction des opérations, Ça y 
est | il envois La garde nationale 

à la rescousss des trois baleines 
coincées dans les glaces de 
l'Alaska. Il était temps. Moi, j'en 
dormais plus. Pauvres petites 
chéries, le froid, elles sont pas 
habituées, pensez, elles ont 

‘ passé leur vie à faire du surf en 
Caïfornie. Tiens, à propos, j'ai 
trouvé une nouvelle crème de 
nuit super-grasse, à base de 
cachalot, parfumée à l’ambre 
gris. Je vous ia recommande. 
Faut s'en tartiner plein Le gueule, 

Moi j'en ai trois, dont un petit 

nouveau, vous devinerez jamais 

qui, celui du film de Jean- 
Jacques Annaud, la production 
m'en a fait cadeau. Cela dit, ils 
sont quand même culottés les 

mecs de la protection de la 

rembourser toutes les brebis 
attaquées par les ours — il en 
reste encore quinze, C'est pas 
rien | — mais faut se coltiner la 

pour la toucher, le 
pognon. Et Ça, la barbe ! 

Rabbit, mon amour 

Breta Ces cochons de lapins 
Mois bouffent eur pied. Des 
lapits sauvages, pes des Roger 
Rabbit. Oh ! Ce qu'il est trognon, 

celui-là, on le mangerait Les 

autres, moi je Les tuerais } Heu- 
reusement que mon voisin s'en 

charge. Pourquoi elle dure que 
trois mois, la chasse, je com- 
prends pas. Faudrait avoir le 

droit de les abattre à longueur 

Oh ! pardon, m'sieur le duc ! 
Vous l'avez vu à la télé le mari de 
la Queen ? Je sais plus de quoi 
ceusait, de sauver les pumas, les 

rhinos, les gorilies, la Loire ou te 
Rwenda, j'écoutairs pas, je le 

Ce qu'il est beau ce 
mec ! Elle en a de le chance, sa 

Lilibeth. Remarquez, elle aïme les 
animaux, elle aussi. Ses chevaux, 
ses corgis, il y a rien avant, rien 
après. Moi, les corgis, j'adore 
pas. C'est vachement démodé 

comme chien d'appartement. On 
en fabrique des bien plus 
choustte maintenant, sans Poil, 

sans oreilles, sans queue, plissés 

soleil à partir de la teïlle. Génial ! 
Moi, c'est ça que je veux pour 
Noël. Ça ou une poupée-monstre 

américaine. 

CLAUDE SARRAUTE. 

Dans «le Monde diplomatique » d'octobre 

La planète mise à sac 

Ù GA de are de rence 
humaine. 

Ignacio Ramonet rappelie 
l'urgence de remettre en cause le 
modèle de développement 

Aux Etats-Unis enfin où — 
d'après Gabri — le nou- 
veau président ne pourra pas 

e M. Plerre Léonard, président 
de l'Académie de marine. — 
M. Pierre Léonard, Président du 

conduire la politique étrangère de 
son choix. 

Deux autres dossiers : sur 

les plus révoltantes. Jean- 
François et Pierre Roc- 
quourt soulignent les disparités 
régionales au sem de le CEE qui 
minent la cohésion communau- 
tare. 

misère généralisée au Bangia- 
desh ; Walden Bello explique 
pourquoi Washington joue à fond 
le régime philippin ; Jean Cat- 
siepis analyse les blocages politi- 
ques en Grèce ; Dominique Ver- 
dier ouvre le dossier de 
l'excision ; Väay Singh montre 
l'Inde sous le choc d'un feuilleton 
télévisé, et Jean-Michel Ollé 
raconte les cris et les rêves du 
roman beur. 

Ce mois-ci, Claude Julien — 
dans un texte intitulé e Une cer- 
taie manière de vo... » — rap- 

rate dont le tirage et 
les ventes sont en forte progres- 
sions. 

pris Prg Le ee res Aca- 6, a lu prési ær 
démie de marine. 

Pour choisir Macintosh, où trouver le plus vaste espace d'exposition de Paris? 
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